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Il est pratiquement impossible jusqu’à présent de déterminer avec 
certitude une Fourmi d’Europe. En etTet, les ouvrages parus jusqu’à 
ce jour sont depuis longtemps trop arriérés et les travaux sur les 
faunes locales, renfermés généralement dans un cadre trop restreint, 
sont souvent peu utilisables. Ces difficultés diverses m’ayant entraîné 
à d’assez longues recherches, j’ai cru utile de publier le présent travail, 
que j’ai pu mener à bien grâce à la générosité du Prince Bonaparte 
et à la bienveillance de M. le Professeur E.-L. Bouvier, qui m’a fait 
obtenir une subvention sur le fonds Bonaparte. J’ai été également 
aidé par de nombreux collègues et je tiens à remercier spécialement 
MM. L. Berland, le D r A. Dalcq, le Comte de Dalmas, le D r É. 
Cordier, J. de Gaulle, le D r Pol Gérard, A. d’Orchymont, 
J.-L. Lichtenstein, M. Pic, le D r Ét . Rabaud, le L) r Racovitza et 
le D r M. de Sélys-Longchamps, qui m’ont envoyé des Fourmis ré- 
coltées en différentes régions de France et de Belgique, MM. le D r 
A. Forel, C. Emery, le D r Santschi et le R. P. Wasmann, qui 
ont guidé mes débuts et m’ont procuré de nombreux matériaux dé- 
terminés, enfin M. P. Lesne, qui a bien voulu faciliter mes re- 
cherches dans les collections du Muséum de Paris, particulièrement 
riches en Formicides. 


Introduction 

Classification 

Trois ouvrages traitant spécialement des Fourmis de» France ont 
paru jusqu’à présent. En première ligne, par ordre d’ancienneté et de 


(1) Les Fourmis de Corse sont également comprises dans ce travail- 
Aun. Soc. eut. Fr., i.xxxvii [luis]. 1 
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valeur, vient l’Essai sur les Fourmis de France, par La treille, publié 
en 1798 et repris en 1802 dans son Histoire naturelle des Fourmis, 
travail fondamental qui contient les principes de la classification des 
Fourmis; ensuite le Synopsis des Fourmis de France et d’Algérie, 
publié par N y lande r en 1856, à la suite de quelques excursions en 
France; enfiale Species des Fourmis d’Europe et d’Algérie, publié par 
Ernest André en 1881-1882. 

Parmi les travaux traitant de faunes étrangères, il faut citer ceux 
de Nylander sur la faune de l’Europe boréale; celui de Schenck 
sur la faune de Nassau, paru en 1852, ouvrage précis pour l’époque; 
celui de Mayr sur la faune autrichienne, dans les Verh. zool.-bot. Ver . 
W'ien [1855]; le célèbre livre de Forel, Les Fourmis delà Suisse, 
paru en 1874; un travail d’Emery, très utile et illustré de nombreux 
croquis, mais qui est malheureusement trop fragmentaire f 1 ), un se- 
cond travail de Forel sur la faune suisse, in Mitt. Schweiz. Ent. Ces., 
NÏI [1915]; et enfin un important ouvrage d’Emery sur la faune ita- 
lienne, in Bail. Soc. ent. liai. , XLYII [1915], 

Forel (Fourmis de la Suisse) a employé une systématique spécifique 
que je trouve difficile à conserver et qui tend à grouper, en sous- 
espèces, races et variétés des espèces bien distinctes; cette systéma- 
tique a été adoptée parla plupart des myrmécologistes. Pour démontrer 
les inconvénients et l’incertitude de ce système, je citerai notamment 
l’exemple suivant pris dans le dernier travail de Forel : le Formica 
rufa est divisé par l’auteur en trois races, truncicola Nyl., pratensis 
De G., rufa L., et sept variétés; or, ces trois prétendues races se dis- 
tinguent meme sans le secours de la loupe; elles ont des mœurs diffé- 
rentes, le F. rufa recouvre son nid d’un dôme énorme, tandis que le 
nid du F. pratensis est souterrain; le F. truncicola est une espèce 
localisée qui habite le plus souvent les troncs vermoulus. Parmi les 
variétés, il cite F. Ihismeti Em., alors qu’Emeryle décrit comme race. 

Habitué de longue date à la systématique des Coléoptères et à une 
nomenclature plus simple, j’ai cru pouvoir appliquer aux Fourmis le 
système employé habituellement par les coléoptéristes et j’ai laissé 
de côté les termes race et sous-espèce. 

Forel a publié récemment {Bull. Soc. vaud. Sc. nat., LI, 1917) un 
« Cadre synoptique actuel de la faune universelle des Fourmis » où 
l’auteur rompt avec la nomenclature adoptée généralement; ainsi il 
divise la sous-famille des Ponerinae en 5 sections : Proponerinae , Pa- 

(l) BeilrUge zur Monographie der Formiciden des palharktisclien Faunen- 
gebietes, in Deutsche Ent. Zeitschr. [1908-09-10*12]. 
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Ineoponerinae , etc., on 13 tribus : Amblyoponini , Myrmeciini, etc., ot 
quelques sous-tribus : Centromyrmicini, liarpegnathini , etc. J’aban- 
donne également cette méthode qui est d’une lecture impossible et je 
ne conserve que les termes sous- fa mille, avec la terminaison ilar, 
et tribu, avec la terminaison ini. 

La treille , dans son Histoire naturelle des Fourmis, a divisé les 
Fourmis en 9 familles : 

1. Formicae arcuatae;g roupc qui comprendrait les Camponotus, 
tribu actuelle des Coinponolini. 

2. Formicae camélia a e; les genres Formica , Formicina et Crz- 
îiiylyphis, tribus actuelles des Formicini et Prcnolepini. 

3. Formicae atomariac ; les genres Dolichoderus , Tapinoma et 
Plagiolrpis , sous-famille actuelle des Dolichodcriiac. 

4. Formicae ambigu fie; le genre Polyergus . 

o. Formicae ch el ai ne; le genre Odontomachas , tribu actuelle 
des Odonlomachini. 

G. Formicae coarrtatac; le genre Pourra , tribu actuelle des 
Poneriui. 

7. Formicae gibbosae; les genres Pheidolc , Messor et Aphaeno- 
gaster , tribu actuelle des Pheidolini. 

8. Formicae punctoriae; les genres Eciton , Daccton , Myrmica , 
Neomyrma, Tetrnmorium , Myrmecina , Cremastogaster , Solenopsis et 
Leptotliorax / groupant plusieurs tribus des J/f/rmici/ae et le genre 
Eciton, des Dorgliiac. 

9. Formicae capcraiae ; le genre Cryplocerus , tribu actuelle 
des Crypiocerini. 

Comme on peut s’en rendre compte, la plupart de ces groupes sont 
naturels et cette classification renferme les prémisses de la systéma- 
tique actuelle. 

Emer\ et Forel ont proposé des classifications phylogéniques 
différentes. Emery place les Dorylitaccu tête des Fourmis, tandisque 
Forel trouve dans les Amblyoponini , de la sous-famille des Poueritne, 
les formes les plus archaïques et il rapproche mémo ces insectes des 
Mutilles, ce qui est très discutable; mais il est si facile de se tromper 
en faisant de la phylogénèse que je ne m’attarderai pas à ce. sujet.. Je 
tiens toutefois à faire remarquer que Forel (Huit. Soc. raud . Sc . nat ., 
Ll, 1917) place \os Mysirium en tète des Fourmis parce que « chez elles 
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le premier segment abdominal (*) n’est pas encore nettement sépare 
des autres comme pétiole. En outre les males sont extrêmement voisins 
des Mutillides... » Or, les Dorylines ont également le second segment 
abdominal (le pétiole) incomplètement séparé du troisième; en outre 
les Mystrimn ont une nervation moins complète que beaucoup d’autres 
Fourmis. Il n’est donc pas prouvé que les Mystrium constituent la 
forme la plus archaïque des Fourmis actuelles, et l’opinion d’Emery 
est aussi vraisemblable que celle de Forel. 

Les auteurs modernes ont divisé les Fourmis en cinq groupes prin- 
cipaux auxquels on a donné la valeur de sous-familles, ce sont : les 
Dorylini , les Ponerini , les Myrmicini, les Dolichoderini et les Cam - 
ponotini (ou Formicitae). 

Les Ponérines et Myrmicines sont étroitement reliés par le genre 
Meiapone For., Myrmicine encore très proche des Ponérines. 

Les Ponérines sont également reliés aux Dolichodérines par le genre 
Aneuretus Em . , de Madagascar, genre placé primitivement par Emer y 
parmi les Ponérines et classé ensuite par Forel parmi les Dolichodé- 
rines; les Aneuretus possèdent un aiguillon aussi développé que celui 
des Ponérines. Ces trois groupes de Fourmis forment donc un en- 
semble assez homogène et, en principe, on peut leur attribuer les ca- 
ractères suivants : une nervation complète à type Ponera et le scape 
des antennes court chez le mâle. 

Les Camponotines et Dorylines ont le scape allongé chez le mâle, et 
les Camponotines (du moins à ma connaissance) manquent de cellule 
sous-radiale, comme le genre Dorylus. 

En conséquence, le classement suivant pourrait être adopté : 


Je me contente toutefois de l’indiquer et je conserverai l’ancienne 
classification en cinq sous-famitles. 


Les Fourmis sont des Hyménoptères aculéates, fouisseurs, vivant 
en société ; en principe, il existe deux sortes de femelles, l’une repro- 
ductrice (Q), ailée sauf de rares exceptions, mais dont les ailes sont 

(1) Il s’agit du pétiole, le second segment abdominal. 



Généralités. 


Les Founnis de France et de Belgique. 


caduques et tombent naturellement au bout de quelques jours; l’autre, 
aptère et inapte à l’accouplement, existe généralement en grand 
nombre dans la fourmilière et constitue les « ouvrières (Ç) ». Les ou- 
vrières à leur tour peuvent être polymorphes : 1° il existe chez la même 
espèce des ouvrières major et des ouvrières minor (lig. 7). avec tous 
les intermédiaires; 2° les formes de transition manquent ou sont acci- 
dentelles et les grands exemplaires constituent les « soldats (y) ». 
Ces deux catégories d’ouvrières peuvent encore être divisées, car il 
se produit parfois ce phénomène remarquable que la tête de l’ouvrière 
eu du soldat se trouve être plus développée que celle de la femelle. 
Le tableau suivant indique des exemples de poh morphisme chez 
quelques Fourmis vulgaires : 


1. Ouvrières monomorphes. 


Les formes \ 
de transition \ 
existent. I 


Ç) à tète pas 
plus grosse que 
celle de la 9 . 
Ç) major à tète 
plus grosse que 
celle de la 9 . 


C Fonnicina umbrata . 

( Telramorium caespitum . 

( Camponotus ligniperda . 

\ Formica sanguinea. 

J 

/ Camponotus cmentatus. 

( Messor barbants . 




Ouvrières polymorphes. 


Les formes 
de transition 
manquent. 


y à tète aussi 
grosse que 
celle de la 9* 
if à tète plus 
grosse que 
celle de la 9 • 


Colobopsis truncata. 


Pheidole pallidula. 


On trouve parfois des individus intermédiaires entre la femelle nor- 
male et l’ouvrière : ces « gynoïdes », comme je propose de les nommer, 
sont assez fréquents chez certaines espèces, par exemple le Pourra 
Eductrdi. Les gynoïdes peuvent 
avoir des ailes plus ou moins 
développées; c’est ainsi (pie je 
possède une série de Formica 
Léman i allant de l’ouvrière à la 
femelle bien développée ; chez 
h-s gynoïdes do petit,- taille, le Ki * ' ' ~ G} ' ,,,,k1c (lc r,,rmica LemunL 
mésonutum est un peu plus 

bombé et surtout plus long et plus large que chez l’ouvrière. Chez 
les « pseudogyues », la taille ne déliasse pas celle de l’ouvrière, elle 
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Fig. 2. — Pseudogyne et ouvrière normale de Formica 
sanguinea , au même grossissement. 


est même souvent celle d une petite ouvrière, le mcsonotum est bom- 
bé, mais généralement moins développé en longueur et en largeur 
que chez les gynoïdes; ce phénomène a etc très fréquemment observé, 

je l’ai constaté no- 
tamment chez For- 
mica sanguinea y 
Formica piniphila 
et un autre For- 
mica de l’Inde 
( clara Forel?). 
Wasmann estime 
qu’il existe une 
corrélation entre 
ces pseudogyncs 
et la présence de 
certains Coléoptè- 
res parasites dans 
la fourmilière ( 1 ). 

Les males sont très exceptionnellement aptères. Par un phénomène 
du plus haut intérêt et certainement un des plus curieux de l’cnto- 
mologie, il existe chez certains Ponera un mâle ergatomorphe, aptère, 
plus grand que l’ouvrière, à tête très développée et armée de puis- 
santes mandibules, ce qui sem- 
ble indiquer que ce mâle tra- 
vaille ou combat; les antennes 
sont de douze articles et à 
scape allongé, les yeux très 
réduits; d’après Emcry, ce 
mâle peut exister en même 
temps qu’un mâle normal, ailé 
et à mandibules atrophiées. Ce 
mâle extraordinaire n’est pas 

apparu brusquement dans la fourmilière, car Emerya décrit un mâle 
aptère de Ponera Eduardi à mandibules à peine plus développées 
que celles du mâle ailé et à antennes de treize articles à scape court. 

Le mâle des Fourmis parasites Anergates et Formicoxenns est aptère 
et sans doute aussi le mâle inconnu du Cardiocondyla eîegans. Il peut 
exister des mâles atrophiés faisant pendant aux gynoïdes. 



3. — Mâle ergatomorphe de Ponera 
Eduardi . (D’après Emery). 


(1) Wasmann, Die ergatogynen Forinen bei den Aineisen und ihre Er 
klarung, in Biolog. Centralbl , XV [1895], p. 606-64C. 
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Les ouvrières étant aptères, il s’ensuit une simplification du thorax 
dont les sutures peuvent disparaître. L’ouvrière peut être seulement 
un peu plus petite que la femelle, par exemple chez les Douera et 
certaines espèces parasites : Polycrgus , Strongylognathus, etc.; par- 
fois au contraire la différence de taille est considérable, comme chez 
Cremastogaster , Tetramorinm , Tapinoma , etc. 

Dans certains genres dont on commence à connaître un peu les 
mœurs. Formica et Formicina par exemple, on a remarqué que les 
espèces où la différence de taille était peu marquée entre l’ouvrière 
et la femelle parasitaient d’autres espèces, au moins temporairement. 
Parmi les espèces françaises du genre Formica , c’est le F. sanguinea 
qui présente la moindre différence de taille entre l’ouvrière et la 
femelle et ce Formica ne se rencontre que tout à fait accidentellement 
sans esclaves; au contraire, les espèces qu’elle asservit, F. fusca, 
F.picea , F, glebaria , etc., ont des ouvrières notablement plus petites 
que la femelle; les espèces qui ne parasitent que temporairement, 
et seulement pour fonder la colonie, ont un développement intermé- 
diaire. Ces différences sont encore plus notables chez les Formicina ; 
le F. fuliginosa , qui, pour fonder son nid, asservit un autre Formi- 
cina , a une femelle à gastre peu développé et qui est à peine plus 
grande que l’ouvrière. Les Formicina flava et F. nigra, espèces indé- 
pendantes, ont au contraire des femelles beaucoup plus grandes que 
les ouvrières et dont le gastre est très volumineux. 

Le mâle est généralement plus petit que la femelle ou, en tout cas, 
moins volumineux dans l’ensemble du corps. Chez beaucoup de For- 
mica , il a la longueur approximative de la femelle; il en est de. 
même chez quelques autres genres, Tetramorinm , Strongylognathus , 
Vouera, etc. Il est beaucoup plus petit dans de nombreux cas, chez la 
plupart des Formicina, les Camponoius, Messor, Aphaenogastcr, Cre- 
maslogaster , etc. 


Fondation du nid et population. 

Il m’est arrivé plusieurs fois de trouver isolées dans une petite logo 
des femelles de Formicina /lava et F. nigra, de Camponotus ligni- 
perda, de Formica fnsea et F. rufibarbis. Dans une loge qui pouvait 
avoir environ 20 mm. de longueur sur 15 de largeur, je découvris 
une femelle de Formicina nigra eu compagnie de 0 ou 7 larves et 
cocons de petite taille; aucune ouvrière ne. se trouvait sous la pierre 
qui protégeait cette femelle; j’étais donc en présence d’une colonie à 
ses débuts. La femelle, étant fécondée, a creusé un abri et y a pondu 
quelques œufs, elle a nourri tant bien que mal les larves écloses. 
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plutôt mal que bien, a en juger d’après la petitesse des cocons. Les 
ouvrières nées ainsi soigneront à leur tour leur m ; >re qui deviendra 
simple reproductrice. 

Il est probable que bien peu de femelles parviennent à mener cet 
etablissement à bon terme, si Ton songe au grand nombre de femelles 
que l’on rencontre au moment de l’essaimage et à la rareté relative 
des nids. 

Chez certaines Fourmis, la femelle a besoin du secours d’ouvrières 
d’une autre espèce pour fonder sa colonie. On observe une gradation 
dans ce mode de parasitisme. 

Dans le cas le plus simple, le parasitisme n’existe qu’au début; la 
femelle parasite parvient à se faire adopter par les ouvrières d’une 
autre espèce, sans doute après avoir tué la femelle du nid en question. 
Les ouvrières nées de la Fourmi parasite sont laborieuses et n’aug- 
menteront pas par des expéditions de rapt la population auxiliaire du 
nid, ce qui fait qu’à la longue l’ancienne population sera 'submergée 
par la descendance de la femelle parasite. Ce parasitisme temporaire 
a été observé chez le Formicina fuliginosa qui parasite un Fomicina 
jaune, un Formicina jaune (') parasite do Formicina flava , des Formica 
du groupe ru fa et exsecta qui parasitent des Formica du groupe fusca, 
Bothriomgrmex méridionale qui parasite Tapinoma erraticum, etc. 

Chez le Formica sangninea , ou trouve un parasitisme plus prononcé : 
l’ouvrière est encore capable de travail, mais la population auxiliaire 
est permanente, étaut maintenue par le rapt de, nymphes de Formica 
du groupe fnsea. A Hockay (Ardennes belges), j’ai trouvé dans le 
môme nid de F. sanyuinea les espèces suivantes : F. Lemani , F. picea , 
F. fusca , F. rubesceus et F. rufibarbis. 

Enfin on trouve chez le Polgergus rufescens le . type achevé de la 
fourmi « aristocrate »; ses mandibules acérées ne peuvent guère 
servir qu’au meurtre. La femelle, pour fonder une colonie, pénètre 
dans un nid de Formica du groupe fusca , tue la femelle du nid et 
est adoptée par les ouvrières qui soigneront désormais la meurtrière 
de leur mère. Les « amazones », écloses par les soins des orphelines, 
augmenteront par des expéditions de pillage la population auxiliaire 
(cf. Emery, Histoire d’une société expérimentale de Polgergus rufes- 
cens in Reçue suisse de Zool. Genève [1915], p. 385). 

Les nids les plus simples sont composés d’une chambre unique ou 
d’un boyau variqueux ; ces nids sont généralement peu peuplés; c’est, 

(1) Je n’ai plus sous les yeux cette espèce que j’avais trouvée jadis à Lan- 
delics (Hainaut). Sur le moment, je l’avais déterminée mixla . 


Les Fourmis de France et de Pelgigne. 


0 


par exemple, le cas pour Ponera coarctata dont la population s’élève 
rarement à plus de vingt individus; pour Myrmecina grnminicola , à 
population un peu plus élevée; pour Slennmma H 'cstwoodi, etc. La 
loge du nid peut devenir assez considérable chez les Leptothorax 
terricolos et contenir une centaine d’habitants. 

Chez les Myrmica, Tetramorhim , M essor, Aphaenog aster , Formica , 
la plupart des Formicinu , etc., les chambres se multiplient et les nids 
deviennent très populeux; j’ai vu des nids de Myrmica qui avaient 
plus d’un demi-mètre de longueur et dont la population, très dense, 
devait s’élever au moius à 4.000 individus. 

Les Formicina /lava, et parfois F. nigra et F . aliéna , recouvrent 
leur nid d’un dôme de terre; les Formica rufa , F. piniphihi , /\ ex- 
etc., recouvrent leur nid d’un dôme composé de débris végétaux, 
généralement d’aiguilles’de Conifères; ces nids peuvent avoir à la base 
jusqu’à l m ,50 de diamètre. 

Le Formicina fuliginosa cartonne dans les arbres creux ses nids 
étagés. Quelques espèces, Formicina brunnea et certains Camponotus, 
bâtissent dans la vermoulure des vieux arbres. 

Les Leptothorax montrent une certaine fantaisie dans le choix de 
leur retraite et on trouve leurs nids logés dans le premier abri venu, 
un rameau ou un gland creux, une coquille vide, etc. 

La nourrituredes Fourmis est fort variable : les unes recherchent les 
matières animales, comme les Myrmecina que j’ai trouvés plusieurs 
fois sur des cadavres de mammifères ou des ossements; on voit 
souvent des Myrmica et des Tetramorhim attablés autour d’un lom- 
bric; j’ai vu des Ponera chassant, malgré leur quasi-cécité, des Aca- 
riens et des Thysanoures; beaucoup d’espèces vivent d’excréments 
de Pucerons; les unes fréquentent les Pucerons aériens; d’autres, 
comme le Formicina umbrata, élèvent des Pucerons radicicoles. 

Les chenilles de Lycaena secrétent un liquide dont les Fourmis se 
montrent très friandes; certains Coléoptères offrent la même particu- 
larité : Lomechusu , Atemeles, Claviger . Paussus , etc., Insectes géné- 
ralement spéciaux à une espèce de Fourmi. Forel prétend mémo que 
la présence d’un trop grand nombre de ces Insectes dans la fourmi- 
lière peut entraîner la perte de celle-ci, les Fourmis ne soignant plus 
suffisamment leurs larves pour s’occuper davantage de ces parasites 
qui leur procurent des liquides enivrants! 

Certaines Fourmis se nourrissent de matières sucrées tirées des 
graines de végétaux et on trouve dans leurs nids de véritables gre- 
niers à provisions. J’ai remarqué que le Tetramorhim caespitum et 
YApharnoguster subterranea sont souvent granivores dans le Midi, fait 
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que je n’ai pas encore observé en Belgique ni aux environs de Paris. 

Très fréquemment les colonies sont polygynes; j’ai observé ce fait 
chez Vouera coarctata et V. Eduardi , Myrmica, Myrmecina , Formica 
rubescens, F. Foreli , F. sanguinea, F. fusca, F. Lemani , etc. ; chez 
certains Myrmica, j’ai trouvé parfois jusqu’à 50 femelles. 

Les Fourmis sont tantôt nocturnes, tantôt diurnes; j’ai remarqué 
que certaines espèces en captivité étaient actives le jour et la nuit. 

L’accouplement a lieu tantôt au 
vol, tantôt sur le sol; la ç peut 
avoir perdu ses ailes avant le coït. 


Caractères extérieurs. 


Ouvrière [Camponotus ligniper- 
da ]. — La tête est allongée chez les 
petits individus, aussi large que 
longue chez les grands exemplai- 
res ; les mandibules sont forles, élar- 
gies et dentées au bord masticateur ; 
à Pavant de la tête, on trouve une 
large pièce très chitinisée, le cly- 
péus; sur les côtés de celui-ci une 
impression plus ou moins marquée 
(fossette clypéale); en arrière du 
clypéus et tout contre, on remarque 
un petit espace triangulaire (aire 
frontale) ; les antennes s’insèrent 

dans les fossettes antennaires prolongées en sillons antennaires; le 
sillon antennaire est surplombé par une lame frontale qui protège la 
base du scape; un sillon frontal, qui manque assez souvent, part de 

Paire frontale. 

Le thorax est allongé, sa plus grande 
largeur au pronotum; chez les grands 
individus on distingue les trois sutures 
dorsales, chez les petits la suture méta- 
noto-épinotale a disparu; comme chez 
Fig. 5. — Thorax de Formicina Dus les Hyménoptères, le premier seg- 
umbrata (ouvrière) (1). ment abdominal, nommé segment mé- 



Fig. 4. — Tête de Camponotus li- 
gniperda (ouvrière inajor); a, aire 
frontale ; c, clypéus ; f lame fron- 
tale; s, sillon frontal; an, fossette 
anteijnaire; cl. fossette clypéale. 



(1) Sous le stigmate épinotal, on remarque l'orifice delà glande inétaster- 
nale, qui n’existe que chez les Fourmis. 
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diaire ou épinotum, fait corps avec le thorax. Le second segment 
abdominal est en forme d’écaille, peu épais d’avant en arrière, per- 
mettant de ramener plus ou moins le gastre sous le thorax, mouve- 
ment que font les Formicines pour lancer leur 
venin; chez les Dolichodérines, l’écaille est plus 
allongée, triangulaire, ce qui permet au gastre 
de se relever dorsalement. Le gastre, ovalaire, 
est orné sur la marge des segments de longs 
poils sensoriels. 

A la base du premier article des tarses anté- 



Fig. 6. — Thorax de Camponotus lignipenla 
(ouvrière major). 



barbarus (ouvrières 
'major et ininor). 



Kiî». 8. — Camponotus 
ligniperda (femelle h 


rieurs on remarque un sinus destine a embras- 
ser l’antenne entre ce pli et l’éperon du tibia 
lors de la toilette de l’insecte. 

Femelle [C. ligniperda]. — Un peu plus 


grande*que les plus 
fortes ouvrières, re- 
marquable par le 
développement du 
thorax et du gastre. 
La tète est un peu 
différente de celle 
de Fourrière, les 
ocelles, absents chez 
les petites ouvrières, 
sont présents; les 
yeux composés sont 
un peu plus déve- 
loppés. Au thorax, 
le mésonolum do- 



Fi". O. — Thorax de Myr- 
micinc male: 55, sillons de 
Mayr. 
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mine largement, il est composé du scutum, qui en est la partie anté- 
rieure et la plus considérable, et d’une plaque postérieure ou scutellum. 

Mâle [ C . ligniperda]. — Beau- 
coup plus petit que la femelle; tête 
tout autre, plus étroite que le tho- 
rax, les mandibules faibles, les yeux 
simples et composés très dévelop- 
pés, antennes beaucoup plus allon- 
gées ; mésonotum encore plus déve- 
loppé, l’écaille est moins haute et 
plus épaisse; il y a une armature 
génitale externe; les pattes sont 
beaucoup plus grêles et à griffes 
tarsales plus développées (Fig. 30). 

Chez certains cf, surtout chez les 
Myrmicines, on distingue sur le tho- 
rax les sillons deMayr (voir fig. 9). 

Nervation. — Lorsque la nervation est complète (Ponera), on trouve 
les nervures suivantes : une nervure marginale, la n. costale ; puis la 
n. radiale aboutis- 
sant au ptérostig- 
ma; le secteur de 
la radiale entou- 
rant le ptérostig- 
ma auquel il est 
relié par une ner- 
vure transverse 
formant ainsi deux Fig. il. — Nervures (dessin schématique), 
cellules radiales ; 

une n. cubitale bifurquée; à la hase de la bifurcation, la cellule cubi- 
tale; le rameau supérieur de la cubitale est relié par une nervure trans- 
verse au secteur de la radiale, formant la cellule sous-radiale; une n. 
anale simple, reliée à la cubitale par une nervure transverse. 

* Systématique. 

Tableau dichotomique des sous-familles. 

Ouvrières et femelles. 

1 . Pédoncule abdominal formé chez la femelle d’un seul seg- 




Fig. 10. — Armature génitale de 
Formica (mâle): an, segment anal; 
sq , squamule ; st, stipes ; la, lacinia ; 
vo , volsella; sa, sagitta; Is , lame 
sous-génitale. (D’après Emery). 
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oient très épais, 
d’un ou deux seg- 
ments très épais 
chez l’ouvrière. 
Insectes aveu- 
gles. de couleur 
pale Dorylitae 

— Les y eux présents 

chez la femelle, 
exceptionnelle- 
ment absents chez 
l’ouvrière et, dans 
ce cas, le post- 
pétiole est très 
différent du pé- 
tiole 2. 

2. Pédoncule d’un 
seul article , le 
plus souvent com- 
primé d’avant en 
arrière en forme 
d’écaille; pas d’ai- 
guillon; l’orifice 
du cloaque circu- 
laire et cilié. Nym- 
phes générale- 
mentenveloppées 

d'un cocon 

Formicitae 

— Orifice du cloaque 
en fissure trans- 
verse; un aiguil- 
lon rudimentaire 

ou développé 3. 

3. Pédoncule d’un 
seul segment en 
forme de coin ou 
d’écaille épaisse ; 
aiguillon rudi- 
mentaire. Nym- 





Fig. 12. — Ailes: a, Pourra et Dotichoderus; 
b, Tapinoma ; c, Mynnica ; d , Dorytus ; 
r, Fonnicina ; /’, Vamponotit. s. 
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phes nues. Dans l'attitude de défense le gastre est relevé. 

Dolichoderitae 

— Aiguillon développé 4. 

4. Pédoncule formé de deux segments bien nets. Nymphes 

nues Myrmicitae 

— Le second article du pédoncule (postpétiole) à peine ré- 

tréci en arrière, largement accolé au gastre; aiguillou très 
développé; yeux généralement très réduits chez la ç. 
Nymphes renfermées dans un cocon Poneritae 

Mâles. 

1. Pédoncule abdominal épais, d’un seul article; corps cylin- 
drique; pattes courtes; ou bien la taille est minuscule et 
la nervation nulle, ou taille énorme et nervures très appa- 

+ rentes Dorylitae 

— Caractères autres 2. 

2. Le postpétiole légèrement étranglé en arrière, à peine 

séparé du gastre; pétiole nodiforme ou en écaille très 
épaisse; antennes de 12 ou 13 articles. Parfois ergato- 
morplie Poneritae 

— Le postpétiole est nettement séparé du gastre, excepté chez 

le cf aptère d ’Anergates qui n’a que 11 articles aux anten- 
nes Myrmicitae 

— Pédoncule composé d’un seul article 3. 

3. Clypéus légèrement prolongé entre les lames frontales; 

éperons pectinés Dolichoderitae 

— Clypéus non prolongé entre les lames frontales; éperons 

des tibias médians et postérieurs simples Formicitae 


Sous-famille 1. Dorylitae. 

Q Aptère, aveugle ou avec des yeux rudimentaires; pédoncule 
épais et formé d’un seul segment. (J aveugle ou presque aveugle; 
pédoncule composé d’un ou de deux segments, cf ailé et à pédoncule 
formé d’un seul segment; scape des antennes toujours plus ou moins 
allongé. 

Deux tribus sont représentées en France. 
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Fig. 13. — Type des sous-familles : o, Dorvlitae : Dorijlus ; b , Ponekitae : 
Ponera ; c> Myrmicitae : Xeomyrma; d, Doliciioderitae : Tapinoma ; e, 
Formicitae : Formica. 


Tribu DORYLINI 

Ouvrières ayant le pédoncule formé d’un seul article; mâles de 
très grande taille, à nervures très marqtiees, cellule 
sous-radiale nulle. 

Cette tribu ne compte en France qu’un seul genre. 


C. ex R R Doryl us F a b r . 

Enl. syst., H, p. 194 et 36o (1793). 
Sous-genre Typhlopone Wcstw., Inlr. mod. Class. 
’ Ins., II, p. 219 (1840). 


1 . 


Dorylus fuîvus 
p. 219 (1840). 


Westw., Intr. Class. Ins., 11, 


Ç> .faune ou jaune brunâtre; tête un peu plus large 
en avant qu’à la base (caractère atténué chez les 
grands individus), au plus d’un tiers plus longue que 
large; corps luisant à ponctuation peu visible. — 
Long. 4-13 mm. 

Çj Brun, couvert d’une pubescence gris brun très 
fine et très dense, ailes légèrement enfumées, à 
nenures obscures. Long. 30 mm. 
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Rochefort-sur-Mer (Giraud, coll. du Muséum de Paris); Corse 
(Joseph, coll. du Muséum). 

Trouvé également à Trieste; répandu dans le Nord de l’Afrique et 
en Asie Mineure. 


Tribu LEPTANILLINI 
Cette tribu est formée du seul genre LeptanUIa . 

Genre Leptauflla Emery 
Bull. Soc . eut. Ital. II [1870], p/ 196. 

Pédoncule d’un article chez la femelle, de deux chez l’ouvrière; la 
femelle ne présente, comme l’ouvrière, que la suture promésonotale. 
Le mâle a la tête allongée, rectangulaire, les mandibules très courtes, 
sans dents; antennes de 13 articles, à scape assez court et à funicule 
filiforme; yeux assez petits; thorax déprimé; pétiole nodiforme; 
armature génitale non rétractile; nervation nulle. 

Ouvrières. 

1 . Tête moins allongée, à côtés beaucoup plus 
arqués; antennes proportionnellement beau- 
coup moins grosses, articles 2-6 du funicule 
moins courts; ponctuation beaucoup moins 
fine; corps d’un jaune ocreux; long. 1,7 mm. 

(D’après Emery) *Doderoi 

— Tète au moins moitié plus longue que large, à 
côtés faiblement arqués; les articles 2-6 du fu- 
nicule sensiblement plus larges que longs; 
ponctuation très fine; corps d’un jaune pâle; 
long. 1,1 -1,2 mm 2. 

2. Pétiole un peu plus long que large; parfois 

(var. bimaculata ) une tache brune aux angles 
antérieurs de la tête Revelierei 

— Pétiole plus allongé, d’environ un quart plus long 
Pig. i 5 . _ que large; téguments peu coriaces, se défor- 
LeptanUIa mantpar la dessiccation. (D’après Emery ). *sardoa 
Revelierei 

(ouvrière) La femelle du L. Revelierei est la seule connue, elle est 
de Banyuls. longue de 1,9 mm., la tête est plus rectangulaire que chez 
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l’ouvrière; le thorax à peine plus large que la tète; la pilosité du gas- 
tre est longue. (D après R mer y) 

O 11 ne connaît que des males d’espèces africaines. 

1. L. Revelierei Km., Bull. Soc . eut . Uni.. Il [1870], p. 190. 
Pyrénées-Orientales : col de Céris; Corse. 

var. bimaculuia Rm., Bull. Soc. eut. Fr. [18991, p. 20. 

Corse. 

*L. sardoa Rm., Bull. Soc. eut. Uni., XLV11 (l9io|. p. 90 (3U nov. 
1916). 

Sardaigne. 

R mer y considère cette forme comme une sous-espèce de L. Beve- 
lierei. 

*L. Doderoi Rm., Ann. Mus. cic. Gen., XLYI [191o|, p. 2o3, lah. 4, 
fig- 3-4. 

Sardaigne. 


Sou s- F A. mu. le 2. Forin icilae. 

Pédoncule formé d’un seul article généralement squamifuruie; 
aiguillon transformé en appareil de soutien de l’orilice de la vésicule 
à venin qui est fort développée; métanotum inerme chez les espèces 
de France; clypéus séparé par un sillon de l’aire frontale. La Q n’est 
aptère que dans des cas pathologiques. Pas de cellule sous-radiale. 
Tous les cf, à ma connaissance, ont le scape des antennes allongé. 
Les nymphes généralement enveloppées d’un cocon. 

Quatre tribus sont représentées en France. 

Tableau des tribus. 

Femelles et ou\ rières. 


1 Antennes de 11 articles; taille très petite Plagiolepidini 

— Antennes de 12 articles o 


2. Antennes insérées à une certaine distance du clypéus (lig. 4). 

Cainponotïui 

— Insertion des antennes rapprochée du clypéus (lig. 19) 3. 

3. Premiers articles du funieuîe égaux en longueur aux der- 

Ami. Soc. eut. Fr., lxxxvii [LUS]. 2 
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niers ou plus courts; (J ocelles nuis ou très rudimentaires 


et sutures thoraciques profondes Prenolepidini 

— Premiers articles du funicule plus longs que les derniers; 

(J ocelles plus ou moins développés Formicini 

Mâles 

1 . Antennes de 12 articles, taille minuscule Plagiolepidini 

— Antennes de 13 articles 2. 

2. Antennès insérées à une certaine distance du clypéus 

Camponotini 

— Antennes insérées contre le clypéus 3. 

3. Taille ne dépassant pas 5 mill Prenolepidini 


— . Taille dépassant 6 mill.; armure génitale très développée. 

Formicini 


Tribu PLAGIOLEPIDINI 

Un seul genre en France. 

Genre Plagloiepis Mayr 

Europ. Formic., p. 42 (1861). 

Clypéus arqué en avant, ligne basilaire presque droite ; lames fron- 
tales courtes; thorax assez large et montrant trois sutures dorsales; 
écaille assez longue, inclinée en avant; Q notablement plus grande 
que Ç) ; cellule cubitale nulle; cf bien plus petit que 9 et à tête rela- 
tivement peu différenciée. 

1. P. pygmaea Latr. , Ess. Fourm. Fr., p. 45 (1798). 

ç£. Corps luisant à pubescence éparse, brun de poix avec les appen- 
dices plus clairs. — Long. 1,1-2 mm. 

Ç. Plus ponctuée que ç£, la pubescence du gastre est beaucoup 
plus dense, les ailes sont très légèrement teintées. — Long. 3, 3-4.5 mm. 

cf. Corps luisant, à pubescence éparse. — Long. 1,5-2 mm. 

Cette espèce, répandue dans tout le bassin méditerranéen, est com- 
mune dans la France centrale et méridionale, elle se trouve à partir 
de Fontainebleau. Nids dans le sol. Sexués en juillet. 

Tribu PRENOLEPIDINI . 

Cette tribu est représentée en France par le seul genre Formicinci 
(anciennement Lasius Fabr.). — Voir p. 109, note 1. 
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Genre Foriiiiciiia Shuckard 
Hist. and nat. arr. 1rs., p. 172 (1840). 

Mandibules des Ç et ç? dentées; premiers articles du funicule (le 
premier excepté) plus courts que les derniers ou 
de mémo longueur; fossettes clypéales et anten- 
naires confondues; sutures thoraciques des Ç) pro- 
fondes; cellule cubitale généralement présente (elle 
manque plus fréquemment chez le cf que chez la 
Q). C f à mandibules tantôt dentées, tantôt armées 
de la seule pointe terminale; armure génitale mé- 
diocrement développée. 

Ruzsky a créé trois sous-genres dont l’un, 

Demlrolasius , établi pour F. [ulighwsu , pourrait 
peut-être subsister, mais les F. cnrniolica et F. 

Rabnudi semblent intermédiaires entre les Dendrolasius et les espèces 
du groupe d'umbrata. 



Fig. IG. — Mandibu- 
les de Formicina 
microgyna (mâle) 
(a) et de F. brun- 
nca male (b). 


Ouvrières (*). 

1. Corps d’un noir luisant; tète grosse, éehancrée à la base. 

fuliginosa 

— Si le corps est noir, il n'est pas luisant 2. 

2. Corps jaunâtre. Veux petits 

— Coloration sombre ou variée [\ . 

3. Écaille, vue latéralement, paraissant épaisse et à sommet 

arrondi. carniolica 

— Ecaille, vue latéralement, amincie au sommet (lig. 18)... 4. 

4. Ecaille, vue de face, ayant sa plus grande largeur vers b* 

milieu de la hauteur ou au-dessus, le sommet peu ou pas 
échaucré. Tibias sans pilosité abondante o. 

— Écaille, vue de face, paraissant an moins deux fois aussi 

haute que large, sa plus grande largeur en dessous du 
milieu 7. 

o. Jaune pâle; taille petite et uniforme; yeux petits ; quelques 

poils décollés aux tibias postérieurs flava var. m or b osa 

— ■ Pubescence des tibias égale G. 

G. Taille petite, uniforme; coloration pâle; yeux très petits. 

niyops 


(1) Toutes les espaces ne >onl pas citées dans ce tableau. 
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— Taille souvent un peu variable dans la même fourmilière; 

yeux petits flava 

7. Corps très luisant; écaille haute, très échancrée; gastre 
n’ayant guère qu’un rang de poils par segment — bicornis (<) 

— Gastre orné de poils plus ou moins abondants sur le dis- 
que des segments 8. 

8. Écaille tronquée, assez large, atteignant à peine le milieu 
de l’épinotum ; pubescence dense ; pilosité abondante sur 

le corps et les appendices belgaruin 

— Pubescence moins dense; écaille plus étroite 9. 

9. Écaille mince et étroite au sommet, à incision étroite ; tibias 

sans poils dressés a f finis 

— Écaille moins amincie et à incision nulle ou peu pro- 
fonde 10. 

10. Pilosité du corps plus abondante; tibias souvent pileux; 

côtés de la tête un peu arqués belgarum et umbrata 

— Pilosité courte et éparse; tibias simplement pubescents; 

côtés de la tête plus rectilignes. (D’après Emery) mixta 

11. Tibias ornés d’au moins 5 ou G poils dressés 12. 

— Tibias dépourvus de pilosité 14. 

12. Tète et gastre obscurs, thorax brun rouge emarginata 

— Coloration du thorax ne tranchant presque pas sur le reste 

du corps 13. 

13. Tibias ornés seulement de quelques poils, aliéna var. nUeno-nigra 

— Appendices abondamment pileux nigra 

14. Sillon frontal net; thorax jaunâtre brunnea 

— Sillon frontal nul ou faible; thorax brunâtre lô. 

13. Pilosité thoracique presque aussi haute que le petit dia- 
mètre de l’œil aliéna 

— Tête un peu allongée; pilosité plus courte lasioides 

Femelles ( 1 2 ) 


1. Tête sensiblement plus étroite que le thorax 

— Tête de la largeur du thorax ou plus large que lui. 


2 . 

G. 


(1) Diagnose tirée de la description du F. incisa Schenck. 

(2) Toutes les espèces ne sont pas comprises dans ce tableau. 
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2. Tibias ayant au moins b à 0 longs poils mi-dressés 3. 

— Tibias simplement pubescents, parfois avec quelques poils 

un peu décollés o. 

3. Seulement quelques poils aux tibias., aliéna var. alicno-nUjrn 

De nombreux poils dressés aux tibias 4. 

4. Thorax assez déprimé, un peu luisant; d’un brun châtain 

obscur emarginata 

— Thorax à peine déprimé, plus volumineux ; corps d’un 

gris brun très obscur nigra 

o. Dernier article des palpes maxillaires seulement 2 ou 


3 fois aussi long que large fl a va, myops , morbos a. 

— Dernier article des palpes maxillaires plus long; ailes hya- 
lines » aliéna 



Fig. i 7 . _ Écailles de Fonnicina femelles : a , F. microgyna ; è, F. 
mi jeta; c, F. umbrata-, d, F . belgarum (?). 


6. Tète environ de la largeur du thorax 7. 

— Tète plus large que le thorax; gastre peii volumineux. . . 8. 

7. Ailes fortement enfumées; scape dépassant à peine le bord 

postérieur de la tète brunnea 

— Ailes légèrement teintées; scape dépassant visiblement le 

bord postérieur de la tète lasioides 

8. Corps d'un noir luisant; base de la tète échancrée, côtés 

arqués fuliginosa 

— Autres caractères 9. 


9. Corps long de 3 à 3,0 mm.; écaille épaisse carniolica 

— Taille plus grande 10. 

10. Funicule. très allongé, les articles 2 à o deux fois aussi 

longs (pie larges; corps et appendices pileux Rabaudi 

Funicule plus court 11. 

11. Sillon frontal nul ou obsolète; appendices sans pilosité ; 

écaille simplement tronquée, parfois sinuée mixta 

Autres caractères 12. 


12. Tibias souvent pileux; pilosité thoracique, courte, surtout 
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lorsque les tibias n’ont pas de poils dressés ; écaille échan- 
gée en angle obtus, ou tronquée 13. 

— Tibias sans pilosité; écaille plus profondément échancrée. 17. 

13. Écaille échancrée en angle obtus; base de la tète un peu 

échancrée, côtés un peu arqués 14. 

— Écaille tronquée ou simplement sinuée au sommet 16. 

14. Tibias sans pilosité umbrata var. imJa 

— Tibias pileux 15. 

lo. Corps brun grisâtre; côtés de la tète légèrement arqués.. 

umbrata 

— Corps d’un gris brunâtre très obscur; côtés de la tète 

presque rectilignes: pubescence et pilosité plus abon- 
dantes belgaruin ? 

16. Base de la tête très légèrement échancrée, côtés à peine 
arqués; pilosité nulle au scape, très line, courte et rare 

aux tibias umbrata var. sabularum 

— Tête comme le type; tète et thorax luisants; pilosité fine 

aux tibias, nulle au scape des antennes 

umbrata var. mixto-umbrata ? 

17. Écaille quadrangulaire, profondément échancrée en angle; 

pilosité du thorax et du gastre plus longue que chez um- 
brata; long. 7-8 mm. (D’après Mayr) affinis 

— Écaille très amincie au sommet, plus étroite au sommet 

qu’à la hase 18. 

18. Écaille échaucrée en courbe allongée ou en angle arrondi ; 

échancrure plus profonde que large, sa plus grande lar- 
geur au sommet même de l’écaille x microgyna 

— Écaille échancrée en cercle, le sommet de l’écaille em- 
brassant un peu l’échancrure bicornis 


Mâles (»). 

1. Tète plus étroite que le thorax ; mandibules généralement 
armées de la seule dent terminale (fig. 16 b): ailes peu ou 
pas enfumées 2. 

— Tète aussi large ou plus large que le thorax ; mandibules 
ayant le bord masticateur généralement denticulé (fig. 16a) ; 
ailes plus ou moins enfumées. o. 


il) Toutes les espèces ne sont pas comprises dans ce tableau. 
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2. Sillon frontal très faible ou nul fîava, morbosa 

— Sillon frontal marqué 3. 

3. Tète mate, angles postérieurs très largement arrondis. . . 

emarginata 

Tète moins mate, à base mieux marquée 4. 

4 Tibias et scape à pubescence line et égale aliéna 

— Dos poils dressés dépassent la pubescence des tibias nigra 

o. Corps noir; gastre orné de points assez gros et peu pro- 
fonds; écaille épaisse fuliginosa 

— Autres caractères 6. 


0. Long. 3-3,4 mm., écaille épaisse carniolica 

— Taille plus grande 7. 

7. Tète luisante; tibias simplement pubescents; écaille en- 
tière mixta 

— Écaille plus ou moins échancrée; tête parfois peu luisante. 8. 

8. Écaille faiblement échancrée; pilosité thoracique basse et 

assez rare umbrata 

— Écaille fortement échancrée a films, bicornis, microgyna 


1. F. nigra (? Linné) Latr. (*), Hist. nat. Fourni., p. 156 (1802). 

Ç) (type). Tête à peine plus longue que large, à base presque 
tronquée, les côtés à peine arqués; elypéus caréné; scape dépassant 
notablement le bord postérieur de la tête; pubescence dense, 
pilosité haute et assez éparse; espace compris entre l’œil et le 
bord antérieur de la tête environ moitié plus long que le grand 
diamètre de l’œil. Thorax pileux; écaille tronquée ou faiblement 
échancrée. Gastre pileux, à pubescence forte. Tibias très pileux; colo- 
ration variant du brun obscur au brun noir, appendices moins 
foncés. — Long. 2,6-4 mm. 

ç. Tête moins large que le thorax, légèrement transverse, rétrécie 
vers l’avant, base tronquée, sillon frontal plus ou moins profond, 
elypéus obtusément caréné, scape dépassant le bord postérieur de la 
tête d’environ deux fois et demie son diamètre. Thorax plus ou moins 
luisant, faiblement déprimé. Écaille large, échancrée en angle obtus; 
gastre volumineux, densément pubescent; pilosité assez abondante 
sur le corps et les appendices. — Long. 6,6-1) mm. 


(L La description de Linné ne se rapporte sans doute pas à un Fonnicinci . 
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cf. Tète presque mate ou parfois assez luisante, transversc ou 
aussi longue que large, base très faiblement arquée, sillon frontal 
marqué; mandibules mates, armées tantôt. de la seule dent terminale, 
tantôt de deux dents. Thorax plus large que la tête, presque mat ou 
peu luisant. Écaille largement et peu profondément échancrée; gastre 
plus ou moins luisant. Appendices ornés de poils dressés; corps noir pu 
brun noir, appendices moins foncés, ailes hyalines à nervures d’nn 
gris sale. — Long. 3,5 -4,5 mm. 

Yar. Ç>. — Taille petite, tête plus allongée et plus rétrécie vers 
l’avant. — Pyrénées-Orientales : Canigou. 

Le F. nigra est extrêmement commun dans presque toute l’Eu- 
rope; on le rencontre également en Algérie. Gomme toutes les espè- 
ces à grands yeux, il visite les Pucerons aériens. Les sexués parais- 
sent de la fin de l’été jusqu’au milieu de l’automne. 

2. F. emarginata Latr., Ess. Fourni. Fr., p. 43 (1798). 

Ç). Tête aussi large que longue, très légèrement rétrécie vers 
l’avant, côtés faiblement arqués, sillon frontal nul ou très faible, cly- 
péüs caréné, scape dépassant d’environ quatre fois sou diamètre le 
bord postérieur de la tête, espace entre l’œil et le bord antérieur de 
la tète égalant une fois et deux tiers le grand diamètre de l’œil; pilo- 
sité longue, relativement assez fournie. Thorax pileux. Écaille soit 
arrondie au sommet, soit tronquée, parfois faiblement échancrée; 
gastre trèspileux. Appendices pileux. Thorax et dessous delà tête d’un 
brun rougeâtre, dessus .de la tête et gastre très obscurs, appendice 
bruns. — Long. 2,5 -3,8 mm. 

ç. Tête un peu moins large que le thorax, légèrement transverse, 
rétrécie vers l’avant, base tronquée, sillon frontal fin ou presque nul; 
clypéus luisant, très obtusément caréné; mandibules mates, plus for- 
tement ridées que chez F. nigra. Thorax assez luisant, déprimé. 
Écaille obtusément échancrée; gastre volumineux, peu luisant, den- 
sément pubescent. Corps, pattes et antennes assez densément pileux, 
la pilosité du scape assez courte et oblique; thorax d’un brun châtain 
assez obscur, des taches plus foncées au mésonotum, tète et extré- 
mité du gastre plus sombres, appendices bruns, ailes hyalines. — 
Long. 7-9 mm. 

Distincte de F. nigra par la pilosité du scape plus égale, celle des 
tibias plus line ; le mésonotum plus déprimé et moins large. 

cf. Tète mate, presque aussi longue que large, base dessinant 
jusqu’aux yeux un arc surbaissé, sillon frontal net; mandibules 
mates, à une ou deux dents. Thorax presque mat, un peu plus large 
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que la tête, a pilosité fine et rare. Écaille tronquée ou faiblement 
échancrée; gastre faiblement luisant ; appendices ornés de poils déta- 
chés ou dressés. Thorax d’un brun obscur, avec les sutures pâles, 
tête et gastre plus foncés, appendices pâles, ailes hyalines. — Long. 
3.2- 4,2 mm. 

Distinct de F. nigra par le thorax moins large, la pilosité dos appen- 
dices moins dressée et moins abondante. 

Forel a décrit en 1874 dans scs « Fourmis de la Suisse », sous le 
nom de F. nigro-emarginata , une variété Ç) à thorax brunâtre. 

Le F. emargimta est commun dans toute la France sauf l’extrême 
nord; il est signalé d’Angleterre par La treille; répandu dans l’Eu- 
rope centrale et méridionale; je ne l’ai jamais vu en Belgique. Les 
sexués paraissent en juillet et août. La var. nigro-emarginata , décrite 
de Suisse, a été retrouvée à Menton. 

IL F. aliena( l ) Forst. (18oü), Hymen. Stud., I, p. 36. 

Ç). Tête environ aussi large que longue, à côtés légèrement ou à 
peine arqués; sillon frontal presque toujours inexistant, l’espace com- 
pris entre l’ceil et le bord antérieur de la tête environ moitié plus 
long que le grand diamètre de l’œil; clypéus caréné; scape dépas- 
sant de deux fois et demie son diamètre le bord postérieur de la 
tète. Pubescence très fine, pilosité éparse; thorax orné d’une pilosité 
presque aussi haute que le petit diamètre de l’œil. Écaille tronquée ou 
faiblement échancrée. Gastre pileux à pubescence assez faible; scape 
et tibias dépourvus de pilosité. Varie du gris brun ou gris châtain au 
brun obscur, avec la tète et le gastre un peu plus foncés, les appen- 
dices plus clairs, parfois le corps est concolore. — Long. 2-3,2 mm. 

9- Tète moins large que le thorax, un peu transverse, légèrement 
rétrécie vers l’avant, peu luisante ou presque mate; sillon frontal fin, 
rarement presque nul; clypéus assez sensiblement caréné; scape 
dépassant d’environ trois fois son diamètre le bord postérieur de la 
tète. Thorax un peu luisant. Écaille largement échancrée en angle 
obtus. Gastre volumineux, pubescent, à peine luisant. Scape et tibias 
dépourvus de pilosité. Tète et thorax brun obscur, gastre un peu 
teinté de châtain, appendices gris brun, ailes hyalines. — Long. 7,3- 
8,0 mm. 

cf. Tète un peu luisante, légèrement transverse, base assez mar- 
quée, sillon frontal peu profond, mandibules uuidentées. Thorax 

(1) C’est peul-ôtrc à cette espèce que se rapporte te F. mbiginosa Lalr. 
trouvé à Lyon (Latr., Hist. nat. Fourni., p. 170). 
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presque mat, plus large que la tête. Écaille échancrée ou tronquée. 
Gastre un peu luisant. Pattes et antennes simplement pubescents. 
Brun obscur, sutures thoraciques pâles, tête et gastre un peu plus 
foncés, appendices pâles, ailes hyalines à nervures jaune pâle. — Long. 
3-3,8 mm. 

Cette espèce se trouve dans la moitié sud de l’Europe; en Belgique 
on ne la rencontre que dans les dunes du littoral et la région cal- 
caire, en France elle est commune presque partout; Grande-Breta- 
gne. Les sexués paraissent en mai et de juillet à octobre. 

var. alicno-nigra For., Les Fourmis de la Suisse, 1874. 

et Q, tibias ornés de poils espacés. » 

Tarn-et-Garonne : Villemade (D r Rabaud); Pyrénées-Orientales : 
Canigou. 

' Se trouve également en Suisse, Italie et Espagne. 

* 

4. F. brunnea Latr., 1798, Ess. Fourm. Fr., p. 41; — 1802, Hist. 
liât. Fourni., p. 118 (Q excl.). — pcillida(Q) Latr., 1798, Ess. Fourm. 
Fr., p. 41 ; — 1802, Hist. nat. Fourm., p. 169. 

<J. Tête environ aussi large que longue, à peine rétrécie vers 
l’avant, base tronquée, côtés faiblement arqués, un sillon fin frontal, 
clypéus caréné, l’espace entre l’œil et le bord antérieur de la tête plus 
long de deux tiers que le grand diamètre de l’œil ; scape dépassant de 
deux fois et demie son diamètre le bord postérieur de la tète, pilosité 
fine et rare. Thorax court, à pilosité éparse et assez courte. Écaille 
presque toujours faiblement échancrée. Gastre à pilosité éparse et 
très fine, pubescence peu dense et extrêmement fine. Tête et thorax 
jaune brun ou jaune gris, le dessus de la tête un peu plus sombre, 
gastre gris brun obscur, appendices d’un brun gris assez clair. Scape 
et tibias dépourvus de pilosité. — Long. 2-3,5 mm. 

9. Tête légèrement transverse, de la largeur du thorax, rétrécie 
vers l’avant, base tronquée, côtés presque droits. Sillon frontal pro- 
fond; clypéus caréné; pilosité rare; scape dépassant d’un rien le bord 
postérieur de la tête. Thorax luisant, à ponctuation très fine, à pilo- 
sité très fine et éparse. Gastre peu luisant. Scape et tibias non pileux. 
Corps brun obscur, sutures et appendices plus clairs, ailes enfumées. 
— Long. 6, 7-8, 2 mm. 

cf. Tête plus large que longue, très densément chagrinée, mate, 
sillon frontal profond, mandibules mates, bideutées. Thorax à peine 
luisant, environ aussi large que la tète. Écaille largement et peu pro- 
fondément échancrée Gastre assez luisant. Pilosité fine et très éparse, 
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rare au thorax, nulle aux tibias. Corps lu un noir, appendices 'brun 
foncé, ailes enfumées. — Long. 3,8-4, 1 mm. 

Espèce arboricole, très timide, semblant lucifuge; elle paraît plus 
commune dans les parcs qu’en pleine campagne; les nids sont ins- 
tallés dans la vermoulure des troncs, plus rarement contre les racines. 

Europe centrale et méridionale; je ne l’ai pas encore trouvé dans le 
Nord de la Belgique. 

La description de l’ouvricre du F. brunnea , de La treille, con- 
vient assez bien à l'espèce connue habituellement sous ce nom, mais 
la description de la femelle ainsi que la figure qu’il en donne s’appli- 
quent au Formicina timbrât a Nyl. 

Eorel a décrit dans scs « Fourmis de la Suisse », sous le nom de 
alieno-brunnea , des exemplaires de petite taille, à gastre moins sombre, 
à tète un peu plus allongée. 

o. F. lasioides Em., Ann. Acc. Xatur. Napoli , II [1869], p. 6. 

Ç). Tête un peu allongée, côtés légèrement arqués, sillon frontal 
faible ou nul, chpéus caréné, espace entre l’œil et le bord antérieur 
de la tète à peine plus long que une fois et demie le grand diamètre de 
l’œil, scape dépassant de près de trois l’ois son diamètre le bord posté- 
rieur de la tête. Thorax assez régulièrement arrondi jusqu’au sillon 
métanotal, le sillon promésonotal faible, pilosité très éparse. Écaille 
tronquée ou légèrement échancrée. Gastre pou luisant, à pilosité assez 
éparse. Tibias sans poils dressés. Corps d’un brun-gris moyen, gastre 
plus foncé, appendices plus clairs. Distincte de F. brunnea par le scape 
plus long, l’augle de l’épinotum moins marqué, le promésonotum 
moins court; de F. aliéna par les angles postérieurs de la tète plus 
largement arrondis, la pilosilé plus courte, la pubescence plus fine. 

ç>. Hcsscmblc fort à brunnea , les angles postérieurs de la tète sont 
plus largement arrondis, le scape dépasse sensiblement le bord pos- 
térieur de la tète, le sillon frontal est moins prononcé, la taille est un 
peu plus petite, les ailes sont moins enfumées. 

Corse; se trouve également en Italie, à Malte et en Algérie. 

Je ne pense pas que le « F. lasioides » signalé de Suisse par Forci 
appartienne à cette espèce. 

6. F. /Java F., Spec. 1ns., 1, p. 491 (1781). 

y . Tète environ aussi longue que large, à côtés faiblement arqués, 
à peine rétrécie en avant, base tronquée avec les angles largement 
arrondis; yeux petits, leur grand diamètre égal au quart environ de. 
la distance qui les sépare du bord antérieur, surface un peu luisante 
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sous la pubescence, quelques poils isolés; scape variant un peu de 
longueur, jamais plus court que le bord postérieur de la tête, pouvant 
le dépasser d’une fois et demie son diamètre. Thorax assez faiblement 
luisant, ornés de poils plus longs que le grand diamètre de l’œil. 
Ecaille large, peu ou pas échancrée, sa plus grande largeur un peu 
au-dessus du milieu. Gastre faiblement luisant, à pubescence assez 
dense, à pilosité moins haute que celle du thorax. Scape et tibias sans 
poils dressés, mais parfois on trouve à la partie externe de la base du 
tibia deux ou trois poils très courts, rai-dressés. Taille un peu variable ; 
les petits exemplaires sont jaune pâle, les grands un peu rembrunis. 
— Long. 2,3-4 mm. 

9 . Tête faiblement luisante, moins large que le thorax, légèrement 
transverse ou presque aussi longue que large, un peu rétrécie vers 
l’avant, base tronquée; sillon frontal faible ou nul, parfois traversé 
d’une faible et courte dépression transverse; carène du clypéus effacée, 
scape dépassant d’environ deux fois son grand diamètre le bord posté- 
rieur de la tête. Thorax luisant, couvert d’une pilosité aussi haute 
que les deux tiers du petit diamètre de l’œil. Écaille large, peu pro- 
fondément échancrée. Gastre plus large que le thorax, à peine luisant, 
pubescent, à pilosité assez dense et presque aussi haute que celle du 
thorax, scape et tibias dépourvus de pilosité. Corps d’un brun moyen ou 
assez foncé, partie antérieure de la tête et appendices jaune brun, ailes 
un peu enfumées vers la base, nervure radiale brune. — Long. 7-8 mm. 

cf. Tête peu luisante, légèrement transverse, à sillon frontal très 
faible ou nul, souvent une légère dépression transverse au milieu du 
front. Thorax un peu plus large que la tète, légèrement luisaut. 
Écaille peu ou pas échancrée. Gastre assez luisant; scape et tibias sans 
pilosité. Corps noirâtre, appendices bruns, ailes hyalines, la nervure 
radiale souvent d’un brun noir, les mandibules sont généralement 
noires avec l’extrême bord brun clair. — Long. 3-4,1 mm. 

var. morbosa , n. var. '■ 

Ç>. Taille petite et uniforme; tête plus allongée avec les yeux rela- 
tivement aussi grands, mais plus arrondis, le scape un peu plus 
allongé. — Long. 2-2,5 mm. 

Q . D’un gris brun foncé, partie antérieure de la tête et appen- 
dices d’un jaune brun; pubescence des tibias un peu irrégulière, aux 
tibias postérieurs quelques poils décollés ; téguments moins coriaces 
que chez le type. — Long. 6-7,5 mm. 

Le type est répandu dans presque toute l’Europe; ses nids, installés 
le plus souvent dans les prairies, sont presque toujours surmontés 
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d’un dôme, au moins lorsqu’ils sont fort peuplés. Les sexués parais- 
sent de juillet à octobre. 

La var. morbosa sur le littoral (le Normandie : Le Havre, La Hève, 
Le T réport. 

7. F. myops For., Bull. Soc. raud. Sc. mit XXX fl894]. 

Ç>. Veux beaucoup plus petits que chez le F. / lava , longs au plus 
comme le cinquième de la longueur de la distance qui les sépare du 
bord antérieur de la tète, composés seulement de 15 à 20 facettes. Sur 
les tibias, quelques poils courts un peu décollés. Coloration d’un jaune 
pâle. — Long. 2-2,5 mm. 

Q . Je ne possède que deux femelles de cette espèce ; elles sont plus 
grandes que celles de flara, la coloration est plus claire, la tète plus 
large, le sillon frontal indiqué ou net. — Long. 8-8,5 mm. 

Belgique : Beez et Y voir, dans la province de Narnur. France : 
Drôme, Aveyron, Indre, Hautes-Pyrénées. Sexués en octobre. 

8. F. umbrata Xyl., Acta Soc. Scient. Fenn., 11 [1840], p. 1048. — 
brnnnea (Q)Latr.. liist. nat. Fourni., p. 109 (1802). 

(type). Tète légèrement trans verse ou aussi large que longue, côtés 
assez faiblement arqués, base légèrement échancrée, le grand diamètre, 
des yeux égalant le quart de la distance qui les sépare du bord anté- 
rieur de la tète ou un peu plus grand ; scape dépassant de près de 
deux fois son diamètre le bord postérieur 
delà tète; mandibules ridées et ponctuées; 
eà et là des poils dressés, plus abondants 
vers la base de la tète. Thorax assez abon- 
damment couvert de poils dont la hauteur 
moyenne ne dépasse pas la longueur de Fig. 18 . — Formicina um- 
l’œil. Écaille étroite, à côtés peu arqués, au brata (ouvrière), 
moins deux fois aussi haute que large, le 

plus souvent faiblement échancrée. Castre plus ou moins luisant, à 
pubescence assez line, à pilosité un peu plus courte que celle du tho- 
rax; scape et tibias plus ou moins hérissés de poils courts. Corps jau- 
nâtre. — Long. 3,2 - 4,2 mm. 

9 (type). Tète à peine luisante, un peu plus large que le thorax, 
presque aussi large que longue, un peu rétrécie* vers l’avant, à base 
un peu échancrée, côtés assez légèrement arqués; sillon frontal net, 
parfois traversé d’une légère dépression, clypéus très faiblement ca- 
réné; mandibules un peu luisantes seulement vers le côté extérieur 
de la base, ponctuées et ridées, plus fortement vers l'extrémité; scape 
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dépassant le bord postérieur de la tête de deux fois ou de deux fois et 
demie son diamètre. Thorax assez peu luisant. Écaille largement 
échancrée en angle obtus. Gastre peu volumineux, très peu luisant, à 
pubescence fort dense et très fine. Pilosité courte et abondante sur le 
corps et les appendices. Corps variant du brun châtain au gris brun 
obscur, appendices bruns, ailes fortement enfumées vers la base, à 
nervures brunes. — Long. 6-7,5 mm. 

cf . Tête transverse, tronquée à la base, rétrécie vers lavant, peu 
luisante, sillon frontal net; yeux pileux; clypéus sans carène ou fai- 
blement caréné; mandibules mates, denticulées; pilosité assez courte 
et éparse. Thorax un peu moins large que la tête, très peu luisant, à 
pilosité courte et éparse. Écaille peu profondément échancrée. Gastre 
assez luisant. Corps brun obscur, les appendices plus clairs, ailes en- 
fumées. — Long. 3,7-4,2 mm. 

Le Formichm umbrata est répandu dans presque toute l’Europe; 
ses nids sont plus profonds que ceux du F. flava et ne sont pas re- 
couverts d’un dôme: La var. nudn est un peu moins vulgaire que le 
type, je l’ai toujours vu déterminée mixta Nyl. Les sexués de juillet à 
novembre. 

var. muta Bondr., Bull Soc. eut . Fr. [1917], p. 176. 

et Q . Scape et tibias dépourvus de pilosité, 
var. sabularum , n. var. 

Ç . Distincte du type par la tête moins échancrée à la base, à côtés 
plus rectilignes; par l’écaille à peine sinuée au sommet; la pilosité est 
très courte, surtout aux tibias, nulle au scape. — Long. 6,6 mm. 

Dép 1 du Nord : Malo-les-Bains, près Dunkerque. 

* Fonnicina sp.?. 

Ç. Faciès d 'timbrai a, mais tête et thorax plus luisants; mandibules 
moins fortement sculptées; écaille plus haute, simplement tronquée 
au sommet; les tibias sont pileux. — Long. 7 mm. 

Aveyron (D r Rabaud). 

Cette Fourmi appartient peut-être à la forme suivante dont je ne 
connais que la description. 

*F. mixto-umbrata For., Les Fourmis de la Suisse, [1874]; — } ntt. 

Sclnceiz. eut. Ges ., XII [1915]. 

ÇL Tibias avec des poils très rares, pilosité se rapprochant de celle 
d 'umbrata, écaille par contre comme chez mixta. Long. 3-3,5 mm. 
(D’après Forel). 
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Q. Caractères de l’ouvrière . (D’après Fore]). 

Trouvé en Suisse. Forel considère cette forme comme une variété 
de F. mixta . 

9. F. belgarum , n. sp. 

Ç). Tète à peine luisante, aussi longue que large, base à peine 
éehancrée, côtés légèrement arqués, sillon indiqué vers l’ocelle, clypéus 
un peu caréné, mandibules densément ponctuées-ridées, scape dépas- 
sant de peu le bord postérieur de la tète. Écaille un peu plus large 
que chez F. unibrata, simplement tronquée au sommet. — Long. 3,o mm. 

Se distingue facilement de F. umbrata par l’épaisse pubescence voi- 
lant presque complètement l’éclat de la chitine, par la pilosité du corps 
et des appendices plus abondante et plus forte. 

Environs d’Anvers, au bord de l’Escaut. 

La femelle suivante appartient peut-être à cette espèce : 

Q. Tète environ aussi large que le thorax, aussi longue que large, 
à peine rétrécie vers l’avant, base peu éehancrée, côtés presque recti- 
lignes; sillon frontal peu marqué, traversé en arrière du milieu par 
une impression courte et assez nette; clypéus avec une trace de ca- 
rène en arrière du milieu, mandibules très densément ridées et ponc- 
tuées, scape dépassant le bord postérieur de la tète d’environ deux fois 
et demie son diamètre. Thorax à peine luisant, à pubescence assez 
longue et peu dense. Écaille élargie vers le milieu, obtusément échan- 
gée, à bord antérieur un peu convexe. Gastre un peu luisant; pilosité 
assez courte, abondante sur le corps et les appendices, particulière- 
ment dense au thorax et au gastre. Corps d’un brun noir, appendices 
et base du gastre bruns. — Long. 7 mm. 

Isère : Grande-Chartreuse (Le François). 

Cette femelle est caractérisée surtout par la forme de la tète, qui 
rappelle un peu celle du F. llabaudi, par l’épaisseur de l’écaille, l’exu- 
bérance de la pilosité et la coloration foncée. 

10. F. affmis Schenek, Jahrb. Ver. Xaturk, Xass., YIII [1832], p. 02. 

Ç>. Tête aussi longue que large ou à peine allongée, côtés légère- 
ment arqués, base tronquée, mandibules ridées et ponctuées, scape 
dépassant de près de deux fois son diamètre le bord postérieur de la 
tète. Thorax couvert d’une assez abondante pilosité presque aussi 
haute que le grand diamètre des yeux. Écaille haute, assez étroite, 
éehancrée en arc de cercle ou en angle obtus, très amincie au sommet 
vue latéralement. Gastre abondamment couvert de poils presque aussi 
longs que ceux du thorax, appendices sans pilosité. — Long. mm. 
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Cette ouvrière diffère de celle de F. umbrata var. nuda par le corps 
plus luisant, moins pubescent, la pilosité plus haute, l’écaille plus 
haute. 

Q. Tète plus large que le thorax. Thorax abondamment pileux; 
les poils du gastre plus longj que chez F. umbrata , plus courts que 
chez F. flava. Écaille presque rectangulaire, profondément échancrée 
en angle bien marqué, échancrure limitée par deux saillies arrondies. 
(D’après Schenck). 

cf. Fort semblable à F. umbrata , mais arrière-corps plus pileux; 
antennes brunes, jaunâtres seulement vers l’extrémité; pattes brunes, 
tarses jaunâtres; yeux sensiblement pileux. (D’après Schenck). 

Le F. a f finis a été trouvé en France à Taurinya (Pyrénées-Orien- 
tales); il se trouve également en Nassau, Autriche, Suisse, Italie. 

11. F. mixta Nyl., Acta Soc . Scient. Fenn., Il [18461, p. 1050. 

Ç. Faciès de F. umbrata ; distincte par le corps plus luisant, la 
coloration générale plus grise, la tète plutôt tronquée qu’écliancrée à 
la base, à côtés presque rectilignes en avant des yeux, carène du 
clypéus effacée, sillon frontal nul. Écaille non échancrée. Scape et 
tibias toujours dépourvus de pilosité. — Long. ô,5-7 mm. 

cf. Faciès de F. umbrata ; beaucoup plus luisant; écaille entière; 
tibias toujours dépourvus de pilosité. 

Je ne connais pas l’ouvrière de ce Formicina ; il est probable que les 
exemplaires anciennement déterminés par moi sous ce nom étaient 
des variétés d 'umbrata. 

Cette espèce est répandue dans toute l’Europe sauf l’extrême sud; 
je la trouvais en quantité, au vol, le soir, dans les rues de Bruxelles, 
mêlée au F. umbrata qui était tout aussi commun. Les sexués parais- 
sent en septembre et octobre. 

Je possède une curieuse 9 de cette espèce : elle est d’un jaune 
châtain, avec les yeux de cette couleur. Je me rappelle avoir trouvé à 
Bruxelles un cf d 'umbrata ou mixta de cette couleur, les ailes même 
avaient cette coloration. 

* F. distinguenda Em., Bull. Soc. ent.Ital ., XLYII [19io], p. 246 (<). 

Ç. Diffère de F. umbrata par les côtés de la tète moins arqués, la 
pilosité répandue surtout au gastre, appendices non pileux. (D’après 
Emery). 

(1) Le F. distinguenda et surtout la var. hybrida pourraient être de sim- 
ples variétés du F. umbrata . 
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9- Dos (lu mésonotum privé de pilosité, ainsi que les tibias. Long. 
o.ft-15 mm.; pour le reste comme F, umbrata . (D’après Emcry). 

Italie septentrionale. 

var, hybrida Em., Bull. Soc. ont. Ital . , XLV11 [1915], p. 245. 

<?. Écaille comme chez F. umbrata, un peu moins rétrécie au 
sommet que chez le type; ordinairement quelques poils sur les tibias. 
(D’après Emcry). 

Q. Écaille plus large, dos du mésonolum avec quelques poils. 
(D’après Emery). 

Italie septentrionale. 

12. F. inicrogyna , n. sp. 

Q. Tète luisante, à peine plus large que le thorax, aussi longue 
que large ou à peine transverse, très peu ou non rétrécie vers l’avant, 
base tronquée ou faiblement échancréc, cotés à peine arqués; sillon 
frontal très faible, parfois avec une petite fossette un peu en arrière 
du milieu ; chpéus non caréné, un peu déprimé devant le bord anté- 
rieur. mandibules luisantes, peu densément ponc- 
tuées et ridées, scape dépassant le bord postérieur 
de la tète de près de deux fois son diamètre. Écaille 
haute, étroite, à échancrure aussi profonde que- 
large ou un peu plus profonde, à fond arrondi, 
la partie la plus large de l’échancrure à sa base 
même (au sommet de l’écaille). Gastre peu volumi- 
neux, assez luisant, à pubescence extrêmement 
line et dense. Pilosité éparse sur la tête, assez 
abondante sur le thorax où elle est au moins aussi 
haute que les deux tiers du petit diamètre de l’œil 
(au gastre elle n’existe qu’en bordure des seg- 
ments), scape et tibias non pileux. Corps d’un 
gris brun foncé, les appendices jaune brun, ailes 
enfumées en entier mais peu obscurément, à peine plus sombres vers 
la base, nervures gris brun. — Longueur du corps : 1,5 mm., des 
ailes : 3,5 mm. 

cf. Tète assez luisante, plus ou moins transverse, base tronquée; 
yeux pileux; sillon frontal très net, logé dans une dépression assez 
faible; mandibules très faiblement denticulées, presque mates. Thorax 
à peine plus large ou aussi large que la tète, assez luisant, orné d’une 
pilosité haute et peu dense. Ecaille haute, vue décote paraissant très 
amincie au sommet, â échancrure anguleuse très nette. Gastre luisant, 

Ann. Soc. cul. Kr., i.xxwii [ioik], :t 



Fig. tu. — Formici- 
na microgyna (fe- 
melle), de S’-Af- 
frique. 
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orné de longs poils à la marge des segments; tibias non pileux. Corps 
d’un brun noir avec la tête noire, funicule et pattes d’Un brun gris; 
ailes enfumées, plus fortement vers la base. — Longueur du corps : 
3,8 mm., des ailes : 5,3 mm. 

Aveyron : Saint-A (Trique (D r Rabaud); Pyrénées-Orientales : col 
de Banyuls. Août et septembre. 

Je crois que le F. microgyna est la même espèce que le « bicornis » 
de Naples cité par Emer y (Bull. Soc . ent. Ital. , XLVII, p. 242, note, 
et p. 249, lig. 82, n° 6). 

13. F. bicornis Fôrst., Hymen. Stud., I, p. 41 (1830). 

9. Longueur du corps : 3 mm., des ailes : 7 mm. Pubescence très 
dense et très fine, donnant à l’insecte un fort reflet grisâtre, corps 
abondamment couvert de très longs poils. Scape atteignant le bord 
postérieur de la tête, tête plus large que le thorax, quadrangulaire, 
assez fortement échancrée à la base, mandibules luisantes, éparsement 
ponctuées, clypéus non caréné. Écaille très haute, étroite, à échan- 
crure circulaire, les angles supérieurs de l’écaille formant deux petites 
cornes un peu convergentes; pilosité de la tête, du thorax et du 
gastre abondante et très haute. Corps brun, gastre plus clair, appen- 
dices jaune rougeâtre, ailes enfumées de brun, plus claires vers l’extré- 
mité. (Diagnose tirée de la description par Mavr du type de Fors ter, 
dans les « Formicina austriaca », p. 97, note). 

Province de Liège : Hautes-Fagnes ( 1 ). Prusse rhénane : Aix-la- 
Chapelle (Forsler). 

On rapporte avec assez de probabilité le Formicina incisa Schenck 
(Nass. Am., p. (>3, 1852) à cette espèce; voici, d’après l’auteur, la 
diagnose de l’ouvrière : 

<£. Jaune, très luisante, clypéus caréné seulement vers le haut; 
disque de la tête très fortement luisant, paraissant vernissé; yeux 
sensiblement pileux. Thorax à pilosité élevée. Écaille étroite et très 
haute, sensiblement amincie vers l’extrémité, profondément échancrée 
en angle, les angles supérieurs prolongés. Gastre très fortement lui- 
sant, n’ayant pour ainsi dire que l’extrémité des segments ornée de 
poils longs et lins; appendices sans poils. — Long. 4,5 mm. 

Nassau. 

(1) Certains atlas indiquent à tort les Hautes-Fagnes vers le milieu de la 
province de Luxembourg. Cette région est située sur la frontière belgo- 
prussienne, à l’est de Spa. On y trouve beaucoup d’espèces arctiques 
alpines. • 
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14. F. Rabaudi Bondr., lîiill. Soc. eut. Fr. 1 1017], p. 177. 

Q. Tète luisante, un peu plus large que le thorax, base légèrement 
éehanerée, un peu rétrécie vers lavant, environ aussi large que 
longue, cotés presque rectilignes en avant des yeux, sillon frontal 
très net, elypéus obtusémeut caréné; mandibules assez luisantes, 
ponctuées et ridées ; scape dépassant le bord postérieur de la tète de 
trois fois son grand diamètre; funicule à peine plus long qu’une fois et 
demie la longueur du scape, l’article le plus court est un peu plus long 
que deux fois son diamètre. Thorax luisant. Écaille liante et large, 
très obtusément éehanerée, vue latéralement elle paraît moins amincie 
au sommet que chez les espèces du groupe timbrât a. Castro luisant, de 
près d’un tiers plus large que la tète, seulement de moitié plus long 
que large; pilosité Une et courte sur la tète et le thorax, au gastre 
n’existant guère que vers l’extrémité des segments et sur le disque du 
1 er segment. Pubescence à peu près nulle à la tète et au thorax, très 
éparse au gastre; le scape des antennes simplement pubescent; des 
poils peu nombreux sur les tibias; corps d’un brun très obscur, les 
pattes et surtout les antennes plus claires, base de l’aile enfumée. 
— Longueur du corps : 7.8 mm., des ailes : 8,3 mm. 
rénées-Orientales : Amélie-les-Bains (D r Uabaud). 

Cette espèce paraît relier, par ses longues antennes, son écaille assez 
épaisse et son gastre court, les espèces du groupe umbrata au F. fu- 
liginosa. 

I b. F. fu li g inos a Latr., Ess. Fourni. Fr., p. 3(> (1708). 

£>. Tète presque aussi large que longue, base éehanerée, côtés 
arqués, sillon frontal à peine indiqué, elypéus 
caréné, mandibides mates. Thorax orné de poils 
courts, mésonotum bombé. Ecaille épaisse, non 
éehanerée, à bord mousse. Gastre couvert de poils 
courts, peu abondants. Appendices non pileux. 

Corps d’un noir luisant, les appendices bruns. — 

Long. 3-4,0 mm. 

Q. Comme l’ouvrière. Tète un peu plus large 
que le thorax; pilosité plus fournie, que chez 
l’ouvrière; gastre petit; ailes enfumées. — Long. Fig. 20 .— lonnici - 
;j.|j mm, na fuliginosu (011- 

cf. Tète mate, presque aussi longue que large, vrière). 
base tronquée ou éehanerée, sillon frontal très fin; 
mandibules mates, unidentées. Thorax à peine luisant, orné de points 
espacés assez larges et peu profonds. Écaille épaisse et entière. Gastre 
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assez luisant, couvert de gros points épars. Pilosité courte et assez 
fournie. Corps noir, appendices bruns, ailes enfumées. — Long. 4,4- 
ô,2 mm. 

Espèce répandue dans presque toute l’Europe ; ses nids sont le plus 
souvent établis dans les arbres creux et façonnés avec de la vermou- 
lure ou du sable aggloméré avec de la salive. J’ai remarqué à Over- 
rneire (Belg. Flandre orientale), une telle abondance de ces Fourmis, 
sur un des saules d’une avenue, que cet arbre paraissait autrement 
coloré que ses voisins. 

IG. F . carniolica Mayr, Europ. Formic., p. ot (I8G1). 

Ç). Tête à côtés sensiblement arqués, base tronquée, reliée aux 
côtés par une large courbe, scape ‘dépassant à peine le bord posté- 
rieur dé la tête, clypéus caréné, mandibules mates. Thorax orné d’une 
pilosité aussi haute que le grand diamètre de l’œil, épinotum arrondi 
au sommet. Écaille courte et épaisse, non échancrée. Gastre couvert 
de poils mi-dressés ; tibias ornés de deux ou trois poils. Corps jaune. 
— Long. 3-3,5 mm. 

Q. Tête presque aussi large que longue, plus large que le thorax, 
base faiblement tronquée, côtés arqués, scape dépassant légèrement 
le bord postérieur de la tête. Thorax un peu luisant. Écaille courte 
et épaisse, arrondie au sommet. Gastre peu volumineux, à peine 
luisant; pilosité haute et abondante, quelques poils aux appendices. 
Corps brun, appendices plus clairs, base des ailes légèrement bru- 
nâtre. — Long. 3-3,6 mm. 

cf. Tête plus large que le thorax, rétrécie en arrière et surtout 
en avant, à partir des yeux, la base tronquée, angles postérieurs 
largement arrondis, clypéus obtusément caréné, mandibules mates, 
fortes, finement denticulées. Thorax peu luisant. Écaille courte et 
épaisse. Gastre luisant; pilosité haute et éparse sur la tête et le 
thorax, plus courte au gastre, nulle aux appendices; corps brun 
obscur, les appendices plus clairs, ailes brunâtres vers la base. 
L’unique spécimen que je possède a le corps loug de 2,9 mm. et les 
ailes longues de 4 mm. ; selon Forel le corps peut atteindre 3,4 mm. 

Drôme (Forel); île Gotland et çà et là dans l’Europe méridionale. 


Tribu FORMICINI 


/ 

Cette tribu est représentée dans nos régions par quatre genres dont 
voici les principaux caractères : 
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. Ouvrières et femelles. 

1. Mandibules pointues, falcilormes, à denticules à peine 

visibles au grossissement 20; épinotum très renflé; sutu- 
res thoraciques profondes; écaille épaisse, atteignant la 
hauteur de 1 épinotum; gastre peu développé; ailes de la 
femelle courtes Polyergus 

— Mandibules normales, à bord masticateur nettement den- 

ticulé 2. 

2. Articles 3 et 4 des palpes maxillaires aussi longs chacun 

que les articles 5 et t> réunis; funicule des antennes très 
allongé, second article du lunicule au moins deux fois 
aussi long que large; femelle à thorax plus étroit (pie 
la tète; écaille épaisse, obtuse au sommet, peu large et 
médiocrement haute; gastre peu volumineux; membres 
grêles. — Espèces méridionales Cataglyphis 

— •Les deux derniers articles des palpes maxillaires, pris 

ensemble, sont plus longs que le précédent; funicule 
moins allongé 3. 

3. Tète allongée; articles 3 à 11 des antennes augmentant à 
peine de longueur chez l’ouvrière, diminuant à peine chez 
la femelle; aire frontale assez mal délimitée en arrière; le 


thorax delà femelle pas plus large que la tête. — Espèces 
méridionales Proformica 


Articles 4 à 11 dos antennes n’augmentant pas de lon- 
gueur chez l’ouvrière, mais diminuant plutôt (chez la 
femelle ce caractère est plus sensible); tète plus large, sur- 
tout chez les femelles; leurs ailes dépassant notablement 
l’extrémité du gastre Formica 


M à les. 

1 . Mandibules pointues, très grêles, à bord masticateur non 

visible; scape court, moins long que les quatre premiers 
articles du funicuh* pris ensemble, le premier article du 
funicule à peine plus long que large; gastre court; ailes 
très courtes, ne dépassant pas l’extrémité du gaslre, à 
moins (pie celui-ci ne soit rétracté. Polyergus 

— Mandibules à bord masticateur développé ; scüpe plus long. 2. 

2. Palpes maxillaires à articles o et 6, pris ensemble, aussi 
longs que le quatrième; antennes fort' longues, le premier 
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article du funicule aussi long ou à peine plus court que 
le second; écaille épaisse et peu élevée; gastre courtVt 
épais; à la base du stipe, du côté interne, un appendice 
en forme de palette ou d’oreille; l’ensemble de l’arma- 
ture génitale ramené sous le gastre; ailes courtes, la cel- 
lule cubitale manque parfois Cataglyphis 

— Quatrième article des palpes maxillaires plus court; le 
premier article du funicule plus court que le second; ar- 
mature génitale non ramenée sous le gastre 3. 

3. Sagitta et volsella plus courts, dépassant à peine l’extré- 
mité des squamulas; antennes déliées: écaille épaisse; 

gastre large, assez court, presque nu Proformica 

— - Sagitta et volsella dépassant largement l’extrémité des 

squamulas; gastre pubescent Formica 


Genre Cataglypliis Fôrster 
Verh. naturh. Ver. preuss . Rheinl . , YII [1830], p. 493. 

Ce genre est propre à la région paléarctique; deux espèces se 
trouvent en France. 

1. C. cursor Fonsc., Ami. Soc. eut. Fr XII [1846], Bull., p. 69. 

Ç) . Tète très densément chagrinée, mate, un peu plus longue que 
large chez les exemplaires de moyenne taille, presque aussi large que 
longue chez les grands individus; clypéus très densément couvert de 
très fines rides longitudinales, non caréné; mandibules striées; sillon 
frontal très lin; thorax très densément chagriné, presque mat, orné 
de poils élevés et pas très abondants, des poils au prosternum, épi- 
notum en bosse arrondie, à face supérieure à peine plus longue que 
la face déclive et assez rectiligne à son départ. Écaille épaisse, assez 
haute. Gastre luisant, à chagrination à peine visible. Tète et thorax 
d’un brun obscur à peine bronzé, gastre plus obscur et à reflet bronzé, 
disque de la tète roussâtre chez les grands individus. — Long, o- 
7,2 mm. 

Q . Tête et thorax presque mats, d’un brun roux assez foncé, à 
faible rellet bronzé, pronotum et épinotum plus foncés que le rnéso- 
noturn et le métanotum. Gastre obscur, brillant, bronzé, appendices 
bruns. Tête mate, environ aussi longue que large, à pilosité haute et 
abondante tant sur le dessus que le dessous de la tète. Thorax à 
peine plus étroit que la tète, mat sauf un faible reflet sur le milieu du 
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scutum, à pubescence haute, fine et abondante. Gastre à pubescence 
très écartée, à pilosité élevée; appendices ornés d’une pilosité longue 
et très fine. — Long. 8 mm. 

cf • Tcte mate, faiblement allongée, un peu rétrécie vers l’avant, 
à pilosité abondante tant en-‘dessus qu’en dessous. Thorax aussi 
large que la tète, mat, à 
pilosité élevée. Gastre lui- 
sant, à haute pilosité; pat- 
tes hérissées de longs poils 
fins. Tète brun noir, thorax 
à peine moins sombre, gastre 
brun roux, appendices bruns, 
ailes enfumées. — Longueur 
du corps ; 7,7 mm., des 
ailes : o;o mm. 

France méridionale, de Fig. ai. — Cataglyphis cursor (mâle). 
Montpellier à flyères. 

J’ai vu des types de cette espèce dans les collections du Muséum de 
Paris. 

2. C. tibialis , n. sp. 

Ç>. Tète très densément chagrinée, mate sauf l’occiput plus ou 
moins luisant, à peine plus longue que large chez les grands exem- 
plaires, à pubescence inappréciable au grossissement 20, à pilosité 
longue et rare. Thorax très densément chagriné, à pubescence très 
fine, très courte, peu apparente, orné de quelques longs poils isolés; 
épinotum plus anguleux que chez C. cursor, la face supérieure plus 
droite. Ecaille assez haute, arrondie au sommet. Gastre luisant, fine- 
ment chagriné, faiblement ponctué, à pubescence très écartée, presque 
nulle, à pilosité rare ; tibias dépourvus de pilosité. Corps noirâtre, 
gastre bronzé, pattes noirâtres sauf les genoux, les tibias antérieurs 
et les tarses bruns, antennes brunes; les grands exemplaires ont le 
disque de la tète légèrement brunâtre. — Long. o,6-7 mm. 

Pyrénées- Orientales : Banyuls, Taurinya. 

Diffère du- C. eursor par la coloration plus obscure, la taille moins 
variable, le sillon frontal plus net, la carène du clypéus moins obtuse, 
la pubescence bien plus courte, la pilosité plus rare; la pubescence 
des tibias très écartée, courte et couchée, tandis qu’elle a tendance à 
devenir pileuse chez C. cursor , surtout chez les grands individus. 
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Genre l»ro formica Ruzsky 

Horae Soc. cnl. Ross., XXXYI [1903], p. 303. — Emery, Deutsche Eut. 

Zeitschr p. 200 [1909]: 

Genre paléarctique que C. Emery considère comme simple sous- 
genre de Formica. Il me semble devoir s’intercaler entre les Formica 
et les Cataglyphis; Emery a même pris jadis le cf d’une espèce 
( nasuta ?) pour un Cataglyphis. Une espèce a été trouvée en France et 
une autre pourrait se rencontrer dans la région pyrénéenne. 

1. P. nasuta( l ) Nyl., Ann. Sc. nat ., Zool. (4), Y [18o6j, p. 66. 

Ç). Tête allongée, à côtés rectilignes en avant des yeux, base plus 
ou moins tronquée chez les grands exemplaires, arrondie chez les 
petits individus, moitié postérieure luisante, partie antérieure très 
finement chagrinée, un peu ridée vers faire frontale, sillon frontal peu 
marqué ou nul, clypéus un peu caréné, surtout chez les grands indi- 
vidus; thorax orné d’une pilosité haute et éparse, épiuotûm en bosse 
arrondie chez les grands exemplaires ; chez les petits individus la face 
supérieure de l’épinotum est presque rectiligne et ne forme qu’un 
angle peu seusible avec le mésonotum; écaille de la hauteur de l’épi- 
notum, obtuse au sommet; gastre luisant, à pubescence blanchâtre 
très éparse, la pilosité n’existe guère qu’en bordure des segments; 
corps d’un brun noirâtre à reflet bronzé, les appendices bruns, les 
cuisses plus sombres. — Long. 3-5 mm. 

9 . Tète allongée, base en arc surbaissé, côtés rectilignes en avant 
des yeux, surface luisante, très éparsement ponctuée, ainsi que le 
clypéus qui est obtusément caréné, sillon frontal très lin; mandibules 
assez luisantes, éparsement ponctuées, à rides presque effacées, le 
dessus et le dessous de la tête ornés de longs poils tronqués ou rho- 
paloïdes. Thorax aussi large que la tête, brillant ; écaille assez haute 
et peu large. Gastre peu volumineux, luisant; pilosité haute sur tout 
le corps, appendices hérissés de poils; corps noir, appendices bruns. 
— Long. 6,8 mm. (Description faite d’après un seul individu.) 

cf. Tête environ aussi longue que large, assez luisante, hirsute, 
aire frontale faiblement délimitée en arrière; thorax assez luisant, 
très pileux; écaille dépassant un peu le milieu de l’épinotum, tron- 
quée au sommet; gastre luisant, presque nu. Tête noire, thorax brun 
noir, écaille brun obscur, gastre brun moyen ou brun obscur, appen- 

(l) Peut-être le F. mono Latr., Ess. Fourni. Fr., p. 36, se rapporte-t-il à 
cette espèce. 
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dices bruns; ailes un peu bistrées, à nervures brun clair. — Longueur 
du corps : 7,8-8 mm., des ailes : 6, 7-6, 8 mm. 

Cette espèce est assez rare, je ne l’ai vue encore que de France où 
elle semble se trouver surtout sur les collines méridionales du massif 
Central et des Cévennes; les types proviennent de Beaueaire. 

L’espèce suivante se trouve en Espagne : 

V / *P. Ferrer/, n. sp. 

cf. Faciès du P . nas uia ; corps plus obscur, ailes plus pales; thorax 
noir, gastre brun de poix, ailes presque hyalines, à nervures très 
pâles, poils épars ornant les tibias beaucoup plus longs que chez 
/\ nasuta. — Longueur du corps : 7,‘i mm., des ailes : 8,1 mm. 

Ç>. Moins luisante que P. nasuta , pubescence moins rare, tète lui- 
sante vers l’occiput, partie antérieure très linement et densément cha- 
grinée et ridée, sillon frontal très lin, clypéus sans carène sensible; 
épinotum un peu plus arrondi que chez l\ nasuta . 

Genre Polycrsus Latr. 

Ilist. nat. Crust. Ins., XIII, p. 256 (1803). 

P. rufescens Latr., Ess. Fourni. Fr., p. 44 (1798). 

Cette espèce se trouve dans une grande partie de 
l'Europe centrale, depuis le sud du Limbourg hollandais 
jusqu’en Toscane. En Belgique, elle n’a encore été trou- 
vée qua Yvoir, près Binant; de France, je ne l’ai vue ni 
de l’extrême nord, ni des Pyrénées. Les types sont de 
Brive. 

Genre Formica Linné (Mayr entend.) 

Syst. Nat., ed. 10, I, p. :i4:i (17o8). 

Genre holarctique, nombreux en espèces. Les espèces de l'Europe, 
centrale sont réparties en trois sous-genres; on pourrait peut-être 
créer un quatrième sous-genre pour le F. yagates . 

Ouvrières . 

I. Clypéus avec une étroite échancrure au milieu du bord 


antérieur (fig. 24) sanguinea . 

— Clypéus sans échancrure 2. 

2. Base de la tète largement échancrée d. 



Fig. 22. — 
Tète de Pn- 
hjeryus 
(ouvrière). 
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— Base de la tête non échancrée 8. 

3. Clypéus faiblement déprimé le long du bord antérieur. . . 
pressilabris , Foreîi. 

— Clypéus non déprimé le long du bord antérieur 4. 

4. Taille plus grande, corps d'un rouge plus vif, aire fron- 
tale presque mate rubens. 

— Taille médiocre, aire frontale plus ou moins luisante 5. 

3. Écaille peu ou pas échancrée, échancrure de la tête assez 

peu profonde etrusca. 

— - Écaille nettement échancrée ; 6. 

6. Les palpes maxillaires étant ramenés en arrière, leur ex- 
trémité atteint le niveau du bord postérieur de l’œil.. . exsecta. 

— Palpes plus courts 7. 

7. Pubescence du gastre jaunâtre, très espacée, mais bien vi- 
sible au grossissement 20 exsecto-pressilabris. 

— Pubescence du gastre grisâtre, très line Dalcqi. 

8. Aire frontale mate ou presque mate, sinon le corps est 

noirâtre 9. 

— Aire frontale luisante, corps jamais totalement noir 21. 

9. Aire frontale assez luisante, chitine du gastre non voilée 

par la pubescence 10. 

— Aire frontale mate, gastre pubescent ou mat 11. 

10 . Taille plus grande, épinotum en bosse arrondie (fîg. 26 a), gagates. 

— Épinotum en bosse anguleuse. Espèce alpine ou subalpine, picea. 

11. Dessous de la tête pileux 12. 

— Dessous de la tête non pileux 15. 

12. Espace métanotal développé, pubescence du. gastre très 

écartée. Espèce pyrénéenne subrufa. 

— Espace métanotal réduit , pubescence du gastre plus 

dense 13. 


13. Corps d’un gris noirâtre Selysi . 

— Corps gris brun, thorax parfois rougeâtre 14. 

14. Pilosité et pubescence moins abondantes, angle de l'épi- 

notum moins atténué Lefrançoisi. 

— Pubescence cendrée, soyeuse, épinotum à angle très atté- 
nué cinere a. 

13. Au maximum 2 ou 3 poils sur tout le thorax 16. 
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— Pronotum plus ou moius pileux 18. 

16. Écaille à bord supérieur mousse; corps d’un gris brun 

obscur, joues et sutures d’uu brun assez foncé pyronae a. 

— Écaille tranchante au bord supérieur. Espèces communes 

partout 17. 

17. Corps d’un gris noirâtre faiblement bronzé, pubescence 

grise fusca. 

— Corps d’un gris brun obscur, joues et au moins les su- 
tures thoraciques d’un brun ferrugineux ; généralement 

1 ou 2 poils au pronotum glebaria , rubescens. * 

18. Corps d’un gris noir légèrement bronzé; quelques poils 

jaunes au pronotum. Espèce alpine ou subalpine Lemani. 

— Corps moins sombre . . . '. 19. 

19. Corps très mat, d’un gris brun obscur, pubescence du 

gastre très fine, très courte, peu \isible Gerardi. 

— Corps moins mat, pubescence du gastre très appréciable. 20. 

20. Corps à peine moins noir que chez Lemani ; pubescence 

grise, plus forte et plus dense, écaille à bord assez mousse. 
decipiens. 

— Joues en partie d’un brun roux, thorax généralement 

rougeâtre rufibarbis. 

21 . Thorax d’un brun roux clair; corps et appendices couverts 
d’une pilosité jaunâtre, fine et courte, dorée et très dense 

sur le gastre truncorum. 

— Pilosité éparse sur le gastre 22. 

22. Tète rousse le long du bord interne des yeux, thorax pi- 
leux Gaullei. 

— Tète généralement noirâtre le long du bord interne des 

yeux ! 23. 

23. Tibias postérieurs ornés d’assez longs poils, dressés d’en- 
viron 45°, yeux souvent pileux 24. 

— Tibias postérieurs ornés de poils courts, peu dressés, 

yeux glabres 23. 

24. Pubescence plus longue, pilosité plus longue et plus abon- 

dante, épinotum plus augulcux, les poils des yeux très 
perceptibles au grossissement 20 pratonsis. 

— Pilosité des yeux presque imperceptible, face déclive de 
' l'épinotum de moitié plus longue que la face supérieure. 
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Espèce alpine ou subalpine ru fa. 

2o. Tête au moins d’un cinquième plus longue que large. . . alpina. 
- Tète moins allongée. Espèces vulgaires — 26. 


26. Thorax et épinotum assez pileux, des poils sous la tête. . 

piniphila. 

— Thorax presque glabre ou glabre, pas de poils sous la 

tête polyctena. 


Femelles f 1 ). 

/ 

1 . Clypéus avec une étroite échancrure au milieu du bord an- 
térieur; gastre peu volumineux sanguinea. 

— Clypéus sans échancrure 2. 

2. Base de la tête notablement échancrée (groupe eæsecta ).. . 3. 

— Base de la tète non échancrée 4. 


3. Tète luisante, taille petite pressilabris. 

— Tète peu luisante Foreli , exsecta. 

4. Aire frontale mate (voyez aussi truncorum), sinon le corps 

est noirâtre 5 . 

— Aire frontale luisante (parfois mate chez truncorum ), corps 

jamais noir en entier 12. 

o. Corps noirâtre; gastre luisant, parfois plus ou moins mat 
chez les exemplaires d’une taille au-dessous de la moyenne. 6. 

— Corps plutôt mat, gastre non luisant mais parfois satiné. . 9. 

6. Aire frontale assez luisante 7. 

— Aire frontale mate 8. 

7. Gastre très volumineux; mandibules un peu luisantes, 

ponctuées, assez peu ridées gagates. 

— Gastre moins volumineux; mandibules assez densément 

ridées. Espèce alpine ou subalpine picea. 

8. Thorax et gastre généralement plus brillants, normale- 

ment la chagrination du gastre est inappréciable au gros- 
sissement 20. Espèce alpine ou subalpine Lemani. 

— Gastre généralement plus ponctué, la chagrination est 
presque toujours appréciable au grossissement 20. Espèce 

très commune dans la plaine fuse a. 

0. Des poils sous la tête groupe cinerea- subru fa. 


(l) Toutes les espèces ne sont pas comprises dans ce tableau. 
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— Dessous de la tête dépourvu de poils 10. 

10. Corps d’un gris bronzé obscur, un peu luisant, surtout 
au scutellum; pubescence grise, dense au gastre et sur la 

tête decipiens. 

— Partie antérieure des joues plus ou moins brune 11. 

11 . Ailes presque hyalines, à nervures sombres; le rouge do- 
mine généralement au thorax rufîbarbis. 

— Ailes enfumées ... glebaria, rubescens. 

12. Tète et thorax en majeure partie d'un brun clair un peu 
roussâtre; pilosité line et dense sur le corps et les appen-. 

dices truncorum. 

— Mésonotum noirâtre, exceptionnellement brun 13. 

13. Vus au grossissement 20, les yeux paraissent pileux (lig. 23). 14. 

— Yeux glabres 13. 

14. Gastre généralement brillant, scutellum à ponctuation vi- 
sible au grossissement 20. Espèce alpine ou subalpine rufa. 

— Gastre toujours mat ;scutellummat, comme le scutum, pratensis . 

13. Gastre satiné, scutellum très chagriné polyctena. 

— Gastre et disque du scutellum brillants pinipliila. 

Mâles (‘). 

1. Clypéus en général légèrement échancré au milieu du 
bord antérieur; base de la tète non échancrée; pilosité 
courte et assez rare, nulle sous la tête; mandibules armées 


de o dents. Long, jusqu’à 10 mm sanguinea. 

— Clypéus non échancré; mandibules généralement biden- 

tées 2 . 

2. Base de la tète légèrement échancrée 3. 

Base de la tète non échancrée 4. 

3. Longueur 7 à 8 mm., ailes lavées de brun exsecta. 

— Taille plus petite.. Foreli, pressilabris, exsecto-pressilabris. 

4. Gastre sensiblement plus large que le thorax. 3. 

— Corps plus grêle; gastre aussi large ou à peine plus large 

que le thorax 7. 


3. Aire frontale luisante; pattes avec une lino pilosité jaune. 

truncorum. 


(1) Toutes les espèces ne sont pas comprises dans ce tableau. 
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— Aire frontale mate 6. 

6. Tête et thorax très piteux, des poils courts à la partie 

externe des tibias postérieurs ru fa, pratensis. 

— Corps moins pileux polyctena , piniphila. 

7. Dessous de la tête pileux; quelques poils courts et obli- 
ques aux tibias postérieurs : cinerea. 

— Dessous de la tête dépourvu de pilosité 8. 

8. Ailes presque hyalines 'à nervures brunes rnfibarbis. 

— Ailes enfumées 9. 

9. Taille moyenne 10 mm., corps très noir, assez luisant sous 

une pubescence brun foncé gagates. 

~ Taille un peu moindre 10. 

10. Avant-corps très mat, gastre à peine luisant, très densé- 
ment pubescent. rnbescens , glebaria. 

— Corps moins mat pice a, fusca et (?) Lemani. 

Groupe g agates. 

1. F. gagates Latr., Ess. Fourni. Fr., p. 36 (1798). 

<5 (fig. 26 a). D’un noir assez luisant, appendices brun obscur; tête 
presque aussi large que longue chez les grands exemplaires ; sillon frontal 
peu marqué ou nul, parfois remplacé par une fine carène, aire frontale 
assez luisante; clypéusmat, caréné, quelques poils isolés, pubescence 
courte et éparse ; promésonotum formant une courbe assez régulière, 
orné de quelques poils ; épinotum en bosse arrondie, ce qui le distingue 
à première vue du F. picea\ écaille rarement échancrée. Gastre lui- 
sant, à ponctuation visible au grossissement 20, à pubescence rare, à 
pilosité assez abondante. — Long. 5-7 mm. 

9 . Corps noir, à thorax et gastre luisants; ailes enfumées en entier, 
à nervures brunes; tête'assez mate, très densément ponctuée sauf un 
assez large espace lisse le long du bord antérieur de l’œil, sillon frontal 
fin, aire frontale un peu luisante, clypéus nettement caréné. Mésono- 
tum, sauf les pores piligères, lisse. Écaille entière ou faiblement 
échancrée. Gastre volumineux, à longue pilosité brun doré, à pubes- 
cence presque nulle. — Long. 9,8-10,5 mm. 

cf. D’un brun noir, gastre assez luisant, pattes brunes, ailes enfu- 
mées en entier de gris brun, nervures brunes; sillon frontal variable, 
clypéus caréné, pubescence courte et dense sur la tête. Thorax un peu 
plus large que la tète, scutum presque mat, scutellum un peu luisant, 
pilosité assez dense. Écaille entière ou échancrée, à pubescence gris 
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brun. Gastre de la largeur du thorax ou à peine plus large, assez lui- 
sant, à pubescence d’un brun grisâtre très visible, pilosité n’exis- 
tant guère qu’à la marge des segments. — Longueur du corps : 
9,2 10,2 mm., des ailes : 7,2 -7, o ram. 

N’existe pas en Belgique; se trouve dans le centre et le sud de la 
France à partir de Dijon et de Fontainebleau. Partie méridionale de 
l'Europe centrale, Grimée, Asie Mineure. Les types proviennent de 
Brive. 

*F. fusco-gagates For., Fourni. Suisse, p. 54 (1874). — Em., 

Deutsche eut. Zeitschr. [1909], p. 195. 

Forel décrit sous ce nom une Fourmi qu’il considère comme une 
variété de gagates et dont l’ouvrière a l’épinotum conformé comme 
celui du F. fusca. 

Suisse méridionale. 

11 est possible que cette Fourmi se rapporte au F. picra. 

Groupe fusca (Servi formica Forel). 

2. F. pice a Nyl., Acta Soc. Scient. Fenn ., 1) [1840], p. 917. — Em., 

Deutsche ent. Zeitschr. [1909], p. 195. 

<J. Corps noir ou brun noir, luisant, appendices bruns; tète plus 
allongée que chez gagates , pubesceuce rare, quelques poils isolés, sillon 
frontal le plus souvent inexistant, aire frontale un peu luisante, clypéus 
caréné; promésonotum orne de quelques poils assez longs; épinotum 
en bosse anguleuse, la partie supérieure aussi longue que la partie 
déclive. Écaille presque toujours entière. Gastre luisant, à pilosité 
jaune, à pubescence presque nulle. — Long. 3, 2-5, 6 mm. 

9. Facile à distinguer de F. gagates par la tête beaucoup plus fai- 
blement ponctuée, à pubescence rare; l’écaille est échancrée ou 
entière; le gastre moins ponctué que chez F. gagates ; les ailes sont 
moins enfumées vers l’extrémité. — Long. 8-9 mm. 

cf. Tète mate, sillon frontal très fin; thorax mat, pileux; écaille à 
peine échancrée; gastre de la largeur du thorax, assez luisant; à 
pubescence d’un gris brun, assez dense. Corps et antennes brun 
noir; pattes jaunâtres, avec la base des cuisses enfumée; ailes teintées 
de gris sale, à nervures gris brun. — Long, du corps : 9 mm., des 
ailes : 8,2 mm. — (*). 

(1) Diagnose basée sur un seul individu provenant de Grande-Bretagne; 
le gastre de cet exemplaire étant enduit de colle je ne puis distinguer là 
pilosité qui existe peut-être mêlée à ta pubescence. 
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Ce mâle se distingue de gagates par la chagrination de la tête plus line, 
la pubescence plus grise, les ailes plus longues, les pattes plus pâles. 

En Belgique, dans les Hautes-Fagnes et à Nassogne, au nord du pla- 
teau de St-Hubert. Aussi en Europe boréale, en Grande-Bretagne, en 
Prusse rhénane, en Suisse et en Asie centrale. 

Nids dans les tourbières et les prairies humides ; les sexués parais- 
sent en septembre. 

3. F. Lemani Bondr., Bull. Soc. eut. Fr. [1917], p. 186. 

<5 (fig.2G c). Tête mate, presque aussi large quelongue chezles grands 
individus, sillon frontal très fin ou nul, aire frontale guère moins mate 
que le reste de la tête, clypéus caréné, distance entre l’œil et le bord 
antérieur de la tête supérieure d’un quart ou d’un tiers au grand 
diamètre de l’œil; pubescence très fine et très dense, d’un gris jaune; 
quelques poils. Thorax mat, très finement et densément pubescent, 
pronotum avec des poils assez courts, mésonotum souvent orné de 
quelques poils, épinolum en bosse anguleuse, à face supérieure 
presque aussi longue que la face déclive chez la moyenne des indi- 
vidus. Écaille le plus souvent entière. Gastre finement et densément 
pubescent, à pilosité jaune assez abondante. Corps noir ou brun noir, 
à très faible rellet bronzé, appendices bruns. — Long. 4-6,5 mm. 

Q. Tête mate, tantôt à peine transverse, tantôt un peu allongée, à 
ponctuation très fine et très dense, pourtour antérieur de l’œil lisse, 
sillon frontal lin, clypéus caréné, mandibules ridées et ponctuées, 
pubescence fine et très dense, d’un gris jaunâtre. Scutum assez luisant 
chez les exemplaires de grande taille; chez les individus de taille 
moyenne il est plus luisant el, au grossissement 20, on devine seule- 
ment la chagrination; vers le pronotum une fine ponctuation plus ou 
moins dense, pores piligères plus ou moins marqués, scutellum très 
brillant, lisse ; écaille entière ou faiblement échancrée. Gastre brillant, 
moins vers la base qui est finement pubescente, orné d’assez longs 
poils jaunes. Corps noir bronzé, appendices bruns, funicule presque 
toujours obscur, ailes enfumées de brun gris, à nervures brunes. 
— Long. 7-10 mm. 

Je ne connais pas le cf de cette espèce. 

En Belgique, dans les Hautes-Fagnes; en France, dans les Vosges, 
le massif Central, les Alpes-Maritimes, les Pyrénées. 

Aussi en Norvège (D r Otto Mohr) et en Suisse. 

4. F. fusca (L.?) Auct. 

ç£. Distincte de celle de F. Lemani par le thorax dépourvu de pi- 
losité, la pilosité du gastre moins abondante. — Long. 4,5 -7,5 mm. 
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Ç. DilTère do F. Leinani O parla coloration du corps 1111 pou plus 
froide, les ailes moins enfumées; la pubescence plus dense et [dus 
line, plus grise, le scutum plus chagriné; le gastre moins brillant, 
plus chagriné et ponctué, à pubescence plus dense. — Long. 6,0- 
9,o mm. 

cf. Tète mate, sillon frontal lin. clypéus caréné. Thorax mat, très 
densément chagriné-ponctué, orné de quelques porcs piligères, poils 
lins et courts; écaille faiblement éohancrcc, non pileuse. Gastre à 
peine plus large que le thorax, assez luisant, à pubescence gris bru- 
nâtre line et dense, à pilosité nulle; corps noirâtre, antennes brun 
obscur, pattes et armature génitale jaune brun, ailes enfumées de 
gris brun, à nervures assez obscures. — Longueur du corps : 9,2 min., 
des ailes : 7.4 mm. — (Description faite sur un seul exemplaire.) 

Europe, sauf l’extrême sud. Nids souterrains; sexués en été et en 
automne. 

o. F. glebaria Xyl., Acta Soc. Scient. Fenu Il [1846], p. 917. — 

For., Mitt. Schweiz. eut. (les., Nil [1015]- 

Ç>. Tète mate, aussi large que longue <m plus longue que large; 
sillon frontal lin, rarement nul, clypéus caréné, pubescence dense, 
extrêmement courte; il n’existe pas d’espace luisant devant l'œil, 
comme chez les espèces précédentes; espace entre l’œil et le bord 
antérieur de la tète supérieur d’un cinquième an grand diamètre de 
l’<eil, quelques poils sur le clypéus et le dessus de la tête; thorax 
dépourvu de pilosité ou tout au pins a\ec 2 nu 3 poils, épinotum en 
bosse anguleuse. Ecaille aussi haute (pie l’épinotum, à bord supérieur 
tranchant. Gastre à pubescence d’un gris jaune, très courte et très 
dense, à pilosité éparse; corps obscur; sutures thoraciques, au moins 
sur les lianes, bord antérieur de la tète et appendices bruns ou brun 
rouge. — Long. 4,o-G,o mm. 

Q. Tète mate, un peu transverse ou aussi longue que large, ponc- 
tuation extrêmement line et dense sur le dessus de la tète, sillon 
frontal fin, chpéus assez faiblement caréné, pilosité plus longue que 
chez l’ouvrière; thorax mat on un peu satiné, à pilosité éparse, plus 
haute sur le scutellum. Écaille entière ou faiblement échancrée, non 
pileuse. Gastre mal, très densément couvert d’une line pubescence, 
chaque segment orné de deux rangées de poils dont une marginale. 
Corps obscur, sutures thoraciques, écailles et partie antérieure de la 
tète plus ou moins largement colorées de brun rouge, pattes brun 
roux, le funicule plus sombre, ailes assez fortement enfumées, moins 
vers l’extrémité, nervures brunes. — Long. 7,3-9 mm. 

Ann. Soc. eni. Kr., lxxxvu [eus]. 
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cf. Tête mate, à pubescence extrêmement courte, sillon frontal 
assez tin ou presque nul, clypéus assez faiblement caréné, quelques 
poils sur le dessus de la tête. Thorax mat, à pubescence assez courte 
et éparse; écaille échancrée, ornée vers le sommet de poils courts. 
Gastre mat, à pubescence très dense, poils rares, n’existant généra- 
lement que sur les flancs et les stérilités. Corps noirâtre, pattes d’un 
jaune terne, cuisses en partie enfumées, squama en partie et souvent 
l’extrémité des stipes d’un gris brun; ailes enfumées. — Longueur 
du corps : 8-9 mm., des ailes : 7-7,4 mm. 

Europe et Algérie. Sexués vers la fin de l’été: nids souterrains, à 
peine visibles à l’extérieur, établis dans les endroits secs. 

C’est peut-être le seul Formica se trouvant en Corse. 

6. F. rubescens (glebaria var.) For., Aon. Soc. Eut. Belg ., XLYJI1 

[19041, p. 423. 

Ç). Plus grande que glebaria , le rouge domine au thorax. 

9 . Scutum plus ou moins maculé de rouge. 

cf. Tête un peu plus étroite que le thorax, plus large que longue, 
base en arc très surbaissé, surface complètement mate sauf la suture 
du clypéus, sillon frontal très net, clypéus assez obtusémcnt caréné. 
Thorax mat. Écaille forte, largement et peu profondément échancrée 
en arc de cercle. Gastre à peine plus large que le thorax, mat, fine- 
ment et très densément pubescent; pilosité courte, rare sur la tête, 
éparse au thorax, quelques poils sur la marge des tergites du gastre. 
plus nombreux aux stérilités; plaque anale nettement déprimée, les 
bords delà dépression presque rectilignes, divergents vers l’arrière où 
la plaque s’incurve du côté dorsal. Corps et antennes d’un gris brun 
très obscur, pattes d’un brun roux assez vif avec les hanches très 
obscures, armature génitale d’un jaune brun assez vif, ailes enfumées 
en entier. — Longueur du corps : 9,5 mm., des ailes : 7,4 mm. 

Belgique et Nord de la France; Suisse. Mœurs du F. glebaria. 

Je n’ai malheureusement plus de Q sous les yeux. 

Cette forme domine en Belgique, tandis qu’elle paraît ne pas exister 
dans le Centre et le Midi de la France. J1 me semble qu’on peut la 
considérer comme espèce distincte. 

* F. fasco-nifibarbis [glebaria var.) For., Am. der Scliweiz, p. 63, 

1915. (Mitt. Schweiz. eut. Ces., Xll). 

c£. Diffère de glebaria par la pubescence plus forte et plus argentée, 
par la pilosité plus abondante et plus courte. (D’après Forel.) 

Valais. 
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Dans sa description de F. glebnria-ylebarin, Forel ne parie pas de 
la pilosité. 


Fine r y, Deutsche Fut. Z eitschr . [1000], p. 108, signale la forme 
suivante que Forel ne cite pas dans ses « Ameisen der Sclnveiz » : 

* F. subpilosa Ruzsky, Zool. Jnhrh. Syst . XVII [1002], p. 472. 

(J. Diffère du type (‘) par la pubescence dense et par l’abondante 
pilosité qui recouvre tout le corps sauf le dessous de la tète; rappelle 
F. cinercu par la pilosité. (D’après K mer y, /. r.). 

Zurich (Forel); Russie méridionale. 

C’est peut-être le Formica fusco-rufibnrbis For. 

7. F. rufîbarbis F., Ent. syst., II, p. 335 (1703). 

(tig. 26). Ressemble un peu à ijlebtina ; tète à peine plus allongée, 
sillon frontal plus marqué, pilosité moins rare; promésouotum pileux; 
écaille large, de la hauteur de l’épinotum, amincie au sommet qui est 
orné de quelques poils; gastre assez abondamment pileux, à pubes- 
cence dense; thorax généralement en entier d’un rouge brique, plus 
ou moins rembruni chez les petits exemplaires, gastre et tète obscurs 
avec la partie antérieure de celle-ci d’un brun rouge. — Long. 4,5- 
7, 5 mm. 

Q. Ressemble fort à F. gleburiu et surtout à la forme rubescens ; 
parties claires d’une couleur plus vive, scutum le plus souvent lar- 
gement maculé de rouge, ailes moins enfumées, plutôt grises que 
brunes, nervures foncées et d’une coloration moins chaude; sillon 
frontal mieux marqué; pilosité plus élevée et plus abondante, surtout 
snrle disque des segments 
du gastre: dessous de la 
tète privé de pilosité com- 
me chez F. (jlebaria. — 

Long. 6,5 - 10,3 mm. 

C f. Faciès de F. ylebn- 
rin 9 en général un peu 
plus allongé, plus noir, 
pattes d un brun roux Fig. 23 . — Formica ru/ibarbis (rnâte). 
assez \ U a\ec les cuisses 

eu grande partie rembrunies; pilosité thoracique un peu moins éparse, 
quelques poils isolés sur les tergites du gastre, assez nombreux aux 

(1; Je suppose que le type en question est le Formica rufibarbis. 
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stérilités; ailes plus courtes, plus grises moins obscurcies, à ner- 
vures plus tranchées; squamule et extrémité des stipes presque tou- 
jours d’un gris brun très foncé. Dépression de la plaque anale plus 
allongée. — Longueur du corps : 8-0 mm., des ailes : 6,7 -7,4 mm. 

8. F. decipiens . n. sp. 

<J. Tète mate, un peu allongée, sillon frontal assez nettement 
indiqué, aire frontale moins mate que le reste de la tète, clypéus 
caréné; pubescence courte et dense, très visible, d’un cendré argenté; 
quelques poils lins. Pronotum pileux, épinotum en bosse anguleuse, 
pubescence courte et dense. Écaille presque aussi haute que l’épino- 
tum, assez épaisse, à bord supérieur légèrement mousse. Gastre à 
pubescence très dense, d’un cendré argenté, pilosité assez abondante. 
Corps d’un gris très obscur, à peine brunâtre, à léger rellet d’argent 
oxydé, appendices brunâtres. — Long. 4, 5-6, 7 mm. 

9 . Tète mate, aussi large que longue, à sillon frontal peu profond, 
clypéus caréné, pubescence fine et dense. Pronotum très mat. très 
densément pubcscent, orné d’une rangée de poils élevés, scutum à 
peine luisant, à pubescence beaucoup moins dense que celle du pro- 
notum, scutellum luisant, éparsément pubescent, pilosité du thorax 
assez abondante. Écaille assez haute, large, entière ou faiblement 
échancrée, amincie. Gastre presque mat, densément couvert d’une 
pubescence gris argenté, assez abondamment pileux. Corps d’un gris 
très obscur, légèrement bronzé, appendices bruns. — Long. 9,5 mm. 

Les 9 que je possède sont désailées ; je les ai trouvées isolées mais 
je crois pouvoir les rattacher en toute certitude à l’ouvrière décrite 
ci-dessus. 

Pyrénées-Orientales : Prades, Taurinya, vallées inférieures du 
Canigou. 

Cette espèce, par sa pubescence soyeuse, rappelle un peu le F. ci- 
nerea , mais elle a la pilosité moins abondante, le dessous de la tète est 
dépourvu de poils; par la forme de l’épinotum elle rappelle plutôt 
F. fusca et F. Léman i , mais elle est bien distincte, outre l’abondante 
pubescence, par la tête plus ponctuée en avant de l’œil. 

9. F. pyrenaea, n. sp. 

<J. Tète un peu allongée, mate, sillon frontal très Un ou nul, cly- 
péus caréné, pubescence très courte, assez dense, quelques poils fins, 
isolés. Thorax sans pilosité, épinotum en bosse anguleuse. Écaille 
presque aussi haute que l’épinotum, assez épaisse, un peu mousse au 
sommet. Gastre parsemé de poils courts, plus longs vers l’anus, à 
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pubescence line et assez* dense. Corps d’un gris brun très obscur; 
joues, mandibules, pattes, et souvent les sutures thoraciques, brunâ- 
tres; antennes et tarses d’un brun plus clair. — Long. 4,3 -o.3 mm. 

Pyrénées-Orientales : col de Banyuls. 

Diffère du F. Gevardi par le corps sensiblement moins mat, la 
pubescence du gastre bien visible; du F. Tombeuri (du Portugal), par 
la pubescence moins forte ; des deux, par l’absence de pilosité thora- 
cique; du F. glebaria , par Pécaille moins haute et plus épaisse. 

10. F. Gerardi Bondr., Fuit. Soc. eut . Fr. [1917], p. 180. 

(fig. 20// ;. Tout le corps très mat ; tète un peu allongée, sillon frontal 
très lin, parfois nul, clypéus caréné, pas de pubescence visible au gros- 
sissement 20, quelques poils dressés. Pronotuui orne de quelques poils, 
épinotum en bosse anguleuse. Écaille aussi haute que l’épinotum, 
assez épaisse, à bord supérieur un peu mousse. Gastre parsemé d’assez 
nombreux poils pâles, la pubescence à peine appréciable; corps d’un 
brun noir, joues et appendices brunâtres. — Long. 4,2 -o, G mm. 

Pyrénées-Orientales : environs de Banyuls. 

Cette espèce ressemble un peu à glebaria; elle est encore plus mate, 
la tète est plus allongée, la pubescence bien plus courte, le pronotum 
pileux, l’écaille un peu plus épaisse. 

11. F. cinerea Mayr, Yevh. zool.-bot. Ces. Wien., II [18o3], p. 280. 

Ç) ( fig. 20 p). Tête ma te, sillon frontal généralement bien marqué, pubes- 
cence fort dense, d’un cendré argenté, pilosité abondante répandue jus- 
que sur le dessous de la tête, espace entre l'œil et le bord antérieur de la 
tête plus long d’un cinquième que le grand diamètre de l’<eil. Thorax 
très pubescent; abondamment pileux, y compris même Pépinotum qui 
est en bosse subanguleuse et plus allongé que chez les espèces pré- 
cédentes. Écaille pileuse*, un peu plus basse que Tépinutum, peu 
large, épaisse, sommet, très émoussé, arrondi, surtout chez les petits 
exemplaires. Gastre à pubescence cendrée très dense, à pilosité abon- 
dante; corps d’un gris brun obscur. — Long. 4,o-G,G mm. 

Q. Comme F. decipiens , coloration moins métallique, les ailes 
assez légèrement enfumées de brun ; pubescence du gastre plus line 
et plus dense; pilosité beaucoup plus abondante, dessous de la tète 
pileux, quelques poils obliques à la partie externe des tibias posté- 
rieurs, yeux couverts de poils minuscules. 

Cf. Faciès du F. glebaria ; pubescence brune, plus forte, pilosité 
dense sur le thorax, assez dense sur le dessus de la tète, au moins 
une dizaine de poils sur le dessous, sur les tibias postérieurs quelques 
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poils courts, mi-dressés; corps d’un gris br un très obscur, scape 
brun, pattes et appendices génitaux d’un jaune brunâtre, ailes un peu 
moins enfumées que chez F. glebaria. 

Moitié sud de l’Europe continentale; n’existe pas en Belgique; en 
France, assez commun dans le Centre et le Midi. 

var. Sel g si , n. var. 

• Profil de Fépinotum et de l’écaille identique au type ; pubes- 
cence moins forte, corps aussi obscur que chez F. Leinani. — Long. 
4, fi -5,5 mm. 

Alpes-Maritimes : Saint-Étienne-de-Tinée, vers 1.150 m. 

M. de SélysüFa envoyé une douzaine d’individus de cette variété, 
bien différente du type. 

var. cinereo-rufibarbis For., Am. Schw. (1915), p. 64. 

(?. Thorax rougeâtre. 

Allier; Suisse. 

\ 12. F. Lefrançoisi , n. sp. 

(J. Diffère de cinerea par la pubescence moins dense, la pilosité un 
peu moins abondante, Fépinotum un peu plus anguleux, l’écaille un 
peu plus haute, moins mousse au sommet, coloration de glebaria. 

cf. Les poils du dessous de la tête moins nombreux que chez cine- 
rea, pilosité du thorax et du dessus de la tête moins abondante, pu- 
bescence du gastre plus fine. 

Grande-Chartreuse (Le François); Suisse. 

Les deux formes suivantes s’appliquent peut-être au F. cinerea var. 
cinereo-rufibarbis et au F. Lefrançoisi : 

* F. cinerea var. imitans Ruzsky, Zool. Jahrb. Sgst. [1902], XVII, 

p. 472. — Em., Deutsche Eut. Zeitschr. [1909], p. 199. 

cj. Coloration claire, proche de F. rufibarbis. (D’après Emery). 
Région orientale jusqu’au Turkestan. 

* F. cinerea var. armeniaca Ruzsky, Formic. lmp. Ross., p. 406 

(1905). — Em., loc. cit . 

(?. Un peu plus sombre, pilosité moins abondante. (D’après 
Emery). 

Caucase. 

Emery ne dit pas si cette dernière variété est plus sombre que le 
type ou la variété imitans. 
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L’espèce suivante a ètç signalée des Pyrénées-Orientales, mais je 
ne l’ai pas vue dans cette régiun. 

* F. subrufa Rog.. tierl. eut. Zeitschr 111 118591, p. 23G. 

<J. Corps d'un brun roux assez obscur, très mat: pilosité abon- 
dante, quelques poils sur le dessous de la tète; pubescence courte, 
très écartée; profil du mésonotuin presque rectiligne, bord antérieur 
surplombant généralement un peu le pronotum, espace métanotal 
fort appréciable, épinotum arqué; écaille aussi haut» 1 que Pépinotum, 
peu large, épaisse, obtuse au sommet. Castre fort mat. — Long. 4.3- 
G mm. 

Espagne; Portugal. 

Forel signale du Tyrol la forme suivante qu’il considère comme 
une variété de cinereu : 

* F. subrufoides For., Ann. Soc. eut. Hely ., LYI1 [1913], p. 3G0; — 
Am. Schw., p. 64 (1915). 

Ç>. Comme F. cinevea , mais l’écaille plus basse, épaisse, à sommet 
plus arrondi. Très proche de subrufa. (D'après Forel). 

Forel ne parle pas de la forme du thorax qui est la vraie caracté- 
ristique du F. subrufa ; si son F. subrufoides est très proche de sub- 
rufti. il est étonnant qu’il le considère comme variété de cinereu. 

Croupe sang u in eu (Rapt i formica For.) 

13. F. sanguine a Latr., Ess. Fourni. Fr., p. 37 (1798). 

— Em., Deutsche Eut. Zeitschr. [1909], p. 182. 

Cette espèce est répandue dans toute l’Europe sauf l'ex- 
trême sud; signalée d’Asie. Les types proviennent de 
Tulle et du département du Bas-llhin. Fj(r ^ _ 

Il est exceptionnel de rencontrer cette espèce sans es- formica 
claves. sanguineu 

(ouvrière). 

Croupe ru fa (Formica ap. For.) 

1 ï. F. rufa L.JNyL.Arm Soc. Se. Feuti. [184G], p. 904. — Scbenck, 
Jahrb. Ver. Xuturk. Sassau, Y1U (18321, p. 28. 

<?. Tète aussi large que longue ou à peine allongée, mate sauf 
Paire frontale luisante, ponctuation très tine et très dense, sillon 
frontal bien marqué, clypéus faiblement caréné. Thorax de la largeur 
de la tète, pronotum et scutum mats, à ponctuation line et dense, 
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scutellum souvent un peu luisant dans la partie médiane, chagriné, 
ponctué jusque près de la ligne médiane. Écaille haute, large, amincie 
au sommet, le plus souvent non échàncrée; gastre presque toujours 
brillant, premier segment à ponctuation extrêmement line et presque 
toujours dense jusqu’au bord postérieur, même ponctuation sur les 
côtés des segments suivants, sur le disque du gastre la ponctuation 
est espacée, à peine aciculaire, rarement le 
gastre paraît un peu satiné par suite d’une 
chagrination presque imperceptible. Pilosité 
variable, parfois élevée et assez abondante 
sur le thorax, le dessus et le dessous de la 
tète ; la partie externe des tibias postérieurs 
ornée de poils; yeux couverts de poils très 
courts mais bien visibles au grossissement 
20. Corps brun rouge, clypéus plus ou moins, 
front et base de la tôle, partie postérieure du 
prono tuin, méso- et métanotum, gastre sauf 
la base, d’un gris brun noirâtre un peu mé- 
tallique; antennes, tibias et tarses rembru- 
nis; ailes assez fortement enfumées de brun, 
à nervures brunes. — Long. 9,2-11,5 mm. 
cf. Tête mate, trans verse, Paire frontale à peine moins mate fine le 
reste de la tête, suture antérieure luisante, mandibules armées de 
deux dents, l’une terminale, l’autre très obtuse, yeux abondamment 
couverts de poils courts. Thorax très mat, pubescent et pileux. 
Écaille entière ou échàncrée. Gastre sensiblement plus large que le 
thorax (de même que chez les autres espèces du groupe), un peu satiné, 
densément pubescent, à pilosité plus abondante sur les sternites; des 
poils courts à la partie externe des tibias postérieurs. Corps noirâtre, 
appendices génitaux bruns, pattes brunes ou brun noir, ailes d’un 
brun plus froid que celles de la Q. — Longueur du corps : 10,5 mm., 
des ailes : 9,3 mm. 

Europe septentrionale, régions alpines et subalpines de l’Europe 
centrale; Asie centrale. Eu Belgique, se trouve dans les Hautes-Fagnes; 
en France, dans les Vosges, les Alpes et les Pyrénées. Les sexués 
paraissent de juin à septembre. 


Fig. 22. — Tibias posté- 
rieurs de Formica pini- 
phila et F . ru fa-, œil 
de F. rufa femelle. 


var. Grouvellei , n. var. 

Q. Gastre très densément ponctué, presque mat; aspect du F. pra- 
t en sis. 

Basses-Alpes : Digne (A. Grouvelle). 
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Iü. F. piniphila Schenck, Jahrb. Ver. Nalurk. Nassau, VIII [1 852 J, 

|). -8. 

Q. Distincte île F. ru fa parles yeux glabres, les tibias dépourvus 
de poils au coté externe, le disque du scutellum largement luisant, 
très finement chagriné vers les bords. Gastre brillant chez tous les 
exemplaires examinés, à premier segment beaucoup plus éparsement 
ponctué que chez F. rufa. Écaille, le plus souvent, obtusément pro- 
longée vers le sommet étroitement et faiblement échancrée; coloration 
soin eut moins sombre. 

Cf. Veux moins pileux que chez le F. rufa ; scutellum un peu lui- 
sant dans sa partie médiane; ponctuation du gastre un peu irrégu- 
lière, plus forte et beaucoup plus éparse que chez rufa, pubescence en 
rapport avec la ponctuation; diffère du F. polyctena par les points 
piligères du mésonolum plus marqués, la pilosité moins basse. 

Europe, sauf l'extrême sud. Les sexués paraissent pendant presque 
toute la belle saison. 

10. F. polyctena Fôrsl., Hymen. Stud., I, p. lo (18ô0). — Schenck, 

Jahrb. Ver. Nalurh. Nassau, VIII [18oâ], p. 2ô. 

9. Distincte de rufa par les yeux paraissant glabres vus au gros- 
sissement 20. par le scutum très densément chagriné, presque 
iinponctué, par le scutellum plus chagriné, à ponctuation obsolète, le 
côté externe des tibias dépourvu de poils; le gastre est satiné, très 
(moment chagriné, ponctué comme piniphila : distincte en outre de 
cette dernière par la ponctuation frontale encore plus fine, le scu- 
tellum mat ou à peine luisant dans la partie médiane. 

*cf. Remarquable par son scutum entièrement mat, bien plus den- 
sément et finement chagriné que chez les deux précédentes espèces, 
à points piligères bien moins marqués, à pilosité plus courte et moins 
abondante, à pubescence nulle; scutellum presque aussi mat que le 
scutum; gastre ponctué à peu près comme chez F. piniphila , mais la 
chagrination est moins faible. 

Celte espèce est un peu moins vulgaire que la précédente; en Bel- 
gique : province de Xamur; en France : eà et là dans la région de 
Paris, en Normandie et> dans les vallées inférieures des montagnes; 
Allemagne et Suisse. 

17. F. pratensis Goeze, De Geer’s Abhandl. Gesch. Ins.. Il (17711}, 

p. :î20. 

ç. Veux plus pileux que chez le F. rufa. Gastre mat, très cha- 
griné, à ponctuation presque nuisible au grossissement 2 IJ, à pubes- 
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cence très fine et dense; avant-corps très mat, le mésonotum très 
densément chagriné, la surface du scutum offre le même aspect que 
le scutellum; ailes moins brunes que chez rufa. Je possède un 
exemplaire à tête rousse, avec le milieu du front, le vertex et l’occi- 
put un peu ombrés; peut-être est-ce à cette variété que se rapporte 

le F. truncicolo-pra - 
ternis For. 

Cette espèce offre 
une particularité cu- 
rieuse : toutes les ou- 
vrières que j’ai vues 
ont le dessous de la 
tête plus ou moins pi- 
leux, tandis que la fe- 
melle est le plus sou- 
vent dépourvue de 
poils sous la tête. 



var. Cordieri Bondr., 
Bull. Soc. eut. Fr. 
[1917], p. 174. 

Q. Offrant de longs 
poils sur \\e dessous 
de la tête et sur pres- 
que tout le corps. 

Le cf du F. prat en- 
sis a le thorax plus 
abondamment pubes- 
cent et pileux que le 
F. rufa ; le gastre. 
faiblement luisant, est 
très finement pubes- 

cent et encore plus finement ponctué; les ailes sont moins brunes; 
la pilosité des tibias est tantôt très courte, presque nulle, tantôt assez 
longue. 

Espèce commune dans toute l’Europe, sauf l’extrême sud; signalée 
de Sibérie et de l’île Sakhaliue. La var. Cordieri ne paraît pas rare 
en France. 


Fig. 20. — Profils de Formica : a, F. g a gates; b , 
F. rufibarbis ; c, F. Lemani ; d , F. Gcrardi ; e, 
F. cinerea. 


Les 9 des F. rufa , piniphila , polyctena et pratensis sont très faciles 
àdéterminer ; jamais, pourtant, je n’ai reçu cellede F. rufa sous son vrai 
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nom, le plus souvent elle était déterminée F. pratensis ; j’ai reçu sous 
le nom de rufo-pnitensis For. tantôt celle de F. piniphila , tantôt celle 
de F. p rate nsi s. 

Les ouvrières sont plus difficiles à déterminer ; en voici les diagnoses 
comparatives et celles des F. alpina et F. C.aultei dont je ne connais 
que les ouvrières. Je ne ferai que citer le Formica rufo-pruteusis 
For.. Fourmis de la Suisse, p. 55(1874), que je suppose être le F. rufa. 

F. pratensis cj : pilosité longue et abondante, yeux pileux, pattes 
ornées de poils relevés d’environ 45°, pubescence relativement dense, 
surtout aux tibias; corps très mat, ponctuation du front line et très 
dense: gaslre à ponctuation de fond invisible au grossissement 20, 
les points piligères assez distincts. 

var. nigricans Em., Deutsche Eut . Xeitschr. [1909 J. p. 187. 

: variété foncée, les grands exemplaires eux-mèmes ont les yeux 
bordésde noir.fépinotum est souvent rembruni à sa partie supérieure. 

Belgique, Campine et Hautes-Fagnes; France, Saône-et-Loire : 
S l -Agnaii (M. Pic); Pyrénées-Orientales : environs de Ban\uls, dans la 
montagne (LF P. Gérard); Alpes-Maritimes (Emery). Espagne et 
Italie (Emery). 

18. F. alpina Santschi, Hall. Soc. eut. Fr. [1911]. p. 549. 

Ç>. Ressemble un peu à F. pratensis et à F. ni fa', remarquable 
par la tête d'au moins un cinquième plus longue que large. Je ne 
possède de cette (orme que deux exemplaires fort abîmés; les yeux 
paraissent glabres, mais les poils peuvent avoir été frottés; les tibias 
sont ornés d’assez longs poils relevés à 45°. 

Je possède une petite série d’ouvrières du F. pratensis, prove- 
nant de Sayat (Puy-de-Dôme) et de Taurinya (Pyrénées-Orientales), 
de chétive apparence et à tète allongée comme chez le F. alpina. 

Le F. alpina est signalé de Norvège, de la Grande-Bretagne, du Jura 
el d’Italie. 

F. rnfa : front à ponctuation très fine et très dense, mais assez 
distincte au grossissement 20; pilosité parfois presque nulle, sur les 
yeux des poils extrêmement courts; la face déclive de l’épinotum un 
peu plus longue que chez le F. jtralensis ; gastre mat, à pubescence 
très line et dense, à pilosité courte, an grossissement 20 on ne dis- 
tingue pas la ponctuation de fond et les points piligères sont peu appa- 
rents; les tibias postérieurs sont ornés d’assez nombreux poils dressés 
d’ein iron 45 *. ceux des tibias intermédiaires moins nombreux. Diffère 
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(le pratensis par la tète un peu moins mate; la pilosité plus courte et 
moins abondante; la pubescence moins dense, surtout aux tibias. 

F. piniphila Ç) : Iront plus finement ponctué que chez F. ru fa , 
yeux glabres; épinotum plus court; pilosité généralement assez 
abondante et courte; des poils sur le dessous delà tête, ce qui la 
distingue de pohjctena ; les tibias postérieurs ne présentent au côté 
externe que quelques poils courts, presque couchés; la pubescence 
du gastre est plus visible, quoique plus espacée. 

19. F. Gaullei Bondr., Bull. Soc. eut. Fr. [1917], p. 17(3. 

Corps d’un jaune roux, tête rembrunie sur le Iront et le vertex, 
mais pas jusqu’au bord interne des yeux, une très légère macule sur 
le pronotum. Gastre, sauf la base, d’un gris brun loncé, cuisses à 
peine plus sombres que le thorax. Pilosité du corps rappelant celle de 
F. piniphila ; quelques poils courts et mi-relevés sur la lace externe 
des tibias. — Long. 7,5 mm. 

Seine-et-Oise : Mesnil-le-Roi (J. de Gaulle). 

F. pohjctena (J : ponctuation frontale presque imperceptible; les 
yeux sont glabres; pas de poils sur le dessous de la tête; pilosité 
rare ou nulle sur la tête et le thorax; pubescence du gastre comme 
chez piniphila mais ponctuation plus faible. 

* F. Dusmeti Em,, Deutsche Eut. Zeitschr. [1909], p. 188. 

Ç>. Tête et thorax roussâtres, front parfois maculé; gastre noir 
avec la base rougeâtre ; antennes et pattes brunes, scape et cuisses 
plus rouges; yeux, tête et thorax dépourvus de pilosité, gastre assez 
abondamment orné de poils courts. (D’après Ernery). 

Espagne et Norvège. 

20. F. truncorum F., Syst. Piez., p. 403 (1804). — truncicola Nyl., 

Acta Soc . Sc. Fenn.,'\\ [1846], p. 907. — Em., Deutsche Eut. Zeitschr. 

[1909], p. 187. 

Corps d’un brun roux assez clair, gastre d’un gris brun foncé, 
sauf la base, front souvent rembruni, appendices bruns, les cuisses 
plus claires; corps et appendices très pileux; les poils, d’un brun 
doré, plus courts et plus denses que chez F. pratensis ; Pépinotum en 
bosse plus arrondie que chez les précédentes espèces (sauf peut-être 
F. Dusmeti que je n’ai pas vu); tête chagrinée, parsemée de points 
piligères. 

9 . Coloration de l’ouvrière, le mésonotum souvent maculé, le méta- 


Los Fourmis tir Franco cl de lirlgique. 


(il 


notum rembruni, ailes enfumées, plus claires vers l’extrémité. Je ne 
possède que trois ç de cette espèce; 1 une a la tète un peu luisante, à 
points piligères bien nets, Taire frontale luisante, le disque du scu- 
tellum assez luisant, gastre un peu luisant, à chagrination imper- 
ceptible, à ponctuation très nette; un autre individu est complètement 
mal sauf le gastre qui est légèrement satiné, ponctuation frontale 
beaucoup moins visible, celle du gastre moins nette, corrodée par la 
chagrination; b* troisième individu est intermédiaire; ils ont la tète 
de la largeur du thorax, rétrécie vers l’avant, pas plus large que 
longue. — Long. 0-9,8 mm. 

ç?. L’unique exemplaire que je possède a Taire frontale assez lui- 
sante; les mandibules, bidentées comme chez le F. ru fa, ont l’extrémité 
largement brune; tète et thorax très pileux; pattes, d’un brun jaune 
assez vif, abondamment couvertes de poils courts, mi-dressés. — 
Long. 9 mm. 

Vosges. X'a pas encore été trouvé en Belgique; Limbourg hollandais 
et Grand-Duché de Luxembourg; Europe septentrionale et centrale. 

G mer y signale comme variété de F. pratensis et Forel comme 
\ ariété de F. Iruncorum la forme suivante que je ne connais pas en 
nature : 

* F. truncicolo-pratensis For., Fourni. Suisse, p. (1874); — Am. 

Schw., p. *>7 (191o). — Gm., Deutsche Fut . / eitschr . [19091, p. 187. 

L’ouvrière se distingue de F. truncoriim par le scape privé de poils 
(il y a quelques poils courts et isolés au scape de iruncorum typique), 
coloration un peu plus sombre. (D’après Forel). 

9. Comme l’ouvrière; arrière-corps à peine roussàtre vers la base. 
^D’après Forel). 

Suisse. v 


Groupe cj'secta. 

il F. exsecta Nyl., .1 cfu Soc. .SV. Fenn ., II [184G|, p. 909. — Gm., 
Denlsche Fui. Zrilschr. [1909], p. 190. 

(p . Tète allongée, plus rétrécie en arrière qu’en avant, échancrure 
basilaire en moyenne aussi profonde que la moitié du grand diamètre 
de Tmil, sillon frontal net, logé dans une très faible dépression, aire 
frontale assez luisante; clypéus caréné, nom déprimé le long du 
bord antérieur; épinotum en bosse arrondie. Écaille nettement et assez 
étroitement échancrée. Gaslre un peu satiné; extrémité des palpes 
maxillaires atteignant largement le. niveau du milieu de Tmil; corps 
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roux, front et région occipitale fortement rembrunis, sur le pronotum 
une tache sombre s’étendant parfois sur l’avant du mésonotum, gastre 
d’un gris brun très obscur sauf la base qui est roussâtre. appendices 
en partie rembrunis. — Long. 4,7 - 6, 5 mm. 

Q . Tète à peine luisante, à pubescence évidente, angles postérieurs 
situés un peu ên dehors du prolongement de la ligne interne des 
yeux, au lieu du sillon frontal un faible relief luisant. Clypéus fai- 
blement caréné, non rebordé le long du bord antérieur, aire frontale 
luisante. Thorax presque aussi large que la tête, scutum chagriné, 
peu luisant, disque du scutelium lisse; écaille à échancrure très nette; 
gastre presque mat, à ponctuation et pubescence bien visibles; épi- 
notuni et écaille brun roux, flancs du thorax en partie et devant 
de la tête d’un brun plus sombre, disque et base de la tête, bord 
supérieur du pronotum. mésonotum et gastre très obscurs, scape et 
premier article du funicule bruns, le reste de l’antenne plus sombre, 
cuisses d’un jaune roux, tibias et tarses plus jaunes, ailes lavées de 
jaune, à nervures d’un jaune brunâtre. — Long, du corps : 7,5 mm., 
des ailes : 8,1 mm. — (Description basée sur un seul individu.) 

cf. Tête presque aussi longue que large ou un peu transverse, 
mate sauf un petit espace devant l’ocelle antérieur et l’aire frontale 
luisants, base largement et peu profondément échancrée, en place du 
sillon frontal une étroite carène, clypéus caréné, à peine déprimé le 
long du bord antérieur ; palpes maxillaires, ramenés en arrière, dépas- 
sant le niveau du milieu de l’œil. Yeux pileux. Thorax mat sauf le 
scutelium faiblement luisant. Écaille épaisse, peu profondément 
échancrée en arc de cercle. Gastre presque mat, à pubescence évi- 
dente. Corps obscur, pattes et armature génitale brun clair, ailes 
enfumées de brun à nervures brunes. — Long, du corps : 7,6-8 mm., 
des ailes : 7 mm. 

En France, à la Grande-Chartreuse. Çà et là en Europe, surtout dans 
le Nord et les régions subalpines. 

* F. rubens For., Fourni. Suisse, p. 51 (1874). 

Ç) . Tête un peu moins rétrécie en arrière que F. exsecla , les angles 
postérieurs situés en dehors du niveau interne des yeux, côtés à peine 
arqués, échancrure moins profonde, aire frontale mate, clypéus non 
déprimé le long du bord antérieur. Écaille assez largement échancrée. 
Gastre mat, à pubescence indistincte. Corps d’un roux assez vif, front, 
occiput et funicule d’un brun roux, gastre- obscur, sauf la base rousse, 
les tibias un peu plus foncés que le thorax. — Long. 7 mm. 

Suisse. 
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22. F. exsecto-pressilabris For., Fourra. Suisse, p. 32 (1874;. — 
Era.» Deutsche Eut. Zeitschr. [1909], p. 192. 

(J. Côtés de la tète légèrement arqués, angles postérieurs situés au 
niveau du bord interne des yeux, échancrure aussi profonde, que la 
moitié du grand diamètre des yeux ou un peu moins, sillon frontal 
logé dans une faible dépression longitudinale, aire frontale luisante, 
clypéus caréné, non déprimé le long du bord antérieur, l’extrémité des 
palpes maxillaires atteint le niveau du milieu de l'oeil. Épinotum en 
bosse arrondie ou parfois subanguleuse. Échancrure de l’écaille géné- 
ralement plus de deux fois aussi large que profonde. Castre à peine 
satiné, à pubescence courte et peu dense; thorax et partie antérieure 
de la tète roussàtres, front et base de la tète rembrunis, sur le pronotum 
une tache parfois peu marquée. Castre, sauf la hase roussàtre, d’un 
gris brun obscur, pattes un peu plus sombres que le thorax. — Long. 
4.3 -o,o mm. 

L’ouvrière ressemble fort à exsec ta. mais plus petite, écaille moins 
échancrée, gastre moins satiné; la tète, vue de profil, parait beaucoup 
moins rétrécie en biseau vers l'arrière. 

9- Voisine de F. exsecta . (D'après Emery, L c.). 

Je ferai remarquer, en passant, que Emery considère cette forme 
comme une variété de prcssilubris , et Forel (Am. Schw., 1913) comme 
une variété du Formica exsecta . 

Cf. Tète mate, un peu transverse, à base tronquée ou légèrement 
échancrée, angles postérieurs arrondis, aire frontale et un petit espace 
devant l’ocelle antérieur luisants, en place du sillon frontal une fine 
carène, clypéus nettement caréné, yeux couverts de poils très courts, 
extrémité des palpes maxillaires atteignant le niveau du milieu de 
Fenil. Thorax mat sauf un espace antéro-médian, mal délimité, légère- 
ment satiné. Écaille échancrée en quart de cercle. Gastre légèrement 
satiné, plus large que le thorax, à fine pubescence grise; des poils 
épars sur la tète et le thorax. Corps d’un brun très obscur, pattes d’un 
jaune gris, ailes enfumées de jaune grisâtre, les nervures brunes. — 
Long. 4,8 -0,9 mm. 

En Belgique, dans les llautes-Fagncs; en France, dans les Vosges 
(Emery) et dans l'Ailier. Allemagne et Suisse. 

23. F, Dalcqi , n. sp. 

çj. Diffère de F. exsecto-prcssilabris par l’échancrure de la tète un 
peu plus large, le sillon frontal rarement logé dans une faible dépres- 
sion, la pubescence moins visible, l’écaille un pmi plus profondément 
échancrée. Le gastre très mat à la base, un peu satiné \ers l’arrière, à 
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pubescence grise beaucoup plus fine, plus dense. — Long. o-6 mm. 

Pyrénées-Orientales : mont Canigou, entre 1.500 et 1.800 m. Souvent 
en compagnie du Formica Lemani . 

* F. etrusca Em., Deutsche Eut. Zeitschr. [1909], p. 191. 

Q. Distincte des précédentes par la tête moins profondément échan- 
gée, les angles postérieurs situés un peu plus en dehors; l’écaille 
peu ou non échancrée; le gastre encore plus mat; coloration semblable 
à celle d 'e.vsecta. 

Italie. 


24. F. pressilabris N\l., Acta Soc. Sc. Venu., 11 [1846]. p. 911. — Em., 
Deutsche. Eut. Zeitschr. [1909], p. 191. 


Ç) . Distincte des précédentes par les côtés de la tête plus arqués, le 
front plus bombé, l’aire frontale médiocrement luisante, le clypéns dé- 
primé le long du bord antérieur, l’extrémité des palpes maxillaires 
n’atteignant pas le niveau du bord antérieur de l’œil; 
épinotum en courbe assez allongée; écaille peu pro- 
fondément échancrée; partie postérieure du gastre fai- 
blement chagrinée, base mate; pubescence du gastre et 
de la tête écartée mais bien visible ; coloration sembla- 
ble à celle d 'eœsecto-pressilabris. — Long, 3,9 -o.o mm 
ç>. Tête luisante sauf le clypéns qui est déprimé le 
long du bord antérieur; thorax plus étroit que la tête, 
luisant; écaille pas très profondément échancrée; gastre 
luisant, à pubescence gris jaune éparse et courte mais 
bien visible; corps en partie d’un jaune brun un peu 
roussâtre ; tête, sauf l’avant, et dessus du thorax rem- 
brunis; gastre très obscur sauf l'extrême base; ailes 
très légèrement enfumées de jaune gris, nervures gris 



Fig. 27. — Tête 
de Formica 
pressilabris 
(femelle). 


jaune. — Long. ô,2-6,o mm. 

cf. Tète mate, un peu plus large que longue, â base faiblement 
échancrée, clypéus légèrement déprimé le long du bord antérieur, 
extrémité des palpes maxillaires atteignant le niveau du bord antérieur 
de l’œil. Thorax mat. Ecaille largement et peu profondément échancrée. 
Gastre satiné, finement et densément pubescent; corps et antennes 
très obscurs, pattes d’un brun assez foncé, ailes presque hyalines, à 
nervures gris brun. — Long. o,o-7 mm. 

En Belgique, dans les Haules-Fagnes. Europe septentrionale et Alle- 
magne. 
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2o. F. Foreli Ern., Deutsche Fut. /citschr. [1000], p. 102. 

. Diffère do pressilubris par l’écaille largement et pou profondément 
échancréo, lo gastre mal, à pubescence beaucoup plus fine, la colora- 
tion un pou plus sombre. 

9. Tète presque mate, à cotés légèrement arqués, angles postérieurs 
situés au niveau du bord interne dos yeux, sillon frontal presque nul, 
aire frontale à peine luisante, clypéus rebordé en avant, à carène 
effacée, extrémité des palpes maxillaires n’atteignant pas tout à fait le 
niveau du bord antérieur de l’ieil. Thorax plus étroit que la tète, 
presque mal, faiblement satiné par places. Écaille nettement échancrée. 
Gastre légèrement satine, à pubescence grise, fine et assez dense. 
Thorax en partie et bord antérieur de la tète d’un brun roux, front et 
base de la tète très obscurs; bord postérieur du pronotum et dessus 
du mésonotum rembrunis, gastre obscur sauf la base qui est d’un 
brun roux, antennes d’un gris brun obscur, pattes un peu plus foncées 
que les lianes du thorax. — Long. 6,8 mm. — (Description faite d’après 
un seul individu.) 

cf- Comme e.nseclo-pressilabris, mais plus mat, extrémité des palpes 
atteignant seulement le niveau du bord antérieur de l’œil, carène 
frontale beaucoup plus line, clypéus un peu rebordé en avant. Écaille 
moins échancrée. Pattes gris brun, ailes teintées île gris sale, nervures 
gris brun; yeux paraissant généralement glabres au grossissement 20. 
— Long. o,l -6,8 mm. 

En Belgique, dans les Hautes-Fagnes; en France, dans les Hautes- 
Alpes et le massif Central; doit exister dans les Vosges. Allemagne, 
Suisse. 


Tribu CAMPONOTINI 
Deux genres sont représentés en Europe. 

Ouvrières. 

» 

1 . Des formes de transition entre les petits et les grands indi- 
vidus, lames frontales siuuées, en forme d’S allongée; cly- 
péus transverse (lig. 4) Camponotus 

— Pas de formes de transition entre les petits individus cl les 
grands (soldats), lames frontales divergentes, presque 
droites; clypéus plus long que large chez les soldais, ar- 
ticles du funicule peu allongés Golobopsis 

Ann. Soc. ent. Fr., lxxwii [nus, ' ,*j 
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1 . Lames frontales sinuées Camponotus 

— Lames frontales divergentes, presque droites, tête tronquée 

en avant Colobopsis 


Males. 

1. Lames frontales nettement rebordées Camponotus 

— Lames frontales confusément rebordées, appendices géné- 
ralement moins allongés ('É écaille épaisse, nodiforme. . . 

...... ... Colobopsis 


Genre Colobopsis Mayr 
Europ. Formic., p. 38 (1861). 

1. C. truncata Spin., Ins. Ligur., II, p. 244 (1808). 

Lames frontales divergentes, presque droites, clypéus un peu 
transverse. Sutures thoraciques profondes. Écaille amincie au som- 
met. Gastre luisant, finement chagriné, tête et thorax densément cha- 
grinés. Thorax brun marron, tête souvent rembrunie., gastre noir 
orné le plus souvent de deux taches pales à la base du second tergite. 
— Long. 3-5 mm. 

if. Tête un peu allongée, à côtés parallèles, très nettement tronquée 

en avant, toute la partie anté- 
rieure très rugueuse, clypéus 
plus long que large, lames fron- 
tales comme chez l’ouvrière. 
Écaille mousse au sommet. — 
Fig. 28. — Profil de Colobopsis trun- Long. 5,2-6 mm. 

caia (soldat). ç> . Tête comme celle du sol- 

dat. Base du second tergite ornée 
d’une longue bande ou de deux taches pales ; ailes hyalines â 
nervures jaunâtres. — Long. 5, G -6,8 mm. 

cf. Lames frontales divergentes, faiblement arquées, fossettes an- 
lennaires très larges; funicule des antennes court, à premier article 

1) Einery indique le funicule des antennes comme plus, court que 
celui des Camponotus , il n’est pourtant pas plus court que celui des C. ( Or - 
Lhonotomyrmeiï Ashmead) laleralis et espèces voisines, qu’il faudrait, je 
pense, élever peut-être aussi au rang de genre. 
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très renflé, notablement plus large que le suivant; articles suivants 
peu allongés, pénultièmes île moitié seulement plus longs que larges. 
Thorax peu luisant, chagriné. Écaille nodiforme. Gastre luisant à pilo- 
sité assez rare. Corps d’un brun jaunâtre, tôle et gastre souvent rem- 
brunis, ailes hyalines a nervures jaunâtres. — Longueur du corps : 
4,5 mm., des ailes : 4,7 mm. 

Sud-Ouest de l’Europe, Algérie et Maroc; rare dans le Nord delà 
France, plus commun dans le Midi. 

Les fourmilières de cette espèce, peu populeuses, sont installées 
dans les rameaux secs, sous les écorces, dans les galles, etc. 

Genre Caniponotus Mayr 
Europ. Formic., p. 33 (1801). 

Ouvrières . 

1 . Face supérieure de Fépinotum formant un angle obtus 

avec le mésonotum (fig. 33) 2. 

— Suture métanotale pas plus profonde que la suture pro- 

mésonotale ^flg. fl) 3. 

2. Tète et thorax brun rouge '. . . lateralis 

— Corps noir Foreli , merula 

3. Profil du mésonotum et de la face supérieure de l’épino- 
tura formant une ligne grossièrement droite, corps noir. 

(Espèce de Corse) Gestroi 

— Prolil du pronotum et du mésonotum formant une courbe 

plus ou moins régulière 4. 

4. Ctypéus non caréné sauf chez les petits exemplaires, à 

bord antérieur très peu échancré de chaque côté, mandi- 
bules armées de ô à Clients (fig. 4) 3. 

— Clypéus caréné, fortement échancré de chaque côté, man- 


dibules armées de G 7 à dents (fig. 3 2). . 7. 

3. Cuisses ferrugineux obscur, taille grande G. 

— Pattes brunes, taille médiocre fallax 

— Pattes noires, taille graude va gus 

G. Gastre faiblement luisant, à base rougeâtre ligniperda 

— Corps mat, gastre généralement noir. herculeanus 

7. Corps noir, des poils sur les joues a ethiops 

Corps ni obscur ni concolore, sinon les joues ne sont pas 
ornées de poils. Espèces méridionales 8. 
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8. Corps très mat; noir, la base du gastre, l’épinotura et les 


cuisses rouge obscur cruentatus 

— Autre coloration 9. 

9. Pubescence du scape longue, oblique, presque pileuse.. 

pii ico rnis 

— Pubescence du scape courte 10. 

10. Thorax brun jaune, joues pileuses Lichtensteini 

— Thorax plus obscur, joues non pileuses silvaticus 


F e m e 1 1 e s . 

1 . Clypéus caréné, anguleusemcnt échancré sur les cotés du 

bord antérieur; mandibules armées de 6 à 7 dents 

- Carène du clypéus nulle ou peu distincte, à bord antérieur 
plus ou moins sinué sur les côtés, mandibules armées de 


o à 6 dents 4. 

2. Gastre mat, à base rougeâtre cruentatus 

— Gastre luisant 3. 


3. Corps tout noir, ailes hyalines a ethiops 

— Épinotum brunâtre, joues glabres silvaticus 

4. Taille dépassant 12 mm 5. 

— Taille inférieure à 12 mm 7. 

K. Corps mat, cuisses noires va gus 

— Cuisses ferrugineuses 6. 

6. Gastre assez luisant, à base généralement rougeâtre, ligniperda 

— Gastre presque mat, généralement tout noir herculeanus 

7. Tête plus ou moins rougeâtre lateralis 

— Tête noire nierula 


Mâles. 

1. Antennes à funicule assez court, à scape pileux; une ca- 


rène à peine indiquée devant l’aire frontale., merula, lateralis 
— Funicule allongé, les premiers articles plus de deux fois 
aussi longs que larges 2. 

2. Gastre mat, à pubescence pâle bien visible cruentatus 


— Gastre plus ou moins luisant, à pubescence plus courte.. 3. 

3. Clypéus très nettement caréné, son bord antérieur saillant 
en arc de cercle. Ailes presque hyalines. Épinotum plus 
développé que chez les autres espèces ? silvaticus 
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— Bord antérieur du clypéus peu prolongé, carène moins 

nette 4. 

4. Long. 6 mm.; de longs poils sous la tète aethiops 

— Taille dépassant G mm ô. 

o. Long. 7 à S mm.; ailes à peine teintées; quelques poils 

sur la tète falîax 

— Long, dépassant 8,o mm. ; ailes plus ou moins teintées. . . G. 

G. D’assez nombreux poils sur le dessus et le dessous de la 

tète; ailes assez faiblement teintées vagus 

— Pas de poils sous la tète 7. 

7. Ailes assez fortement teintées de brun jaune ligniporda 

— Ailes faiblement teintées herculeanus 

1. C. ligniperda Latr., llist. nat. Fourni., p. 88 (1802). 

(J (11g. 4 et 6). Tète allongée chez les petits individus, aussi longue 
que large chez les grands et un peu échancrée à la base, chagrinée, 
finement ponctuée, sillon frontal fin ; clypéus faiblement caréné chez les 
petits individus, à carène effacée chez les grands exemplaires, bord 
antérieur très faiblement arqué, faiblement sinué-échancré devant les 
fossettes clypéales. Pubescence gris jaune, fine et très espacée, pilosité 
nulle. Thorax en courbe continue jusqu’à la chute de Pépinotum qui 
est plus marquée chez les grands exemplaires; surface chagrinée, 
mate, ornée de quelques pores piligères. Écaille assez haute, ovale, à 
profil assez aminci. Gastre peu luisant, à chagrination formant de très 
fines rides transverses, à pubescence gris jaune fine et écartée, deux 
rangs de longs poils jaunes sur chaque tergite. Thorax, écaille, base 
du gastre et cuisses rouge obscur : tibias, tarses et funicule rembru- 
nis, tète, scape, et gastre sauf la marge des segments jaune, noirâtres. 

— Long. 7,0-14,0 mm. 

Q (lig. 8). Tète environ aussi longue que large, base tronquée, côtés 
faiblement rétrécis en avant, presque mate, front souvent faiblement 
luisant. Thorax de la largeur de la tète environ, luisant, à chagrina- 
tion très line, très peu ou pas visible au grossissement 20, à ponc- 
tuation line et très éparse, quelques pores piligères. Gastre volumi- 
neux, luisant, à chagrination presque imperceptible, à pubescence 
presque nulle. Au moins les lianes du thorax, Pépinotum, la base du 
gastre et les cuisses rougeâtres, ailes très enfumées de brun. — Long. 
lô-18,o mm. 

CS. Tète, assez mate, très densément et finement chagrinée; clypéus 
a carène effacée, bord antérieur très faiblement arqué, presque trou- 
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que, sinué-échancrc devaut la : 
isolés sur le dessus de la tête. 



Fig. 29. — Camponoius ligniperda 
(mâle). 


ossettc clypéale, quelques longs poils 
Thorax mat, uu très faible reflet sur 
le disque du scutellum, quelques 
points piligères. Écaille assez haute, 
échancrée au sommet. Gastre un 
peu luisant, à pubescence nulle, à 
pilosité éparse. Noir, attaches de 
l’écaille brunes, ailes enfumées de 
brun Jaune. — Longueur du corps: 
9-10,o mm., desailes: 8,5-10 mm. 

Europe, sauf l’extrême sud; dans 
le Midi, ne se trouve qu’à une cer- 
taine altitude; commun en France 
sauf l’extrême nord et les plaines 
du Midi ; en Belgique, dans la ré- 
gion calcaire, surtout dans la vallée 
de la Meuse; les types sont de la 
France méridionale et des environs 
de Paris. 


2. C. herculeanus L., Syst. Nat., 
ed. 10,1, p. 579 (1758). — Ern., Deutsche Eut. Zeitsclir. [1908], p. 185. 


Ç). Distincte de C. ligniperda par le corps plus mat, la pubescence 
bien plus visible, surtout au gastre où elle est assez longue et écartée, 
la chagrination et la ponctuation du gastre plus denses et plus fortes, 
la coloration plus sombre, le gastre généralement noir dès la base. 

Ç . Ressemble un peu à C. ligniperda , corselet plus étroit, aussi 
large aux épaules qu’à l’attache des ailes antérieure. Thorax presque 
mat, chagrination du scutum fine et très dense, ponctuation line et 
éparse, épinotum un peu plus rende; gastre presque mat, très den- 
sément chagriné, à ponctuation plus forte et bien moins éparse, à 
pubescence écartée, très visible. Corps noir, écaille et cuisses souvent 
d'un rouge très sombre, parfois aussi l’épinotum, ailes légèrement 
enfumées de brun jaune, à nervures brunes. — Long. 14,5-16,5 mm. 

cf . Ressemble fort à C. ligniperda , scutum plus mat, plus fortement 
chagriné. Gastre moins luisant orné d’une pubescence fine et très 
éparse, bien visible au grossissement 20; ailes à peine teintées, à 
nervures jaune brun. 

Europe septentrionale et montagnes de l’Europe centrale; en Bel- 
gique, dans les Hautes-Fagnes ; en France, dans les Vosges, le Jura, les 
Alpes, le massif Central et les Pyrénées. 
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Forci a décrit sous le nom de herculeano-ligniperda une forme 
intermédiaire que je n’ai jamais \ue. 

3. C. vagus Scop., Fut. carn., p. 312 (1703). 

Ç>. Faciès du C. Uyniperda ; corps tout noir, mat. orné d’une pilo- 
sité gris blanchâtre assez dense, surtout au gastre, des poils sous la 
tète. — Long. 6,2- 1 2, 3 mm. 

Ç. Faciès du C. hereuleanus ; corps mat, tout noir, sauf la marge 
des segments du gastre testacéc, ailes légèrement lavées de gris brun, 
à nervures brunes, pilosité gris blanchâtre assez abondante; écaille 
assez étroitement échancrée. — Long. 14-10 mm. 

cf. Ailes légèrement teintées de gris-jaune, à nervures brun clair; 
très distinct des précédents par la pilosité gris pâle qui l’orne, longue 
surtout sous la tète. — Longueur du corps : 9,6 mm., ailes : 9.3 mm. 

Ile Gotland, Allemagne méridionale, Suisse, Autriche, France (à 
partir de Fontainebleau), Corse et Italie. 

Cette espèce habite les troncs d’arbre (les deux espèces précédentes 
nichent de préférence dans le sol). 

4. C. faîîax Nyl. , Ann . Sc. mit., [4], V. p. 57 [1850]. 

(J. Tète un peu luisante, presque aussi large que longue et carène 
clypéale elîacée chez les grands exemplaires, 
allongée et à carène clypéale assez sensible chez 
les petits; surface de la tète chagrinée, assez fine- 
ment ponctuée, quelques poils isolés sur le dessus 
et le dessous de la tète. Thorax presque mat, den- 
sément chagriné, à pilosité 'rare, profil dorsal for- 
mant un profil continu jusqu’à la chute de l’épino- 
tum. Ecaille assez épaisse, entière. Gastre peu 
luisant, chagriné, à ponctuation assez faible et 
éparse, à pilosité fine et très écartée, deux rangs 
de poils jaunes, très écartés, sur chaque segment. 

Corps brun obscur ou brun noir, tète souvent 
noirâtre, appendices bruns ou brun clair. — Long. 

5, 3-8, 3 mm. 

Q. Tète faiblement allongée ou aussi large que longue, légèrement 
rétrécie vers l’avant, assez faiblement luisante, chagrinée, assez fine- 
ment ponctuée, quelques poils isolés sur le dessus et le dessous de la 
tète; pubescence très écartée, bien visible à rocciput. Thorax tantôt 
assez luisant, tantôt presque mal, chagriné, finement ponctué, orné 
de longs poils (‘pars, un peu plus étroit que la tète. Écaille entière, 



(tète d’ouvrière de 
moyenne taille). 
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parfois légèrement tronquée, Gastre peu luisant, chagriné, finement 
ponctué, pubescence et pilosité comme chez Fourrière. Corps brun 
sombre ou bruu noir, souvent la base du gastre et le thorax en partie 
châtains, ailes faiblement lavées de jaune à nervures brun jaune. — 
Long. 8,3-10 mm. 

cf. Tète presque aussi large que longue, faiblement luisante ou 
presque mate, chagrinée, finement ponctuée, ornée de quelques poils, 
clypéus avec une courte trace de carène devant Faire frontale, à bord 
antérieur à peine arqué, presque tronqué, faiblement sinué échancrô 
devant la fossette clypéale. Thorax plus large que la tête, presque 
mat, densément chagriné, très finement ponctué, à pilosité très 
éparse. Écaille basse, épaisse, faiblement échancrée. Gastre assez lui- 
sant, à pubescence fine et très écartée, à pilosité éparse. Noir, seape 
et pattes brun noir, les articulations brunes, funicule brun, ailes très 
légèrement lavées de gris jaune, à nervures jaunâtres. — Longueur 
du corps : 7-8 mm., des ailes : 0,2-7 mm. 

Je possède un exemplaire à mésonotum presque d’une venue, le 
scutum et le scutellum à suture effacée. 

Europe méridionale et sud de l’Europe centrale; en France, se 
trouve à partir de Dijon et Fontainebleau ; les types proviennent de 
Montpellier. 

o. G. aethiops Latr., Ess. Fourni. Fr., p. 36 (1798). 

Ç). Tête, chez les petits individus, allongée, finement et éparsement 
ponctuée, un peu luisante ainsi que le dos du thorax; chez les grands 

exemplaires, presque aussi 
large que longue, â base 
tronquée ou faiblement 
échancrée; très chagrinée, 
mate, à ponctuation assez 
line sur les joues, des 
points piligères sur le 
front; des poils assez nom- 
breux sur le dessus et 
le dessous de la tête, 
joues pileuses; clypéus ca- 
réné, largement échaneré 
devant la fossette clypéale, 
l’échancrure anguleuse 
chez les grands individus. Thorax finement chagriné, orné d’une 
pilosité haute et assez abondante, à profil formant une courbe peu 
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irrégulière jusqu’à la chute de l’épinotum, suture latérale de l'épi- 
noturn faiblement indiquée chez les grands exemplaires. Écaille assez 
haute, parfois légèrement tronquée. Gastre luisant, à pubescence très 
écartée, à pilosité liante et assez abondante. Corps noir, sutures 
thoraciques parfois brunes, appendices brun noir, plus clairs vers 
l'extrémité. — Long. 5-9,5 mm. 

ç. Tète un peu plus longue que large, à base très peu arquée, très 
chagrinée, mate, carène du clypéus assez obtuse, pour le reste sem- 
blable à roturière. Thorax luisant, de la largeur de la tète, orné de 
points piligères assez nombreux. Écaille assez basse et assez large, 
mince au sommet, tronquée ou faiblement échancrée. Gastre luisant, 
à pubescence fine, très écartée, à pilosité rousse, assez abondante. 
Corps noir, appendices brun noir, plus clairs vers l’extrémité, ailes 
hyalines à nen lires brunes. — Long. 12-13,3 mm. 

cf. Tète presque aussi large que longue, mate sauf le front faible 
ment luisant, très finement et très densément chagrinée, à ponctuation 
invisible; dessus de la tète pileux, quelques longs poils sur le des- 
sous; clypéus obtuséinent caréné, bord antérieur très faiblement 
arqué, sinué de chaque côté. Thorax faiblement luisant, à chagrina- 
tion très fine, mésonotum orné de quelques pores piligères ; écaille en 
forme de coin épais; gastre luisant à pubescence très écartée, à pilosité 
d’un blanc jaunâtre longue et assez abondante: corps noir, articula- 
tions des pattes, tarses et funiculo, gris brun, ailes hyalines à ner- 
vures gris brun. — Longueur du corps : 3,9 mm., des ailes : 5,8mm. 
(Description basée sur un seul exemplaire). 

France centrale et méridionale ; niche dans le sol. Les types des 
environs de Drive. Europe centrale et méridionale, Asie Mineure. 

var. mary hiatus Latr., Ess. Fourni. Fr., p. 35 (1798). — sylvatico- 
aethiops For., Fourni. Suisse (1874). 

<J. Appendices bruns. 

Hri\e (Latreillo), Saint-Alîrique (D r Ét. Dabaud); Suisse et 
Autriche). 

li. G. universitalis For., Le Xaturutiste . Xll [1890], p. 218; — 
Am. Schw., p. 70 MO 15 . 

ç£. Long. 4.2- 5,5 mm. Poils du corps tronqués comme chez les 
Leptothoni.e. Tète un peu plus longue que large, très luisanle. un peu 
plus large à la base qu’en avant, base droite ou faiblement concave ou 
con\exe. Corps d’un noir de poix. (D’après Forel). 

Montpellier [types). Suisse. 
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.1. Non droit. 


7. C. cruentatus Latr., Hist. nat. Fourni., p. 116 (1802). 

Ç). Corps très mat, noir avec l’épinotum, l’écaille, la base du 
gastre, les hanches et les cuisses d’un rouge obscur. Pubescence gris 
blanchâtre, très visible au gastre, base de la tête largement échancrée 
chez les grands exemplaires, arrondie chez les petits individus. 
Clypéus caréné, anguleusement échancré devant la fossette clypéale. 
— Long. 7 ,o-13,ü mm. 

Ç. Corps mat. noirâtre avec l’extrémité postérieure du thorax, 
l’écaille, la base du gastre, les hanches, les mandibules, les cuisses et 
le funicule d’un brun rougeâtre; ailes enfumées de gris brun, moins 
vers l’extrémité, nervures très brunes. Pubescence pâle, écartée, très 
visible au gastre. Tête plus longue que large, à base tronquée, clypéus 
comme chez l’ouvrière. — Long. 14,2-16 mm. 

(?• Tête plus longue que large, mate, très densément chagrinée; 
de longs poils épars sur le dessus et le dessous de la tête. Clypéus 
caréné, assez fortement sinué-échancré devant la fossette clypéale; 
pilosité blanchâtre très écartée, bien visible sur l’occiput. Thorax un 
peu plus large que la tête, mat, très chagriné, orné de quelques pores. 
Écaille assez épaisse, haute comme les deux cinquièmes de l’épinotum, 
largement et très faiblement échancrée, plutôt tronquée. Gastre mat, 
à pubescence pâle bien visible, à pilosité éparse. Corps noir, ailes 
légèrement enfumées de gris brun, à nervures très brunes. — Lon- 
gueur du corps : 7,7 mm. ; des ailes : 7,4 mm. 

Cette espèce est commune en France dans le voisinage de la Médi- 
terranée et dans les vallées inférieures des Pyrénées-Orientales; Italie 
septentrionale, péninsule Ibérique, Maroc, Algérie. 

y' 8. C. Lichtensteini, n. sp. 

<£. Les petits individus ont la tête très allongée, à côtés parallèles 
en avant des yeux, la base très arrondie; les grands exemplaires ont 
la tête presque aussi large que longue, les côtés arqués en avant des 
yeux, la base largement et peu profondément échancrée. Tête mate, 
chagrinée, front avec une double ponctuation chez les grands exem- 
plaires ; clypéus toujours caréné, anguleusement échancré devant la 
fossette clypéale, chez les petits individus l’échancrure est obtuse; 
pilosité éparse sur le dessus et le dessous de la tête; joues finement 
ponctuées, à ponctuation obsolète chez les petits exemplaires, ornées 
de quelques poils. Dos du thorax formant un arc régulier jusqu’à la 
chute de l’épinotum, partie supérieure de l’épinotum aussi longue que 
la partie déclive; thorax mat, assez pileux. Écaille assez haute, sou- 
vent étroitement et peu profondément échancrée chez les grands 
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individus. Castro assez luisant, à pubescence presque nulle, à pilosité 
éparse; tibias postérieurs comprimés, sans carène, la lace intérieure 
ornée de poils spini formes géné- 
ralement au nombre de 9, à pu- 
bescence courte, un peu décollée 
à la face inférieure; scape à pu- 
bescence très courte, décollée; 
chez les petits exemplaires, tho- 
rax et pattes d’un jaune brunâ- 
tre, la tète et les antennes un 
peu plus foncées, gastre noirâtre 
sauf la base brun clair; chez les 
grands exemplaires, les pattes 
sont d’un brun assez clair, la 
tète est très rembrunie. — Long. 

7,o-13,5 mm. 

Montpellier (J.-L. Lichtenstein), Pyrénées-Orientales : environs 
de Banyuls, sous les pierres: 

# 

9. C. silvaticus 01., Enc. métli., 1ns., VI, p. 491 (1791). 

(J. Faciès de la précédente espèce; lôte à ponctuation plus faible, 
joues privées de poils, pubescence du scape encore plus courte; 
tibias plus comprimés, légèrement carénés du côté supéro-interne ; 
petits exemplaires généralement plus foncés que les grands; face 
supérieure de l’épinotum bien plus longue que la face déclive. 

Ç. Tète un peu allongée, base tronquée, côtés presque parallèles; 
male, très chagrinée, à ponctuation très visible, ornée par dessus et 
par dessous de poils épars, joues glabres; clypéus obtusément caréné, 
anguleusement échancré devant la fossette clypcalc; thorax de la 
largeur de la tète, un peu luisant, finement chagriné, éparsement et 
finement ponctué, orné de quelques pores piligères. Écaille assez 
haute, tronquée. Gastre luisant, finement ponctué, à pubescence line 
et très écartée, à pilosité éparse; appendices comme l’ouvrière. Brun 
noir, lianes du thorax, écaille, base du gastre, partie antérieure de 
la tète et appendices plus ou moins bruns; ailes à peine lavées de 
gris brun, à nervures très brunes. — Long. 12 mm. 

France méridionale, dans le voisinage de la Méditerranée et dans 
les vallées inférieures des Byrénées-Urientales: Ligurie, Espagne, 
Algérie. Les types sont de France. 

10. C. niassiliensis For. (muculutus pilicornis var.,, Huit. Soc. Y utd. 
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Sc. nat ., XXX [1894], p. 41. — Em., Deutsche Ent. Zeitschr . [1908], 

p. 198. 

France méridionale (Provence) et Espagne. 

Je ne connais pas cette espèce. 

* C. pilicornis Rog., DerL eut. Zeitschr 111 [1859], p. 228. — Em., 

Deutsche Ent. Zeitschr. [1908], p. 197. 

Ç7. Thorax brun clair, tète rembrunie, gastre noirâtre; joues 
pileuses, comme chez C. Lichtensteini . Pubescence du scape longue, 
presque pileuse, très décollée. Taille moins grande. 

Espagne et Portugal. — Se trouvera peut-être en France. 

11. C. Foreli Em., Ann. Mus. civ. Cen ., XYI [1881], p. 526. 

Ç). Tète allongée et à base arrondie chez les petits exemplaires; 
aussi large que longue et à base tronquée chez les grands individus; 
à chagrination très line et très dense, à ponctuation très fine et 
éparse, luisante chez les petits individus; joues glabres; clypéus 
caréné, à bord antérieur anguleusement échancré devant la fossette 
clypéale, % échancrure arrondie chez les petits exemplaires, pilosité 
éparse sur le dessus et le dessous de la tète. Thorax assez luisant, 
plus faiblement chez les grands individus qui ont les sutures latérales 
du mésonotum plus ou moins indiquées, dépression métanotale très 
marquée, face supérieure de l’épinotum plus courte que sa face 
déclive et formant un angle obtus avec la partie postérieure du méso- 
notum, des poils épars sur le thorax etl’épinotum. Écaille assez haute 
et étroite, entière. Gastre luisant, à pilosité éparse; appendices 
dépourvus de pilosité. Corps noir, appendices brun noir. — Long. 
6-8,2 mm. 

Toulon ; Espagne et Algérie 

12. C. Gestroi Em., Ann. Mus. civ. Cen., XII [1878], p. 44. 

<£. Tète allongée, à base arrondie et très faiblement luisante chez 
les petits individus; mate, aussi large que longue et à base tronquée 
chez les grands exemplaires ; pilosité éparse sur le dessus et le des- 
sous de la tète, quelques poils sur les joues qui sont fortement cha- 
grinées chez les grands individus; clypéus caréné, carène effacée et 
sutures latérales inexistantes chez les grands individus, bord anté- 
rieur largement et profondément sinué-échancré devant la fossette 
clypéale qui est assez petite et nette. Thorax chagriné, à peine lui- 
sant, parsemé de points piligères, à pilosité haute, profil du pronotum 
courbe, mésonotum et face supérieure de Fépinotum formant une 
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ligne presque droite, face déclive de Tépinotum formant une S allongée 
avec la courbure assez brève qui relie les deux faces. Écaille assez 
haute et relativement assez large, entière. Gastre luisant, a pilosité 
haute et éparse; appendices non pileux. Noir, scape brun, tibias et 
tarses brun obscur ou ferrugineux. — Long. 4,3 -7,8 mm. 

Corse, Sardaigne et Sicile. 

13. C. merula Losana, Form. Piem., p. 313 (1834). 

cj. Tète assez luisante et un peu allongée chez les petits individus; 
aussi large que longue et avec le front seul faiblement luisant chez 
les grands exemplaires, qui ont les joues fortement chagrinées et 
visiblement ponctuées; clypéus caréné, très chagriné et à carène 
obtuse chez les grands exemplaires, bord antérieur assez fortement 
sinné devant la fossette clypéale qui est très nette chez les petits exem- 
plaires; joues pileuses. Thorax assez luisant, chagriné, éparsément 
ponctué, à pubescence blanche, très écartée, à pilosité haute et éparse ; 
pronotum large, mésonotum à sutures latérales présentes chez les 
grands exemplaires, dépression métanotale très forte; épiuotum, vu 
de profil, montrant une face supérieure un peu convexe et une face 
déclive concave, ces faces se rejoignent en formant un angle très 
accusé, d’environ 90g la face supérieure de l’épinotum est légèrement 
creusée, ses bords latéraux formant une carène nette. Écaille assez 
large, souvent le sommet est obtusément aminci de façon à former 
une crête au sommet de la face postérieure. Gastre luisant, à pubes- 
cence très écartée, deux rangs de poils par segment; corps noir, 
appendices un peu rougeâtres. — Long. 3,4-7 mm. 

9 . Tète à peine plus longue que large, un peu rétrécie vers l’avant ; 
à peine luisante, fortement chagrinée, surtout aux joues qui sont 
pileuses, front présentant des pores assez nombreux; clypéus très 
mat, ponctué et très chagriné, obtusément caréné, à sutures latérales 
généralement effacées, bord antérieur largement sinué-écliancré de 
chaque coté. Thorax de la largeur de la tète, assez luisant, parsemé 
de points fins et de pores piligères. Écaille plus ou moins tronquée et 
amincie au sommet. Gastre luisant, à pubescence et pilosité comme 
chez l’ouvrière. Corps noir, appendices un peu rougeâtres, ailes légè- 
rement lavées de jaune, à nervures brun clair. — Long. 8,3-9,6mm. 

cf • Tète environ aussi large que longue, faiblement luisante ou 
presque mate, chagrinée, pileuse par dessus et par dessous, front 
visiblement ponctué; clypéus avec une court** trace de carène devant 
Taire frontale, sensiblement ponctué, bord antérieur peu profondé- 
ment sinué-écliancré de chaque, côté, fossette clypéale petite et nette. 
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Thorax plus large que la tôle, assez mat, densément chagriné, par- 
semé de pores piligères nombreux à l’avant du scutum. Écaille basse 
et assez large, échancrée. Gastre luisant, à pilosité éparse ; appendices 
ornés de poils dressés. Tout noir, les ailes à peine lavées de jaune, à 
nervures jaune brun. — Longueur du corps : 6,3 mm., des ailes : 
6,1 mm. 

Sud-Ouest de l'Europe ; Algérie ; en France, se rencontre depuis 
Dijon et Fontainebleau. 

14. C. lateralis 01., Enc. méth., Ins., YI, p. 497 (1791). 

(J. Très distincte de C. merula par la tête, le thorax, l’écaille et 
les appendices d’un brun rouge assez vif, le thorax, l’écaille et les 


tlioiax rougeâtres; la tête est moins grossièrement chagrinée et 
ponctuée que chez le C. merula ; l’épinotum est moins faiblement 
concave devant l’écaille. — Long. 8,3-9 mm. 

cf. Distinct du C. merula parle thorax moins mat, moins chagriné, 
à pores piligères beaucoup moins nombreux, par la tête un peu lui- 
sante, les pores piligères du front et du clypéus rares et peu profonds. 
— Longueur du corps : 5 mm., des ailes : 5,2 mm. 

Espèce plus méridionale que la précédente; en France, ne se ren- 
contre qu’à partir du versant sud du massif Central; les types sont de 
Provence et de Montpellier. 

M. Jean Lichtenstein m’a envoyé une variété trouvée à Mont- 
pellier ayant l’avant-corps d’un brun moyen ou assez clair et la base 
du gastre brunâtre. 


Fig. 33. — Profil de Camponotus lateralis 
(ouvrière). 



pattes parfois plus ou moins 
rembrunis; tête plus luisante, 
à base plus nettement tron- 
quée, à ponctuation et cha- 
grination moins fortes ; angle 
de l’épinotum brièvement ar- 
rondi. — Long. 3, 3-6, 5 mm. 


Q . Tête et antennes rou- 
geâtres, front souvent rem- 
bruni, souvent les flancs du 


Sous -famille 3. Ponerilac. 

Femelle et ouvrière à aiguillon bien développé ; le postpétiole, rela- 
tivement aux Myrmicinij volumineux et peu étranglé en arrière; Ç 
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généralement ailée et peu différente de l’ouvrière. Le c U généralement 
ailé, est ergatomorplic chez quelques Vouera ; scape des antennes 
court en principe; nervation souvent complète. 

Cette sous-famillc est riche en espèces exotiques et compte peu de 
représentants en France. 

Tableau des genres et tribus. 


Ouvrières et femelles. 

1. Extrémité du gastre conique, ramenée en avant par des- 
sous; cellules sous-radiale et première radiale confon- 
dues; ouvrières sans sutures thoraciques, à yeux situés 

vers le milieu des côtés. (Tribu F roceratiini). * Sysphincta 

— Castre normal; des sutures thoraciques chez l’ouvrière. 2. 

2. Mandibules étroites, très proéminentes, armées de dents 
jumellées; prolil supérieur du pétiole peu différent de 

celui du postpétiole. (Tribu Am b l y o p on in i). * Stigmatomma 

— Mandibules élargies, armées d’une seule rangée de dents. 

(Tribu Vouer hn) JL 

JL Tibias intermédiaires et postérieurs présentant à leur ex- 
trémité un éperon pecliné et une épine. Espèce méridio- 
nale Euponera 

Tibias intermédiaires et postérieurs armés seulement de 
l’éperon pecliné Ponera 


Males. 

1. Ailé; sillons de Mayr présents; bord antérieur du clypéus 
arqué, saillant; mandibules étroites, pointues, sans dents. 

(Tribu Ambl yoponin i) * Stigmatomma 

— Autres caractères 2. 

2. l rc cellule radiale et cellule* sous-radiale confondues; scape 
plus long que les trois premiers articles du funicule réu- 
nis; pétiole nodiforme; gastre épais. (Tribu Vroceratiin i) 
* Sysphincta 

— Aptère; sinon, nervation complète. (Tribu Vouer iu i ). . . JL 

JL Ailé; extrémité des tibias postérieurs et intermédiaires 

année d'un éperon pectine et d’une épine Euponera 

— Ailé ou ergatoinurphe; tibias intermédiaires et postérieurs 

ne portant (pie l’éperon pectine Ponera 
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Tribu AMBLYOPONINI 

Genre SU^matomma Roger 
Berl. ent. Zeitschr., III [1859], p. 250. 

Ouvrières et femelles. 

1. Angles antérieurs de la tète spiniformes; lliorax peu lui- 
sant, visiblement ponctué; corps brun. — Long. c£, 6- 

7,5 mm.: 9 6.5- 7,5 mm impressifrons 

— Angles antérieurs de la tète non saillants ; mandibules plus 
larges vers le milieu; thorax luisant; corps d’un brun 
jaunâtre. — Long. “5, 3,8 -4,8 mm. ; 9 4-5, mm. . denticulatiim 


Mâles. 

1 . Tète mate , finement ponctuée ; thorax 
ponctué ; épinotum mal ; pilosité abondante 
et assez longue; pattes couvertes de poils 
dressés. Long. 5 mm. (D’après Ernery). 

impressifrons 

— Scutellum lisse et luisant; face déclive de 
Fig. 34. — l’épinotum rugueuse mais luisante; pilo- 

Stigmatomma sité courte, nulle aux pattes. Long. 

impressifrons 3,4 mm. (D’après For cl) denticulatum 

(ouvrière). 

* S. impressifrons Ern., Ann. Acc. Asp. Nat. 
Nap ., II [1869], p. 13. 

Italie; Grèce. 

* S. denticulatum Rog., Berl. ent. Zeitschr ., III [1859], p. 251. 
Vénétie et Emilie du Sud; péninsule des Balkans; Maroc. 

Tribu PROCERATIINI 

Genre Syspliiiicta Roger 
Berl. ent. Zeitschr ., Vil [1863], p. 175. 

* S. europaea For., Ann. Soc. Ent. Belg., XXX [1884], p. 158. 
Trieste; Italie septentrionale; péninsule des Balkans. 
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Tribu PONERINI 
Genre lluponera Forel 

ap. Grandidier, Ilist. nat. plus. Madag.,XX, p. 120 (1801). 

1. E . ochracea Mayr, Yerh. zool.-bot. Ces. Wien, V [1855], p. 290, 
note. 

cj. D’un jaune d’oere uniforme; tête mate, densément et très fine- 
ment ponctuée, d’un quart plus longue que large, à côtés un peu 
arqués, à base tronquée ou à peine échancrée, yeux presque nuis. 
Thorax assez luisant, face déclive de l’épinotum très luisante. Écaille 
sensiblement plus épaisse vers la base qu’au sommet; gastre luisant, 
pileux. — Long. 3, 4-3,0 mm. 

9. Tète plus courte, à côtés moins arqués, yeux développés. Ailes 
grises à nervures rembrunies. — Long. 3, 8-4, 5 mm. 

cf . Corps d’un jaune brunâtre; tète presque aussi longue que large, 
à peine luisante; antennes ramenées en arrière atteignant le milieu du 
postpétiole, scape presque deux fois aussi long que large, premier 
article du funicule long' comme la moitié du scape. Thorax aussi 
large que la tète, rétréci en avant et en arrière de l’attache des ailes, 
luisant. Gastre pileux. — Long. 3,5 -3,8 mm. 

Drôme, Hérault, Pyrénées-Orientales; Italie; Roumanie; Crimée. 

Genre Ponera Latreille 
Ilist. nat. Crust. Ins., XIII, p. 257 (1805). 

Ouvrières. 

1. Tète mate, à ponctuation très dense et relativement forte, 

visible au grossissement 20; scape n’atteignant pas tout 
à fait le bord postérieur de la tète. Mésonotum séparé des 
pleures par une suture coarctata 

— Tète moins mate, souvent plus ou moins luisante, à ponc- 

tuation bien plus line 2. 

2. Mésonotum séparé des pleures par une suture 3. 

— Pas de suture bien marquée sur les côtés du mésonotum. . 4. 

3. Tète à peine luisante. Epinotum presque mat, ponctué sur 

les côtés. Scape atteignant le bord postérieur de la tète. 

Espèce méridionale Eduardï. 

— Tète légèrement luisante. Côtés de l’épinotum luisants. 

Ann. Soc. ent. Fr., lxxxyii [19is|. t; 
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Écaille épaisse. Scape n’atteignant pas le bord postérieur 

de la tête punctatissima . 

4. Tête très allongée, de plus d’un tiers plus longue que large. 

à côtés à peine arqués Abeiîlei. 

' — Tête moins allongée 5. 

o. Côtés de la tête subparallôles, à peine arqués. Scape n’at- 
teignant pas le bord postérieur de la tête. Long. 2,8 mm. 

Lesnei. 

— Côtés de la tète sensiblement arqués, sillon frontal bien 

marqué. Long. 2,3 mm parva. 


Femelles. 

1. Tète mate, à ponctuation très dense, visible au grossisse- 

ment 20.. coarctata. 

— Ponctuation céphalique non ou à peine perceptible au gros- 

sissement 20 2. 

2. Scape atteignant le bord postérieur de la tête. Épinotum 

très ponctué * Eduardi. 

— Scape n’atteignant pas le bord postérieur de la tète. Épi- 

notum peu ponctué, luisant punctatissima. 

Mâles. 

1. Ergatomorphe ; antennes de 12 articles. Tête très robuste. 

punctatissima. 


— Ailé (i) 2. 

2. Pygidium prolongé en onglet épineux coarctata. 

— Pygidium arrondi à l’extrémité Eduardi. 


1. P. coarctata Latr., Bull. Soc. philom . Paris , III [1802], p. 65. — 
Em., Deutsche Ent . Zeitschr. [1909], p.368. — contracta Latr. 1802. 

Tête, mandibules non comprises, au plus d’un quart plus longue 
que large, mate, très densément ponctuée, côtés faiblement arqués, 
base tronquée, à peine échancrée. Thorax assez luisant, épinotum 
luisant, mésonotum séparé des pleures. Écaille épaisse, à peine plus 
haute que Pépinotum, en général à peine plus large à la base qu’au 
sommet. Postpétiole et gastre luisants sous la pubescence; chez le 
type le corps est d’un brun très obscur et les appendices sont brun 
moyen. — Long. 2,7-3,5 mm. 

(l) On connaît un çf ergatoïde du P. Eduardi provenant de Madère. 
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Q. Caractères de l’ouvrière. Yeux développés. Écaille plus mince 
au sommet. Thorax plus visiblement ponctué. — Long. 3,6 -4.2 mm. 

cf . Tête luisante, faiblement transversc ou aussi 
longue que large, mandibules très réduites; scape 
très court, tout au plus moitié plus long que large. 

Thorax assez luisant. Écaille moins haute que chez 
l’ouvrière, plus rétrécie au sommet qui est arrondi. 

Castre luisant, pygidium terminé en long onglet 
spiüiformc. Tête et thorax noirs, gastre brun noir, 
appendices brun obscur. — Long. 2, 9-3, 4 mm. 

Cette espèce est très commune dans toute l’Europe Fl „ 35 _ P(Jm 
centrale; elle est signalée également de l’Europe n ç ra coarctata 
méridionale, du Caucase et d’Algérie. Ses colonies (ouvrière), 
sont très peu nombreuses et sont installées dans les 
endroits ombragés; les sexués paraissent d’août à octobre. 

var. test area Em., Mem. Acc. Bol. , (5), V [18951, P- 294. 

et Q. Couleur d’un brun clair, parfois presque jaune. 

Très rare dans le Nord de l’Europe : Yvoir près Dinant; environs 
de Paris, Normandie, France méridionale, plus commun eu Corse que 
le type; Italie; Tunisie. 

*var. crassisquama Em., Bull. Soc. eut. liai ., XLYI1 [19161, p. 107. 

£>. Pétiole pas beaucoup plus haut que long. 

Italie. 

2. P. Eduardi For., Bull. Soc. Yaud. Sc. nal ., XXX [1894], p. 15. — 
Em., Deutsche Eut. Zeitschr. [1909], p. 372. 

£. Tète presque mate, un peu plus large que chez le P. coarctata . 
à côtés plus arqués; à ponctuation dense et très line, à peine visible 
au grossissement 20; extrémité du scape atteignant à peu près le bord 
postérieur de la tète. Promésonotum assez luisant ; côtés de l’épinotum 
presque mats, densément ponctués; écaille plus haute que Fépinotum, 
un peu plus épaisse, à la base qu’au sommet. Postpétiole et gastre 
assez luisants, couverts d'une pubescence bien plus line et plus dense 
que chez le IL coarctata. Corps brun foncé oli brun noir, appendices 
brun clair. — Long. 2,5-3 mm. 

Cette espèce présente souvent des formes de transition entre la fe- 
melle ailée et l’ouvrière, à yeux développés (ergatogyne d’Emery. 
ouvrière major de Forci); chez le P. coarctata . cette forme est 
beaucoup plus rare. — Long. 3-3,5 mm. 
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Ç normale. Caractères de l’ouvrière. Yeux développés. Tète plus 
rectangulaire. Écaille pas plus haute que l’épinotum. — Long. 3,2- 3,7 
mm. 

cf . Diffère du P. coarctata par les antennes plus 
courtes, la tète moins atrophiée en arrière, le pygi- 
diurn non prolongé en onglet. — Long. 2,5 -2, 7 mm. 
(D’après Emery). 

Littoral du Midi de la France, où il est plus 
commun que le P. coarctata : Bordeaux, Arcachon; 
Montpellier (Jean Lichtenstein); Perpignan (A. 
Po- Grouvelle). Région méditerranéenne; îles Cana- 
ries. Niche dans les mômes conditions que le P. 
coarctata , mais ses colonies sont beaucoup plus peu- 
plées. 



Fig. 36. 
nera Eduardi 
(femelle). 


3. P. punctatissima Rog., Perl. Ent . Zeitschr ., III [1859]. p. 254. — 
Em., Deutsche Ent. Zeitschr. [1909], p. 373. 

(?. Tète un peu moins mate que chez P. Eduardi , à côtés sensiblement 
moins arqués, à ponctuation encore plus fine; scapc 
n’atteignant pas le bord postérieur de la tête. Tho- 
rax luisant, y compris l’épinotum; sutures latérales 
du mésonotum encore plus faibles que chez le P. 

Eduardi. Ecaille à peine moins haute, plus épaisse. 

Pétiole et gastre luisants. — Long. 2,4 -2,8 mm. 

Ç. Caractères 'de l’ouvrière; tête plus rectangu- 
laire, yeux développés. Côtés de l’épinotum assez 
luisants, à ponctuation invisible au grossissement 20. 

Écaille plus mince. — Long. 3,3 -3,8 mm. 

cf. Ergatomorphe, tête plus développée que chez 
l’ouvrière. — Long. 3-3,5 mm. 

Belgique : parc Léopold, à Bruxelles; çà et là en France, environs 
de Paris; paraît assez rare. Europe centrale; Angleterre; îles Canaries. 
Sexués en août. 



Fig. 37. — Po- 
nera punctatis- 
sima (femelle). 


4. P. Abeiîîei Ern. André, Ann. Soc. ent. Fr. [1881], Bull., p. 48. — 
Em., Deutsche Ent. Zeitschr. [1909], p. 372. 

Ç>. Tête plus de moitié plus longue que large; côtés subparallèles, à 
peine arqués; base tronquée; luisante, ponctuation imperceptible au 
grossissement 30; une trace de sillon frontal vers l’avant du front; 
scape/n’atteignant pas le bord postérieur de la tête; pas d’yeux. Thorax 
luisant, profil du pronotum arqué; mésonotum débordant très légère- 
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ment le pronotum, dessinant une ligne droite avec le profil dorsal de 
lepinotum; pas de trace de suture sur les cotés du mésonotum. Écaille 
très épaisse, de la hauteur de l’épinotum. Castre assez 
luisant, très finement pointillé; corps d’un jaune d’ocre 
foncé. — Long. 2, 3-2, 4 mm. 

Corse, près d’Ajaccio {types). Ligurie, Tunisie (Sant- 
sclii). 

o. P. Lesnei Bondr., Bull. Soc. eut. Fr. [1916], p. 211. 

Ç>. Jaune d’ocre foncé; corps luisant, surtout au thorax 
et à l’abdomen ; tète assez étroite, à pubescence extrême- 
ment line et courte, à côtés subparallèles, à peine arqués, 
base à peine échaucrée, yeux très réduits (*), ponctuation 
dense et très fine, scape des antennes n’atteignant évi- 
demment pas le bord postérieur de la tête. Profil dorsal du] thorax 
formant uu galbe assez régulier : le pronotum assez faiblement arqué, 
le mésonotum et l’épinotum presque en ligne droite; mésonotum sans 
suture latérale. Écaille haute et épaisse. Castre à pilosité assez peu 
fournie. — Long. 2,84 mm. 

Dép 1 de la Seine : Bécon-les-Bruycres (P. Lesne). Le type unique 
se trouve dans les collections du Muséum de Paris. 

6. P. parva , n. sp. 

cj. Tète environ d’un cinquième plus longue que large, côtés ar- 
qués, base très faiblement éehancrée; assez luisante; ponctuation 
presque imperceptible au grossissement 20; sillon frontal atteignant le 
bord occipital, scape n’atteignant pas le bord postérieur de la tête; 
yeux punctiformes. Thorax luisant; partie postérieure du pronotum 
faisant une ligne â peu près droite avec le profil dorsal du mésonotum 
et de répinotum, pas de trace de suture latérale du mésonotum. Ecaille 
épaisse, de la hauteur de répinotum. Castre assez luisant, très fine- 
ment pointillé; corps d’un jaune d’ocre foncé. — Long. 2,3 mm. 

Marseille (A. Grou voile), un exemplaire. 

Distinct du P. Santschii Em., de Tunisie, par la tête sensiblement 
moins allongée,' â côtés plus arqués, l’écaille moins épaisse, le postpé- 
tiole moins rétréci en avant. 

(1) Le zinc de la ligure parue au Bulletin de ta Société entomologiquc re- 
produit mal t’œit qui doit être réduit à un simple point 



Pourra 

Abeillci 

(ouvrière). 
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Sous-famille 4 Oolicüoclerîtae. 

Aiguillon rudimentaire, sauf dans le genre exotique Aneuretus ; ori- 
fice du cloaque en lente transverse, situé sur la face ventrale chez les 
espèces françaises; clypéus prolongé entre les lames frontales (fig. 40) ; 
sutures thoraciques visibles chez l’ouvrière. Pédoncule d’un seul ar- 
ticle généralement surmonté d’une écaille épaisse. Éperons pectinés. 
Nervation complète en principe, du type Portera. 

cf ailé, scape court en principe; se distingue aisément des mâles 
de Poneritae par le clypéus prolongé entre les lames frontales et par 
le troisième segment abdominal non rétréci vers l’arrière. 

Cette sous-famille est composée surtout d’espèces exotiques; quatre 
espèces se trouvent en France. 

Tableau des genres. a 

Ouvrières et femelles. 

1. Thorax rugueusement ponctué; épinotum terminé par 

deux tubercules assez aigus Dolichoderus 

— Thorax finement pointillé, épinotum sans prolongements. 2. 

2. Bord antérieur du clypéus étroitement incisé (fig. 13 <Z); in- 
sectes noirâtres Tapinoma 

— Clypéus non incisé 3. 

3. Bord antérieur du clypéus largement échancré. Insectes de * 

taille moyenne *L,iometopum 

— Bord antérieur du clypéus non échancré. Taille petite — 

................ Bothriomyrmex 


Mâles. 

1 . Scape plus court que les deux premiers articles du funi- 

cule réunis. Thorax visiblement ponctué Dolichoderus 

— Scape plus allongé : 2. 

2. Tète beaucoup plus étroite que le thorax. Long. 9 mm.. . 
*Liometopum 

— Taille moindre. Tête aussi large ou â peine plus étroite 

que le thorax. . 3. 

3. Long. 2,2 mm 

— • Taille plus grande 


Bothriomyrmex 
Tapinoma 
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Genre Ooliclioileru* Lund 
Ann. Se. liât., XXIII [1831], p. 130 

Ouvrière monomorphe, à mandibules dentées, antennes de douze 
articles, pas d’ocelles; épinotum très distinct du thorax. Femelle géné- 
ralement un peu plus grande que l’ouvrière, nervation complète. 
Antennes du mâle de treize articles, à scape court, premier article du 
funicule très court. 

La seule espèce européenne appartient au sous-genre Hypoclinea 
Mayr, caractérisé par le mesonotum pas plus long que large et par le 
pétiole squamifère, non terminé en pointe ou en épine. 

1. D. quadripunctatus L., Mant., 1, 541 (1771). 

cj. Thorax et écaille brun rougeâtre, tête et gastre noirâtres, ce 
dernier avec deux taches pâles sur les deux premiers segments. — 
Long. 3-3,8 mm. 

Q . Même coloration sauf le 
thorax en partie rembruni. — 

Long. 4-5 mm. 

cf. Avant-corps noir, gastre 
brun de poix, appendices plus 
clairs, ailes hyalines avec le 
ptérostigma très marqué. — 

Long. 4-4,5 mm. 

En Belgique, trouvé à Bruxelles (M. de Wispeiaere) et à ITofon- 
deville près Xamur; çà et là dans toute la France, mais assez rare. 
Europe centrale et méridionale. Cette espèce niche dans les rameaux 
secs et sous les écorces. Le type provient d’Alsace. 

Tribu TAPINOMINI. 

Genre Ijometopiim Mayr 
Europ. Formic., p. 38 (1861). 

Clypéus largement tronqué, mandibules dentées, ocelles générale- 
ment présents chez l’ouvrière qui ne présente pas de dépression tho- 
racique, pétiole squamifère. Femelle beaucoup plus grande que l’ou- 
vrière, nervation complète. Mâle un peu plus petit que la femelle, 
à tète beaucoup plus étroite que le thorax, scape relativement long, 
armature génitale très développée. 



Fig. 39. — Dolichoderus quadri- 
punctatus (ouvrière). 


88 


J. Bon droit. 


On pourrait peut-être rencontrer dans les Alpes-Maritimes Tunique 
espèce européenne : 

* L. microcephalum Panzer, Fauna Ins. Austr., Y, p. 54. 

Ç). Thorax et partie antérieure de la lête d’un brun rougeâtre, le 
restant de la tête rembruni. Gastre d’un gris très obscur, à pubes- 
cence cendrée; appendices bruns, dépourvus de pilosité. — Long. 
3-6,o mm. 

9 . Corps obscur, partie antérieure de la tète et appendices bru- 
nâtres, ailes légèrement enfumées, à ptérostigma très rembruni. — 
Long. 10-12 mm. 

cf. Coloration de la femelle. — Long. 9 mm. 

Se trouve depuis l’Italie et la Sicile jusqu’en Asie Mineure. Cette 
espèce cartonne ses nids dans les arbres creux ; ses fourmilières sont 
très peuplées. 


Genre Ilollirloinyrmex Emery 
Annuar. Mus. Zool. Nap ., Y [1869], p. 117. 

Clypéus non échancré, mandibules denticulées, inermes chez le mâle, 
ocelles nuis chez l’ouvrière qui présente une faible dépression méta- 
notale. Femelle un peu plus grande que l’ouvrière; pas de cellule 
sous-radiale. Mâle plus petit que la femelle, mandibules étroites, 
antennes assez longues, scape un peu plus long que les deux premiers 
articles du funicule; l’armature génitale est moyenne. 

1. B. meridionalis Rog., Berl. eut. Zeitschr ., VII [1863], p. 165. 

Ç). Corps assez luisant sous une pubescence assez longue, d’un 

jaune brunâtre avec le gas- 
tre et parfois la tête rem- 
brunis. — Long. 2-2,5 mm. 

Q. Tête allongée, corps 
d’un brun obscur, assez lui- 
sant malgré une pubescence 
Fig. 40. — Bothriomyrmex meridionalis assez forte. — Long. 2,5-3 
(tête de la femelle et ouvrière). 

cf. Corps brun foncé, 
plus luisant que la femelle, pubescence moins développée. — Long. 
2-2,2 mm. 

France centrale et méridionale; Dijon (Rouget); Corse; parait 
rare. Suisse; région méditerranéenne. Nids dans les rocailles. 
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Genre Tapiiioma Fôrster 
Hymen. Stud., I (1850), p. 43. 

Clypcus étroitement incisé; mandibules denticulées, meme chez le 
male; palpes maxillaires de six articles, labiaux de quatre; ocelles nuis 
chez l’ouvrière qui présente une impression métanotale assez marquée. 
Écaille basse et très inclinée, surplombée par le premier segment du 
gastre. Femelle beaucoup plus grande que l’ouvrière; normalement la 
cellule sous-radiale manque. Mâle parfois presque aussi grand que la 
femelle, antennes longues, scape dépassant le bord postérieur de la 
tète, armature génitale fort développée. 

1. T. erraticiim Latr., Ess. Fourni. Fr., p. 2i (1798). 

Ç>. Tète un peu allongée ou presque aussi longue que large chez 
les grands exemplaires, assez luisante, côtés sensiblement arqués. 
Thorax un peu moins luisant que la tète. Gastre luisant sous une 
pubescence line, dense et courte. Corps noirâtre, en partie brun 
obscur par dessous; pattes, partie des mandibules et parfois antennes 
brun obscur, tarses plus clairs. — Long. 2, 1-3,5 mm. 

Q. Tète environ aussi longue que large, peu luisante, base tron- 
quée, sillon frontal parfois indiqué. Thorax de la largeur de la tète, 
peu luisant, chagriné. Gastre assez luisant sous une pubesccncef dense, 
moins courte qu’à l’avant-corps. Coloration de l’ouvrière, ailes un 
peu teintées, à nervures d’un brun gris clair. — Long. 4, 5-5,2 mm. 

cf. Tête environ aussi longue que large, plus ou moins luisante, 
à base très tronquée, sillon frontal parfois marqué. Thorax à peine 
plus large que la tète, faiblement luisant. Gastre luisant sous une 
pubescence line, courte et dense. Coloration de la femelle. — Long. 
3,8 -4,5 mm. 

' Très commun dans la moitié sud de la Belgique à partir de Genval 
(Brabant) et dans toute la France. Europe centrale et méridionale; 
types des environs de Brive. Nids installés sous les pierres, à popu- 
lation très dense. Sexués en juin et juillet. 

2. T. nigerrimum Nyl., Ann. Sc. nat ., [185G], p. 71. 

(J. Bessemble beaucoup à l’espèce précédente; corps moins luisant 
à pubescence encore plus dense. Tète plus courte, à côtés plus arqués, 
à base échaucrce; cuisses et tibias plus obscurs* taille plus grande. 
— Long. 2,5 -4,5 mm. 

Q. Diffère du T. erraticiim par la tète plus large à base souvent 
un peu échancrée. Pubescence du gastre plus dense. Taille plus 
grande. — Long. 5,7-7,2 mm. 
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cf- Très distinct par sa tête large, mate ou presque mate; thorax 
presque mat; pétiole luisant; gastre peu luisant à pubescence extrê- 
mement One, très courte et très dense. — Long. 5,1 -6,2 mm. 

Extrême sud de la France, commun dans le Var; Corse. Région 
méditerranéenne. Types : Montpellier. 


Sous-Famille 5. iHyrinicitae 


9 et à aiguillon développé. Pédoncule abdominal composé de 
deux segments. Nervation en principe com- 
plète , mais pouvant être assez considérable- 
ment réduite. Épinotum le plus souvent armé 
de deux dents. 

Chez le cf, le seape des antennes est court 
en principe. Lorsque le cf est aptère et rap- 
pelle la forme de l’ouvrière ( Formicoxenus , 



Fig. 41. — Éperon du 
tibia postérieur de 
Myrmica scabrino - 
dis (ouvrière). 


Fig. 42. — Extrémité 
du tibia postérieur 
de Tetramorium. 


Fig. 43. — Antennes de 
Myrmica Rolandi et 
M. scabrinodis (mâles) . 


Cardiocondyla), ses mandibules sont moins développées que chez 
celle-ci. Il n’a donc rien de commun avec les mâles ergatomorphes 
des Ponera . 

Nymphe toujours nue. 

Ce groupe de Formicides est le plus nombreux en espèces. 

-m 

Table des genres. 


Ouvrières et soldats. 


1. Antennes de 4 ou 6 articles 2. 

— Antennes de plus de 6 articles 3. 

2. Antennes de 6 articles Strumigenys 
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— Antennes de 4 articles Epitritus 

3. Postpétiole articulé à la partie supérieure de la face ante- 
rieure du gastre (jui est un peu cordiforme, pointu vers 
l’arrière Cremastogastcr 

— Pétiole articule normalement 4. 


4 . Massue des antennes très nette, de 2 articles, taille minime. 

Solenopsis 

— Massue des antennes de plus de 2 articles, ou pas de 

massue o. 

*). Pétiole à nœud arrondi; postpétiolc large deux fois et 
demi comme le pétiole, à côtés arrondis; sculpture presque 
nulle Cardiocondyla 

— Pédoncule autrement conformé 6. 


d. Antennes de 11 articles 7. 

— Antennes de 12 articles 11. 


7. Partie inferieure du pétiole et du postpétiole plus ou 

moins prolongée en crête ou en épine assez forte 8. 

— Partie inférieure du postpétiolc sans prolongement, en 

avant de la partie inférieure du pétiole la petite dent 
habituelle 10. 

8. Lames frontales très longues; tète subreclangulaire ; 

massue de 4 articles Harpagoxenus 

— Lames frontales courtes 9. 


9. Corps plus ou moins mat Epimyrma 

— Corps très luisant Formicoxenus 

10. Veux amincis vers Pavant, placés obliquement; clypéus 

fort court Oxyopomyrmex 

— Veux normaux Leptothorax 

11. Mandibules pointues, falciformes, semblables à celles des 

l l olgergus\ massue de 3 articles Strongylognathus 

— Mandibules autrement conformées 12. 


12. Veux amincis vers l’avant, placés obliquement... Goniomma 
Veux ovalaires ou arrondis 13. 


13. pétiole court, rectangulaire vu par-dessus ; partie médiane 
du clypéus surélevée, séparée par une crête des parties 
latérales; quand les mandibules sont croisées il existe un 
jour entre elles et le clypéus ; massue de 3 articles. Myrmecina 
— Autres caractères ; pétiole surmonté d’un nœud. ........ 14 . 
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14. Il existe un soldat caractérisé parla tête énorme fortement 
échancrée à la base ; massue distincte de 3 articles ; épino- 

tum denté; des macrochètcs chez l’ouvrière Pheidole 

— Pas de soldats, parfois des ouvrières major 15. 

15. Antennes sans massue distincte; des ouvrières minor et 
major, ces dernières à tête énorme. Épinotum inerme ou 
rarement bituberculé; sutures thoraciques distinctes. . . Messor 

— Massue des antennes plus ou moins distincte 16. 

16. Clypéus avec deux carènes rapprochées; aire frontale 

profondément impressionnée ; yeux petits. Épinotum épi- 
neux; pétiole très pédonculé Stenamma 

— Quand le clypéus est sillonné longitudinalement ou bica- 
réné Pépinotum est inerme, ou bien les yeux sont normaux. 1 7 . 

17. Clypéus avec un sillon longitudinal dont les marges s’a- 

vancent un peu sur le bord antérieur; épinotum inerme; 
massue de 3 articles. Monomorium 

— Épinotum armé, sinon massue de 4 ou 5 articles 18. 

18. Épinotum inerme 19. 

— Épinotum armé , 20. 

19. Au moins 6,5 mm. Espèce alpine Neomyrma 

— Espèces du Midi Aphaenogaster 


20. Antennes à articles allongés; milieu du bord antérieur du 

clypéus écbancré-sinué. Sutures dorsales du thorax pré- 
sentes. Long. 3,1 -7,5 mm Aphaenogaster 

Plusieurs articles du funicule soit transverses, soit aussi 

longs que larges (Leptothoraæ recedens) 21. 

21. Fossette clypéale limitée en avant par un rebord très net 
du clypéus; une grande massue de 3 articles. Long. 

2 à 3,4 mm Tetramorium 

— Clypéus sans rebord bien net devant la fossette antennaire. 22. 

22. Sillon métanotal très marqué (sauf chez M. Schencki) ; taille 
moyenne 4 mm. ; éperons des tibias médians et postérieurs 

longs et pectinés (lig. 41) Myrmica 

— Éperons des tibias médians et .postérieurs simples ou 

nuis Leptothorax 


Femelles (et ouvrières). 


1. Antennes de 4 ou 6 articles 
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— Antennes tlo plus do 0 articles 3. 

2. Antennes de G articles Strumigenys 

— Antennes de 4 articles Epitritus 

3. Kperons des tibias médians et postérieurs longs et pec- 
tines (Üg. 41); clypéus ne formant pas une carène nette 
devant la fossette antennaire; cellule sous-radiale seulement 

à demi séparée de la l re radiale 4. 

— Éperons des tibias médians et postérieurs courts et simples 
ou faiblement pectiniformes ( Tetramorium et Strongylo- 
(jnathus) et, dans ce cas, clypéus nettement relevé devant 

la fossette antennaire o. 

4. Cpinotum in arme, taille majeure Neomyrma 

— Épinotum armé Myrmica 

o. Postpétiole articulé à la partie supérieure de la face anté- 
rieure du gastre; pas de nœud au pétiole. Antennes de 
11 articles Cremastogaster 

— Postpétiole articulé normalement G. 

G. Antennes de 10 ou 11 articles, à massue très distincte de 

2 articles; ouvrières très petites Solenopsis 

Vntennes de 11 ou 12 articles, à massue de plus de 2 arti- 
cles ou sans massue distincte 7. 

7. Clypéus avec un sillon longitudinal; antennes de 12 arti- 
cles à massue de 3 articles. Épinotum inerme.. Monomorium 

— Autres caractères 8. 

8. Antennes de 11 articles 9. 

— Antennes de 12 articles 14. 

9. Pas d’ouvrières. Antennes à massue presque indistincte; 

tète courte; clypéus nettement éehancré au bord anté- 
rieur. Pédoncule épais et court Anergates 

— Autres caractères, massue plus distincte 10. 

10. Articles du pédoncule prolongés par dessous en crête ou 

en épine 11. 

— Postpétiole sans prolongement, présentant seulement une 

faible dent à la partie antérieure du dessous du pétiole. . 13. 

11. Massue de 4 articles: lames frontales très longues, proté- 
geant tout le scape Harpagoxenus 

— Massue de 3 articles; lames frontales plus courtes 12. 
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12. Corps très luisant Se trouve avec le Formica rnfa et 

espèces voisines Formicoxenus 

— Corps en partie mat Epimyrma 

13. Yeux notablement amincis vers l’avant, placés oblique- 
ment. Oxyopomyrmex 

— Yeux normaux Leptothorax 

14. Yeux notablement amincis vers l’avant, placés oblique- 
ment; dypéus très court Goniomma 

— Yeux arrondis ou ovalaires 15. 

15. Partie inférieure des segments du pédoncule prolongés 

vers l’avant. Massue de 4 articles. Épinotum armé. . . Sifolinia 

— Dessous du postpétiole sans prolongement notable 16. 

16. Nœud du pétiole arrondi; postpétiole 2 fois 1/2 aussi large 

que le pétiole, à côtés arrondis: sculpture très faible 

... . Cardiocondyla 

— Pédoncule autrement conformé 17. 

17. Mandibules pointues, falciformes, semblables à celles des 

Polyergus Strongylognathus 

— Mandibules normales 18. 

18. Partie médiane du clypéus surélevée, séparée par une 
crête des parties latérales. Pétiole court, rectangulaire vu 

pardessus Myrmecina 

Pétiole plus ou moins pédoncule 19. 

19. Massue des antennes de 4 ou 5 articles, parfois indistincte. 20. 

— Massue des antennes de 3 articles 22. 

20. Antennes épaisses; yeux petits. Stenamma 

— Articles du funicule allongés 21. 

21. Yeux saillants; massue des antennes assez nette; mandi- 
bules allongées Aphaenogaster 

— Massue des antennes peu distincte; bord externe des man- 
dibules courbe; des ouvrières minor et major, celles-ci à 

tête énorme Messor 

22. Ç et payant le bord masticateur des mandibules armé 
de 2 dents à la base et de 2 dents plus fortes à l’extrémité, 
le milieu inerme ; promésonotum arrondi chez l’ouvrière 

et le soldat Pheidole 

— Pas de soldats ; maudibules de la femelle autrement den- 

ticulées 23. 
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23. Clypéus nettement relevé eu bourrelet devant la fossette 
clypéalc ; impression métanotale marquée chez l’ouvrière. 

. Tetramorium 

— Clypéus normal Leptothorax 


Mâles (‘). 


1. Aptère (*) 2. 

— Ailé 3. 

2. Corps luisant; aspect d’une ouvrière normale.. Formicoxenus 

— Aspect immature ; sutures thoraciques présentes. Extré- 
mité du gastre ramenée en dessous Anergates 

3. Antennes de 10 articles, 3 e très long 4. 

Antennes de 12 ou 13 articles 5. 

4. Bord masticateur des mandibules denticulé. . . . Tetramorium 

Mandibules gTeles, pointues Strongylognathus 

3. Éperons médians et postérieurs pectinés. Antennes de 13 
articles. Cellule sous-radiale incomplètement séparée de 
la l re cellule radiale Neomyrma, Myrmica 

— Autres caractères < G. 

G. Postpétiole articulé à la partie supérieure de la face anté- 
rieure du gastre; pas de sillons de Mavr; articles des 
antennes courts; cellule sous-radiale et l re radiale confon- 


dues Cremastogaster 

— Postpétiole articulé normalement 7. 

7. Antennes de 12 articles 8. 

— Antennes de 13 articles 12. 


8. Mandibules réduites, ineçmes; partie inférieure des arti- 
cles du pédoncule un peu prolongée en dent. Harpagoxenus 

— Mandibules denticulées 9. 

9. Premier article du funicule renllé, globuleux; mandibules 

étroites, tridentées; pas de cellule sous-radiale. . . Solenopsis 
Autres caractères 10. 

10. Pas de sillons de Mayr. Scape long. Épinotum armé 

Oxyopomyrmex 

— Des sillons de Mayr (Genre Leptothorax) 11. 


(1) Les çf de Sifolinia et d ' Epimyrma sont inconnus. 

(2) Sans doute aussi le genre Cardiocondgla. 
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11. Le secteur de la radiale peu sinué n’atteint pas tout à fait 

le bord de l’aile (s. -g. Mychothorax ) Leptothorax 

— Le secteur de la radiale atteint le bord de l’aile en formant 

une courbe remontante [pars) Leptothorax 

12. Des sillons de Mayr 13. 

— Pas de sillons de Mayr 16. 

13. Ailes fuligineuses ; pas de cellule cubitale. Pétiole court. 

Myrmecina 

— Autres caractères 14. 


14. Cellule sous-radiale présente. Thorax large Pheidole 

— Cellule sous-radiale nulle 15. 

15. Pétiole longuement pédoncule; épinotum prolongé en ar- 
rière, denté. Massue de 4 articles, dernier aussi long que 

les 3 précédents. Long. 3,5 -3,8 mm Stenamma 

— Pétiole brièvement pédoncule (pars) Leptothorax 

16. Mandibules dentées 17. 

— Mandibules grêles, sans bord denté; nervation très ré- 
duite tribu Dacetini, (p. 167). 


17. Cellule sous-radiale nulle Monomorium 

— Nervation complète 18. 

18. Appendices grêles; massue étroite, de 4 ou 5 articles. 

Thorax montrant un profil anormal Aphaenogaster 

— Pas de massue distincte, antennes légèrement renflées... 19. 

19. Épinotum normal Messor 

— Épinotum et thorax rappelant ceux d 'Aphaenogaster sub- 

terranea Goniomma 


Tribu MYRMI'CINI 
Deux genres en Europe. 

Ouvrières et femelles. 

1 . Taille assez grande. Massue des antennes composée de cinq 


articles. Épinotum presque inerme Neomyrma 

— Taille moindre. Épinotum armé de deux épines Myrmica 


Mâles. 

1 . Taille assez grande, massue des antennes indistincte, scape 
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pas plus long que les deux premiers articles du funicule. . 

Neomyrma 

— Taille moindre, massue des antennes assez distincte, scape 

plus long Myrmica 

Caractères communs aux deux genres : ouvrière à suture promé- 
sonotale nulle ou peu distincte; ch peu s s’avançant entre les lames 
frontales, ne formant qu’un bourrelet assez faible devant la fossette 
antennaire qui est très profonde; lames frontales médiocrement lon- 
gues et assez distantes en avant, formant une saillie plus notable chez 
les Myrmica; mandibules denticulées; antennes de 12 articles; yeux 
bien développés. Éperons des tibias médians et postérieurs longs et 
pectines (tig. 41). Cellule sous-radiale séparée de la l re cellule radiale 
seulement dans la moitié postérieure. 



Fig. 44. — Aile de ISeomyrma . 


Genre \eomyrina Forel 

llevue Suisse Zool. XXII [1914], p. 274. — Douisthor pe, Fut. liée., 
XXYI1I [1910]. 

1. N. rubida Latr.. Hist. nat. Fourm., p. 207 (1802). 

9- Tète légèrement allongée, ridée, plus ou moins luisante vers 
l’occiput, aire frontale striée; fossette antennaire nette et profonde, 
lames frontales fort courtes; 
mandibules à denlicules fort 
petits sauf les deux antérieurs 
qui sont plus développés; 
scape des antennes fortement 
arqué vers la base, funicule à 
massue peu épaisse et com- 
posée de *> articles. Sutures thoraciques assez marquées, dépression 
métanotale profonde, épinotum orné de deux saillies courtes et obtuses. 
Xeud du pétiole plus ou moins arrondi, postpétiolc rétréci vers l’a- 
vant. Corps d’un brun roux. — Long. 0,5 -8,2 mm. 

ç . Tête plus ridée que chez l’ouvrière. Pédoncule plus épais. Castre 
en partie rembruni, ailes lavées de gris brun. — Long. 8,5-10 mm. 

cf. Tête hirsute, ridée, rugu- 
leuse vers l’occiput, mandibu- 
les très proéminentes, dentées 
comme chez la femelle, scape pas 
plus long que les deux premiers 
articles du funicule pris ensem- 
45 . — Xcomyrma rubida (nulle . ble, funicule assez grêle, sans 
Ann. Soc. eut. fr., ixvxvn [lois]. 
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massue distincte, premier article environ moitié plus long que 
large, les autres au moins deux fois et demi aussi longs que larges. 
Scutum plus ou moins luisant, épinotum inerme. Pédoncule allongé, 
luisant. Gastre luisant, assez grêle. Corps noir ou brun noir, l’extré" 
mité des appendices, et souvent aussi le gastre, plus clairs, ailes lavées 
de gris brun. — Long. 9-10,5 mm. 

Trouvé à Liège (peut-être importé); en France, signalé d’Alsace, 
commun dans les Alpes et sur les points élevés du massif Central. 
Légions montagneuses de l’Europe centrale et orientale, Asie Mi- 
neure et Sibérie. Types : environs de Lyon. 


Genre Jftlyrmica Latreille 
Hist. nat. Crust. 1ns., XIII, p. 258 (1804). 


Ouvrières (et femelles) 


1 . Pas d’ouvrières. Une crête prononcée sous le postpétioîe. 

Articles 3-7 du funiculc plus larges que longs. Espèce pa- 
rasite myrmicoxena. 

— Des ouvrières * 2. 

2. Scape légèrement arqué vers la base, et, vu par devant, ne 

paraissant pas dilaté au niveau de la courbure 3. 

— Scape plus ou moins fortement arqué ou coudé vers la 

base, souvent dilaté au niveau de la courbure G. 

3. Pédoncule chagriné, mat, sans rugosités bien prononcées; 

pétiole, vu par dessus, paraissant à peine plus large en 
arrière qu’en avant, ses côtés rectilignes rugulosa. 

— Pétiole autrement conformé . 4. 


4. Aire frontale rugueuse. sulcinodis. 

— Aire frontale luisante o. 


o. Épines longues, pédoncule rugueux ruginodis . 

— Épines courtes laevinodis . 

G. Sillon métanotal très faible, aire frontale mate, base de 

l’antenne lobée Schencki. 

— Sillon métanotal bien marqué 7. 

7 . Scape non dilaté a la partie externe de la courbure, celle-ci 
peu forte. 8. 

— Scape dilaté, ou visiblement anguleux, ou lobé à la partie 

externe de la courbure 


10 . 
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S. Côtes du pétiole rectilignes vu en dessus; taille petite. . . 

rugulosa. 

Côtés du moud du pétiole paraissant plus larges que la 
partie antérieure vu en dessus 9. 

9. Aire frontale luisante, presque lisse Rolandi, specioides. 

— Aire frontale mate; épines peu divergentes. Espèce alpine. 

sulcinodis. 

Aire frontale tineinent striée; épines divergentes Rolandi. 

K). Corps d’un brun très obscur, presque uniforme 11. 

— Thorax brun ou roux 12. 

II. Un lobe prononcé à la base du scape ; épines longues à 

peine divergentes arduennae. 

— Epines divergentes, assez courtes var. ptjrenaea. 

1:2 Aire frontale luisante; pas de lobe à la base du scape 

scabrinodis, specioides 

— Aire frontale plus ou moins striée ou chagrinée. Espèces 

des montagnes 13. 

13. Thorax d’un brun roux; généralement un lobe assez dé- 
veloppé à la base du scape lobicornis 

— Thorax brun; scape simplement anguleux à la partie ex- 
terne du coude Wesmaeli 


Mâles. 

1. Partie inférieure du pédoncule un peu prolongée, scape des 
antennes court, trois fois et demie aussi long que large, 

tète luisante, plus étroite que le thorax myrmicoxena 

— Autres caractères i. 

2. Scape des antennes n’atteignant pas le bord postérieur de- 
là tète.... 3. 

— Scape plus allongé 4. 

3. Scape «les antennes aussi long que les quatre premiers ar- 
ticles du funicule Schencki , scabrinodis 

— Scape des antennes un peu plus court que les quatre pre- 
miers articles du funicule rugulosa , specioides 

V lîase du scape obtusément coudée groupe lobicornis 

— Hase du scape faiblement arquée o. 

o. Partie antérieure du scutum assez rugueuse. Espèce alpine. 

sulcinodis 
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— Partie antérieure du scutum luisante 0. 

6. Pilosité des tibias postérieurs mi-dressée laevinodis 

— Pilosité des tibias postérieurs presque couchée ruginodis 


1. M. rugulosa Nyl .,Actn Soc . Sc. Fenn. [1848]. p. 32. — Em., Deutsche 

Ent. Zeitschr. [1908], p. 177, 

(J. Stries céphaliques peu profondes et peu régulières, anastomosées 
sur la base et les côtés; aire frontale luisante, souvent finement striée 
en arrière; scape assez fortement arqué vers la base, ne présentant 
ni crête ni saillie à la partie externe de la courbure, ne présentant, 
vu de face, aucun élargissement au niveau de la partie courbée. 
Stries thoraciques presque toujours très irrégulières, sillon métanotal 
profond; épines assez longues, larges à la base, peu divergentes, l’é- 
cart des pointes un peu plus long qu’une épine; pétiole, vu dç haut, 
à côtés rectilignes, à peine plus large vers le postpétiole que vers 
Fépinotum, surface finement ruguleuse; vu latéralement, il montre à sa 
partie supérieure deux plans s’éloignant peu de la ligne droite, le plan 
supérieur du nœud étant à peine sinué. Postpétiole finement ruguleux, 
un peu plus haut que long, présentant parfois 2 ou 3 sillons longitu- 
dinaux peu profonds. Corps d’un brun assez clair, gastre légèrement 
rembruni. — Long. 3, 1-4, 3 mm. 

9 . Comme l’ouvrière, mais aire frontale très finement striée, parfois 
presque mate. Stries thoraciques parfois 
régulières, parfois tremblées et un peu 
entrecroisées; épines larges, assez courtes; 
sutures du métanotum souvent rembrunies. 
— Long. 5-5.7 mm. 

C f- Très voisin du il/. scabrinodis\ pilo- 
sité des tibias plus courte et plus couchée: 
scape aussi long que les trois premiers arti- 
cles du funicule. — Long. 4,o-ô mm. 
(D’après Nyl an de r). 

Cette espèce est commune dans la basse 
Belgique, le Brabant et quelques points 
des Ardennes; plus rare en France : envi- 
rons de Paris; Orne (E. Cordier). Europe 
septentrionale et centrale. Les sexués paraissent de juillet à septembre. 



Fig. 46. — Myrmica rugit - 
losa (femelle des environs 
de Bruxelles), pédoncule 
et scape. 


2. M. specioides , n. sp. 

L’ouvrière et la femelle sont semblables à M. scabrinodis ; scape, vu 
de face, a peine dilaté au niveau du coude, stries céphaliques plus 
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denses et moins fortes; diffèrent de M. rugnlosa par la sculpture un 
peu plus forte, les stries céphaliques plus denses, les épines plus lon- 
gues, le pétiole un peu plus large en arrière. Taille intermédiaire. 

cf. Dillère de .)/. scabriuodis par le scape à peine plus long que les 
trois premiers articles du funicule, par les poils des premiers articles 
du funicule plus longs que les articles où ils s’attachent, par la pilosité 
des tibias et de tout le corps plus longue et plus relevée. 

Belgique et France, commun partout. Les sexués paraissent d’aoùt 
à octobre. 

C’est peut-être à cette espèce que se rapporte le M. sabuleti de 
Fond (Am. Schweiz). 

3. M. Rolandi . n. sp. 

Ç>. Aire frontale tantôt un peu luisante, tantôt presque mate et fine- 
ment striée; tète couverte de fortes rides longitudinales fortement 
anastomosées sur les côtés; scape fortement arqué vers la base, 
partie externe de la courbure subanguleuse. Thorax orné de grosses 
stries irrégulières, impression métanotale très profonde; épines lon- 
gues et fortes, sensiblement divergentes, écart de leurs pointes 
aussi long qu’une épine. Pédoncule rugueux, angle antérieur du 
nœud pétiolaire formant un angle droit ou à peine obtus, postpétiole 
d’un cinquième environ plus haut que long. Corps d’un brun moyen, 
un peu rembruni au gastre. — Long. 3,8- 'i,o mm. 

9. Connue l’ouvrière, stries thoraciques fortes, assez régulières, 
épines un peu plus courtes, thorax parfois rembruni eu partie. 
Long, o, G mm. 

Cf. Diffère du .1/. specioides par la tète plus rugueuse, visiblement 
ridée derrière les yeux. Scape un peu moins court. — Long. o-o,8inm. 

Pyrénées-Orientales : Banyuls et Font-Romeu ; aussi en Espagne. 

L’ouvrière diffère de M. sulcinodis par le scape uu peu plus épais, 
lin peu moins anguleux vers la base, les épines plus horizontales et 
plus divergentes; par la coloration moins chaude, presque uniforme. 

\ . M. scabrinodis Nyl., Acta Sor. .SV. Fenu. 11 [184G1. p. 030. 

Aire frontale luisante, parfois légèrement striée; rides cépha- 
liques fortes; scape anguleusement coudé vers la base, vu de face pa- 
raissant plusou moins dilaté à la partie supérieure du coudeot prolongé 
rn une légère crête, surtout chez les grands individus. Stries thora- 
ciques grossières; épines longues, presque droites, très acérées. Pé- 
doncule rugueux; pétiole montrant trois plans dans la partie supé- 
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rieure dont le dernier, incliné vers le postpétiole, est beaucoup plus 
marqué que chez M . specioides ; postpétiole en moyenne d’un cinquième 
plus haut que long. Corps d’un brun assez 
chaud, souvent rembruni à la tète et au gas- 
tre. — Long. 4-5,0 mm. 

Q. Comme l’ouvrière, de grosses stries 
assez régulières sur le dessus du thorax, 
coloration plus foncée. — Long. 5,2-6, 2 mm. 

cf . Varie du brun au noir brunâtre , appen- 
dices et surtout massue des antennes plus 
clairs. Tète chagrinée et ridée; aire frontale 
mate, seape aussi long ou parfois un peu plus 
long que les quatre premiers articles dufuni- 
cule, articles 1 à 6 du funicule ornés de poils 
verticillés peu abondants, un peu plus courts 
que l’article qui les porte. Épinotum avec 
deux larges protubérances souvent terminées en angle à peu près 
droit; pilosité des tibias postérieurs mi-dressée. — Long. 4,8 -5,8 mm. 

Espèce très commune dans l’Europe continentale; Corse (E. Cor- 
dier). Les sexués paraissent de juillet à octobre. 

* M. ruguîosoides For., Am. Schweiz, (1915), p. 29. 

<£. Semblable à la var. sabuleti (Forel, non Meinert), mais 
partie courbée du scape sans dent, un peu épaissie, comme les 
ligures b et c d’Emery. Long. 4-4,3 mm. (D’après Forel). 

Tourbières près Roche, en Suisse. 

Cette diagnose s’appliquant à plusieurs especes, je ne puis que la 
citer sans autre commentaire. 

5. M. sabuleti Meinert, Sature. Afh . Dansk. Yid. , V (5) [1860], 

p. 55. 

Suivant Emery, l’ouvrière du M. sabuleti ale scape plus développé 
à la partie arquée que scabrinodis\ selon Forel, c’est le contraire. 

J’ai attribué autrefois à cette espèce un assez grand Myrmica que 
j’avais trouvé à Calmpthout (Campine anversoise, Belgique) et qui 
se distinguait de M. scabrinodis par la présence, à la base du scape. 
d’un prolongement aü moins aussi développé que chez le M. lobicor- 
nis. M. Emery, qui avait eu la bonté d’examiner cet insecte, l’avait 
rapporté à tort à son M. Schencki. Je me contenterai de signaler ces 
trois opinions sans être autrement affirmatif. ‘Le Myrmica de Calinp- 



Fig. 47. — Myrmica sca- 
brinodis (femelle des 
environs de Paris), pé- 
doncule et scape. 
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thout se distingue notamment du M. Schencki par Faire frontale lui- 
sante. lisse ou à peine striée. 


6. M. Schencki Em., Zool. Jahrb. Ait. f. SgsL , VI 1 1 [1893], ]). 315. 


n 


Ç>. Tête couverte de fortes rides longitudinales un peu anastomo- 
sées vers les côtés de la base; aire frontale assez mate et ridée; partie 
externe de la base du scape prolongée en lobe. Thorax orné 
de grosses stries rugueuses; à sillon métanotal presque 
effacé, ce qui distingue à première vue cette espèce de M. 
lobicornis et autres; épines longues, aiguës. Pétiole court; 
angle antérieur du nœud droit ou un peu obtus, souvent un 
peu mousse; postpétiole assez rugueux, au 
plus d'un cinquième plus haut que long. Corps 
brun avec la tête et le gastre le plus souvent 
très rembrunis. — Long. 4,3 -4,8 mm. 

Ç . Comme l'ouvrière; stries thoraciques for- 
tes. plus ou moins régulières; épines plus cour- 


4 , 


Fig. 48. — Myrmica 
Schencki (ouvrière), 
pédoncule et scape. 


tes. Tête, gasfre et dessus du thorax très rem- 
brunis; ailes lavées de gris-brun, plus claires \ers l'extrémité. — 
Long. 0*6,2 mm. 

En Belgique, Hainaut : Landelies, province deNamur : Beez, Lives, 
Yvùir; province de Liège : llantes-Fagnrs; eu France, env. de 
Paris : fîarches; Côte-d’Or : Dijon (Rouget, coll. du .Muséum de 
Paris , Pyrénées. Çà et là dans l'Europe centrale: Russie méridionale. 


M. myrmicoxena For.. Ycrsaiuml. tl. Naturf. Aerzte , Wien [18941, 
p. H3. — Em .. Deutsche Eut. Zeitschr . [19081. 

^ __ p. 181. 




4 


Fig. V.i. — Myrmica 
tnyrmico.rena ( fe- 
melle), pédoncule. 
{D'apres Biner)). 


Espèce parasite du Myrmica lobicornis ; trou- 
vée en Suisse, à Anzeindaz, vers 1.800 m.. en 
août. 

7. M. ruginodis N y 1 . . Acta Soc. Sc. Fenn ., II 
[1846 , ji. 929. — Em. Deutsche Eut. Zeitschr. 
[1908j, p. 171. 


(? . Stries céphaliques pas très fortes, aire frontale luisante; scape 
assez faiblement arqué vers la base, sans angle ou épaississement au 
ni\eau de la courbure. Stries thoraciques fortes, presque toujours 
très irrégulières; épines longues et fortes, leur intervalle orné de 
rides transverses. Surface du pédoncule, rugueuse. Corps d'un brun 
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assez clair, légèrement rembruni à la tète et au gastre. — Long. 4 


5,2 mm. 


H Q . Gomme l’ouvrière ; stries thoraciques régulières, su- 

tures en partie rembrunies. — Long. 5,3 -6,4 mm. 

cf. D’un brun noir, appendices plus clairs; scape à peine 
arqué vers la base, presque aussi long que la moitié du 
funiculc. Thorax luisant ; épinotum orné de deux fortes 
U saillies terminées en angle presque droit ou faiblement 
obtus. Pilosité des tibias postérieurs presque couchée. — 
50 . _ Long. 5,4-6 mm. 

My r mica Espèce commune dans l’Europe continentale. Les sexués 

niginodis paraissent de juillet à septembre. 

(ouvrière), 

scape. M. laevinodis Nyl., Acta Soc. Sc. Fenn.. II [1846], 
p. 927. — Em., Deutsche Eut. Zeitschr. [1908], p. 170. 


cj . Assez semblable à M. niginodis -, stries thoraciques plus faibles, 
encore plus irrégulières; épines courtes ou assez courtes, leur inter- 
valle lisse. Pédoncule peu rugueux, postpétiole souvent luisant. — Long. 
3,7-5 mm. 

Ç>. Stries thoraciques plus fines et plus denses que chez .)/. rugi- 
nodis. Épines larges et courtes. Pédoncule presque lisse ou faiblement 
rugueux. — Long. 5,8 -6,5 mm. 

cf. Distinct de M. riujinodis par les tubercules de Pépinotum très 
obtus et la pilosité des tibias postérieurs mi-dressée. 

Se trouve comme la précédente espèce. 


9. M. sulcinodis Nyl . , Acta Soc. Sc. Fenn. II [1846], p. 934. — Em., 
Deutsche Eut. Zeitschr. [1908], p. 173. 

Ç). Aire frontale ridée et mate; stries céphaliques fortes ou très 
fortes, anastomosées sur les côtés; scape fortement arqué vers la base 
partie externe de la courbure subanguleuse. Stries 
thoraciques grossières, souvent anastomosées; épines 
longues et fortes, peu divergentes, écart des pointes 
presque égal à la longueur d’une épine. Pédoncule ru- 
gueux;, postpétiole sensiblement plus haut que long, à 
profil dorsal moins élevé que dans le groupe lobicoruis. 

Corps d’un brun roux, la tète et le gastre rembrunis. 

— Long. 3,9 -4,8 mm. 

Q. Gomme l’ouvrière; de grosses stries régulières 
sur le thorax, épines plus courtes, thorax en partie 
Long. 6-6,2 mm. 



Fig.5i . — Mur- 
mica sulcino- 
dis (ouvrière), 
pédoncule. 

rembruni. — 


Les Fourmis de France et de Jielgii/ite. 


105 


cf. Corps brun obscur, appendices plus clairs. Tète male, cliagri 
née, plus ou moins ridée. Scape long comme la moitié du lunictile, 
légèrement arqué vers la base. Thorax presque complètement mat, 
épinntum orné de deux protubérances obtuses. Pédoncule peu luisant: 
pilosité des tibias postérieurs presque couchép. — Long. 0 , 0-6 mm. 

En Belgique, près de StaveloUen France, dans les Alpes. Europe 1 
septentrionale, régions montagneuses de l’Europe centrale. 


10. M. îobicornis Xyl., Acta Soc. Se. Fenn ., II [1846], p. 932. 


cj. Tète longitudinalement ridée, rides le plus souvent 
anastomosées sur les côtés et vers la base, aire frontale très 
finement chagrinée, parfois ridée, peu luisante ou mate, 
scape avec un lobe bien développé à la partie externe de 
la base. Thorax grossièrement et irrégulièrement strié, 
stries parfois anastomosées, sillon inétanotal profond, épi- 
nes longues et assez fortes; en général, l’écart des poiutes 
est un peu plus long qu’une épine; angle antérieur du nœud 
pétiolaire droit postpétiole rugueux, d'un quart environ 
plus haut que long. Corps brun roux, tète et gastre rem- 
brunis. — Long. 3,6-5 mm. 

ç. Comme l’ouvrière, thorax assez régulièrement strié, 
épines plus courtes, pédoncule plus épais, coloration plus 
obscure, ailes légèrement enfumées. — Long. 0 , 6 - 0, 8 mm. 

Basses- Alpes; Pyrénées (Xylan de r). Europe septen- 
trionale et régions alpines de l’Europe centrale. 


fortement 

n 



Fig. 52.— 
Mynnica 
Iobicornis 
(femelle), 
scape. 


var. lobuUcornis Nyl., Ann. Soc. eut. Fr. [I 806 ], Bull., p.. 79. 

Ç>. Lobe du scape plus petit et surtout moins dilaté que dans la 
forme typique (Xylander). 

Mont-Dore ( X y 1 a n d e r ). 


II. M. arduennae Bomlr., Ann. Soc. Fut. ficlg.. LV [1911], p. 11. 

Ç). Bides delà tète assez espacées, peu anastomosées; aire frontale 
assez mate ou peu luisante, finement chagrinée et ridée; scape pro- 
longé en lobe à la partie externe de la courbure basale. Dessus du 
thorax orné de stries grossières et profondes, suture • métanotale assez 
profonde; épines longues, aigues; vues par dessus elles paraissent 
droites, faiblement divergentes, 1 ’écartemcnt des pointes est environ 
aussi long qu'une épine. Pédoncule rugueux; pétiole court, la face 
déclive, légèrement arquée, forme avec la face supérieure du nœud 
mi angle droit ou faiblement aigu. Postpétiole, vu de prolil, de prés 
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d'un tiers plus haut que long. Corps d’un brun très obscur, appen- 
dices bruns. — Long. 4-4,8 mm. 

Hockai (province de Liège). Selon Wasmann, se trouve également 
dans le grand-duché de Luxembourg. 

var. p y rena en, n. var. 

Ç). Diffère du type par le lobe du scape moins proéminent, à profd 
plus aigu; parles épines plus courtes et plus divergen- 
tes; coloration identique. — Long. 3,6 -3,9 mm. 
Pyrénées-Orientales : Canigou, vers 1.800 m. 

12. M. Wesmaeli, n. sp. 

Mijrmica çj. Aire frontale à chagrination extrêmement fine, 
pyrenaea parfois un peu ridée, souvent légèrement luisante; ri- 

(ouvrière), ^es ^ j a tête assez fortes, anastomosées sur les côtés et 

pédoncule. vers j a | jase • sca p e arqué près de la base ; à la partie ex- 

terne de Parcature un simple rebord anguleux, à angle 
à peu près droit. Thorax à stries irrégulières et assez fortes, souvent 
anastomosées, suture métanotale assez forte, épines longues, 
minces, droites, vues par dessus l’écart des pointes est plus 
court qu’une épine ou rarement aussi long. Pétiole assez 
court, angle antérieur du nœud à peu près droit; postpé- 
tiole au moins d’un quart plus haut que long, à surface peu 
rugueuse. Corps d’un brun roux assez foncé, rembruni à la 
tête et au gastre. — Long. 4-4,4 mm. 

Pyrénées-Orientales : Canigou, vers 1.800 m. 

Diffère de M. sulcinodis par la forme du scape, les épines 
moins fortes, le pédoncule moins rugueux; de J/, lobicornis, 
par les mêmes caractères et par le postpétiofe moins élevé. 

Tribu TETRAMORIINI. 

Clypéus rebordé devant la fossette antennaire (fig. 53). 

Genre Tetramorium Mayr 
Formicina austriaca, p. 151 (1833). 

Ouvrières monomorphes. Clypéus non denté; mandibules denti- 
culées; lames frontales subparallèles; antennes de 12 articles, à grande 
massue de 3 articles. Suture pro-mésonotale accidentellement visible 
chez l’ouvrière. Femelles ailées. Mâle à mandibules dentées, antennes 


IV 

Fig. 55. — 
Myrmica 
Wesmaeli 
(ouvrière), 
scape. 
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lit* 10 articles comme dans tous les genres de la tribu, scape à peine 
plus court que le second article du funicule. 

Les colonies de ce genre sont fort peuplées; les nids sont souter- 
rains. 


Ou vrières. 

1. Occiput ridé transversalement méridionale 

— Occiput sans rides transverses 2. 

2. Pédoncule luisant, tête eu partie luisante semilaeve 

— Tête couverte de fortes rides longitudinales caespitum 


Femelles. 

1. Occiput couvert de rides transversales, corps brun 

méridionale 


— Occiput sans rides transversales 2. 

2. Thorax lisse, corps brunâtre semilaeve 

— Thorax en majeure partie lisse, corps noirâtre caespitum 


Mâles. 

1. Thorax en partie très finement strié ou ridé; long. 5,5- 


7 mm caespitum 

— Long. 4,0-0 mm. (D’après EmeryJ semilaeve 


1. T. caespitum L., S\st. Xat., cd. 10, 1 (1758), p. 581. 

(J. Tète couverte de fortes rides longitudinales, scape atteignant 
presque le bord postérieur de la tête. Thorax longitudinalement strié, 
épines courtes. Pétiole beaucoup plus étroit que le postpétiole, non 
ou à peine anguleux sur les côtés; postpétiole transverse, presque 
toujours luisant. Varie du jaune brun au noir, les appendices plus 
clairs. — Long. 2-5.4 mm. 

Ç . Télé densément ridée. Thorax en majeure partie lisse, intervalle 
des épines ridé. Pédoncule finement ruguleux, mat, pétiole plus étroit 
que l'intervalle dés pointes des épines épiimtales, postpétiole beaucoup 
plus large que le pétiole, etniron deux fois et demie plus large que 
long, di* forme un peu variable. Corps noir, les sutures du gastre 
brun d<* poix, appendices bruns, ailes légèrement enfumées. Long. 
0.2- 7,5 mm. 

O ■ Tête mate, finement ruguleuse. Thorax en partie lisse, en partie 
très finement ridé ou strié; épinotum orné de deux crêtes peu sail- 
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lantes, terminées en dent obtuse. Pédoncule faiblement luisant; post- 
pétiole plus de deux fois plus large que long, presque deux fois aussi 
large que le pétiole; corps noir, bord des segments du gastre brun, 
appendices bruns, tarses et antennes brun jaune. — Long. o,9-6,9 mm. 

Commun dans toute l’Europe. Sexués en juin et juillet. 

var. breviconie Em., Bull. Soc. ent.ltal., XLY11 [1916], p. 194. — var. 
debile (pars) Em., Deutsche Eut. Zeitschr. [1909], p. 701. 

<5 . Antennes plus courtes que chez le type, scape distant du bord 
postérieur de la tête de plus de deux fois son diamètre; coloration 
obscure. Long. 2, 2-2, 6 mm. (D’après Emery). 

Corse et Sardaigne (Emery). 

var. forte For., Ann. Mus. St-Pétersb ., VIII [1904], p. 371. — Em., 
Deutsche Eut. Zeitschr. [1909], p. 701. 

Ç>. Plus grande, très obscure, sculpture plus forte, pétiole et 
postpétiole striés longitudinalement. Long. 3,2 - 3, o mm. (D'après 
Emery.) 

France méridionale. 

J’ai vu de nombreux passages entre cette forme et celle supposée 
typique; je propose donc de la mettre en synonymie. 

Elle existe dans la France centrale et en Belgique. 

*var. hispctnicum Em., Deutsche Eut. Zeitschr. [1909], p. 701. 

Q. Grandeur moyenne, coloration sombre, sculpture comme dans 
la var. forte , mais la base du gastre est finement striée. (D’après 
Emery). 

Espagne. 

Émery ne décrit pas la Q de la var. forte. 

2. T. méridionale Em., Bull. Soc. eut. Itul ., II [1870], p. 198. 

cj. Dessus de la tète couvert de rides longitudinales, parfois en 
partie légèrement luisant; occiput couvert de rides transversales plus 
fines, front très faiblement déprimé, clypéus faiblement caréné. Thorax 
couvert de Unes stries ruguleuses, sillon métanotal médiocre. Pétiole 
environ d’un cinquième plus étroit que le postpétiole, anguleux vers 
le milieu ou un peu en arrière, une soie à l’angle; postpétiole trans- 
verse, également anguleux et orné d’une soie à l’angle et d’une autre 
en avant, quelques soies vers l’arrière. Corps brun, gastre en partie 
plus sombre, appendices plus clairs. — Long. 2,1 -2,7 mm. 

Q . Dessus de la tête couvert de rides longitudinales, occiput orné 
de rides transverses, plus fines; base de, la tête faiblement échancrée, 
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clypéus sans carène nette. Thorax en partie luisant; vues par dessus, 
les épaules du pronotum débordant largement le 
inésunotiun. Pétiole aussi large que l'intervalle 
des pointes de lepinotum, nœud trois fois et 
demie aussi large que long; postpétiole d’un quart 
environ plus large que le pétiole, trois fois aussi 
large que long. Corps d’un brun variable, gastre 
en partie plus foncé, appendices plus clairs. — 

Loner. i/r-4.0 mm. 

Pyrénées-Orientales : Banyuls; Italie. 

il. T. semilaeve André, Spec. llym. Eur. Alg.. 

IL p. 280 (1883). 

y . Tête en grande partie couverte de (ines rides longitudinales 
effacées par place, surtout chez les petits exemplaires, clypéus caréné. 
Thorax linement ridé» longitudinalement, parfois un peu luisant au 
pronotum, sillon métanotal médiocre. Pédoncule luisant, pétiole d’un 
quart plus étroit que le poslpétiole. Corps brun, dessus de la tête et 
gastre en partie un peu rembrunis, appendices plus clairs. — Long. 

2- 2,0 mm. 

Facile à distinguer du T. méridionale par l'absence de rides trans- 
versales sur l’occiput et par le pédoncule luisant. 

ç. Tête densément ridée, clypéus sans carène nette. Thorax lisse 
ou avec quelques traces de stries, les épaules du pronotum moins 
marquées que chez le T. méridionale , dents de Pépinotum courtes et 
très larges. Poslpétiole presque aussi long que la largeur du nœud 
du pétiole, environ deux fois aussi large que long. Corps d’un brun 
moyen ou foncé, pattes plus claires, ailes hyalines. — Long. 4,8 -Ti, 7 mm. 

Les types proviennent des Pyrénées-Orientales; cette Fourmi, (pii 
est fort commune à Banyuls, se trouve en France sur tout b* littoral 
méditerranéen. Majeure partie de la région méditerranéenne. 

*7\ guineense Fabr., Eut. syst.. Il, p. 337 (1793). 

y. Arêtes frontales très longues, atteignant presque le bord posté- 
rieur de la tête; corps d'un jaune roux, gaslre rembruni. — Long. 

3- 3.3 mm. 

Dans les serres; espèce exotique importée (*). 

(I) tnc autre Fourmi exotique, Prenolepis tongicornis Latr., pullule dans 
les >crres chaudes du Jardin des Plantes, à Paris. 



Fig. 55. — Tète de 

Tetra morium méri- 
dionale (femelle). 
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Genre Mtrongyloffiuitluis Mayr 
Yerh. zool.-bot. Ver . Wien, III [1853], p. 389. 

Ce genre dilfèrc de Tetramorium par les mandibules falciformes. 
Les espèces connues vivent toutes en parasites du Tetramorium caes- 
pitam (ou espèces voisines?) et ont les mœurs des Polgergus. 


Ouvrières. 

1 . Angles postérieurs de la tête prolongés en arrière. . . testaceus . 

— Angles postérieurs de la tête plus ou moins arrondis 2. 

2. Thorax en majeure partie ridé.. Huberi. 


— Thorax plus lisse alpinus et gallicus. 


Femelles et males. 

1. Angles postérieurs de la tête prolongés en arrière... testaceus. 

— Angles postérieurs de la tète non prolongés en arrière . . . 

Huberi , alpinus et gallicus. 

*S. Huberi For., Fourni. Suisse, p. 71 (1874). 

çj>. Base de la tête à peine échancrée, les angles postérieurs 
arrondis, clypéus convexe, surface de la tête mate et finement ponc- 
tuée entre les yeux et les lames frontales, joues et côtés longitudina- 
lement rugueux, front et vertex très luisants. Thorax en majeure 
partie ridé, disque du pronotum lisse, dents de Tépinotum plus déve- 
loppées que chez alpinus et gallicus. Long. 2,6 -3,6 mm. (D'après 
Emery). 

Q. Tète simplement tronquée à la base, à peine élargie vers 
l’avant, environ d’un sixième plus longue que large, densément ridée, 
ruguleuse, un étroit espace frontal luisant et faiblement saillant, cly- 
péus caréné, scape n’atteignant pas le bord postérieur de la tête. 
Thorax en grande partie strié, lisse Ai avant du mésonotum. Épines 
courtes et larges, face postérieure de Tépinotum finement ridée. Pédon- 
cule ruguleux, pétiole presque aussi haut que long, irrégulièrement 
concave en avant, formant un angle droit avec le nœud dont le profil 
est irrégulier. Corps d’un brun noir, appendices brun clair, ailes hya- 
lines. — Long. 4,2 mm. 

cf. Tête aussi large que longue, mate, ruguleuse, élargie de la base 
aux yeux, base simplement tronquée, angles postérieurs arrondis. 
Thorax très finement strié, lisse en avant et sur une partie des côtés, 
un peu luisant au scutellum, saillies de Tépinotum obtuses. Pétiole 
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un pou plus do (leux fois aussi long que liant, à nuuul peu élevé. 
Corps d’un brun noir, gastre brun fonce, appendices bruns, ailes un 
peu jaunâtres. — Long. 4,0 mm. 

Suisse. Sexués en août. 


1. S. g allions Em., Deutsche Eut. Zeilschr. [1909], p. 709. 

Ç). Tête tronquée à la base, d’un cinquième plus longue que large, 
lisse. Thorax luisant, mat et chagriné 
vers l’épinotum, sillon métanotal mar- 
qué, les dents de l’épinolmn très 

obtuses. Pédoncule mat, pétiole un 

peu plus long que haut, face déclive 
concave, angle du moud un peu 

mousse. Corps jaunâtre, gastre et 

partie antérieure de la tète légèrement 
rembrunis. — Long. 2,6 -2.8 mm. 

Marseille, Pyrénées (Emery). 




Fig. 5G. — Têtes de Strongylo- 
gnathus (ouvrières) : a, S. gal- 
licus-y b , S . teslaceus. 


*S. a Ipinus Whcçl., Journ. New York Fut. Soc., XVII [1909], 
p. 178. 

<£. Tète luisante et imponctuéc entre l’œil et la lame frontale; pro- 
mésonotum beaucoup plus lisse que chez S. lhiberi; sculpture du 
front et du vertex comme chez S. lluberi ; dents de l’épinotum rudi- 
mentaires. Long. 3,2 -3,6 mm. (D’après Emery). 

Zcrmatt (1.620 m.). 

2. S. testaceus Schenck, Xass. Am., p. 117 (1852). — F . caespitum 
var. Latr., llist. nat. Fourni., p. 254 (1802) cf. 

"g. Angles postérieurs de la tète prolongés en arrière de façon à 
embrasser la partie antérieure du pronotum ; côtés de la tète presque 
parallèles, surface luisante,' ridée vers l’avant. Thorax un peu luisant, 
faiblement ridé, sillon métanotal assez faible, dents de l’épinotum 
obtuses Pédoncule légèrement luisant, pétiole presque aussi haut que 
long. Corps d’un jaune brunâtre, appendices plus pâles. — Long. 2,5- 
2,8 mm. 

9. Tète relativement plus forte que chez l’ouvrière, tout â fait 
mate, densément ridée, une faible carène en avant du front. Thorax 
strié, lisse â la partit* antérieure du mésonotum, épinotum avec deux 
dents obtuses. Pédoncule mal, pétiole presque aussi haut que long. 
Corps d’un brun obscur, appendices brun jaune, ailes presque lna- 
lines. — Long. 3,5 -3,7 mm. 
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cf. Angles postérieurs de la tête prolongés en arrière, tête mate. 
Thorax en partie ridé, luisant par endroits. Pétiole environ deux fois 
aussi long que haut, à nœud anguleux. Avant-corps brun noir, gastre 
brun, appendices brun clair, ailes presque hyalines. — Long. 3,6 - 3,9 mm. 

En Belgique à Genval, province de Brabant; çà et là en France : 
environs de Paris, Dijon, etc. Europe centrale. 

Sexués en juillet. 

Tribu CREMASTOGASTRINI 
Cette tribu ne renferme qu’un seul genre. 

-A 

Genre Crcmastogasfer Limd 
Annales des Sc. nat., Zool.fxxill [1831], p. 132. 

Pétiole dépourvu de nœud, postpétiole articulé à l’extrémité supé- 
rieure de la face antérieure du gastre ce qui permet à l’insecte de 
ramener le gastre au dessus du thorax. Antennes composées de neuf 
à onze articles chez la femelle, parfois de douze articles chez le mâle: 
pas de cellule sous-radiale. Les nids sont très peuplés et installés dans 
le sol ou dans les arbres, souvent dans le bois mort. 

Ouvrières (*). 

1. Pétiole à côtés subparallèles: long. 2-3 mm sordidula 

— Pétiole élargi vers l’avant; taille plus grande 2. 

2. Côtés de la tête arqués. Corps généralement bicolore 3. 

— Côtés de la tête à peine arqués. Tête luisante à sculpture 
presque nulle. Corps brun de poix avec le gastre noir. Auberti 

3. Côtés et base de la tête finement ridés et chagrinés; tho- 
rax rougeâtre scuteîlaris et var. Grouvellei 

— Chagrination et rides de la tête presque effacées 

scuteîlaris var. Lichtensteini 

— Corps tout noir scuteîlaris var. nigra 

Femelles. 

1. Corps brun obscur. Loug. 6,5 mm sordidula 

— Taille plus grande 2. 

2. Corps noir Auberti 


(1) Les descriptions des auteurs sont énigmatiques. 
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— Tète rougeâtre. Sillon frontal très faible 

Id. Sillon frontal profond 


scutellaris 
var. Grouvellei 
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long que les suivants, derniers articles beaucoup plus longs 
que les autres; d’un brun de poix, les pattes plus claires. 


Long. 2,2-3 inw. (D’après Emerv) 

— Antennes de douze articles 

2. Pilosité abondante et assez longue. . 

— Pilosité éparse 


sordidula 


Auber ti 
sordidula 


1. C. sordidula S) 1. . Acta Soc. Se. Foin.. 111 [1849], p. 44. — Em. 
Deutsche Eut. Zeitschr. [19121, p. 670. 

<J. Tète luisante, à peine plus longue que large, base légèrement 
arrondie, côtés très légèrement rétrécis vers l’avant. Thorax à suture 
métanotale seule marquée, à surface plus ou moins rugueuse, épines 
fortes, relevées de 4o“. Pétiole à côtés à peu près parallèles, post- 
pétiole non sillonné. Corps orné de nombreux macrochètes; colora- 
tion d’un brun sale assez variable. — Long. 2-3 min, 

9 . Tète luisante, presque aussi longue que large, sillon frontal 
profond. Thorax luisant, un peu plus étroit que la tète, épines fortes 
et assez courtes. Pétiole rétréci en avant et en arrière. Castre luisant. 
Corps d’un brun obscur, la base du gastre plus claire, appendices 
bruns, antennes plus claires; pilosité haute et assez dense. — Long. 
6 mm. 

Très commun dans l’extrême sud de la France. Région méditerra- 
néenne. 

Nids dans le sol. 

2 C. scutellaris 01.. Enc. méth.. VI. p. 497 (1791). — Em., Deutsche 
Eut. Zeitschr. [1912], p. 633. 

Ç?. Tète un peu luisante, presque aussi longue que large, côtés 
arqués, base tronquée ou légèrement arquée, côtés et base finement 
ridés et chagrinés, milieu du front et du clypéus lisse ou beaucoup 
moins ridé, sillon frontal nul ou à peine indiqué. Thorax linemenl 
ruguleux, mat ou peu luisant, épines fortes et longues, peu relevées, 
presque toujours une carène longitudinale sur le mésonotmn. Pétiole 
presque aussi large que long, notablement rétréci vers l’arrière, côtés 
presque rectilignes, angles antérieurs brièvement arrondis, partie 

Ann. Soc. eut. Fr., i.xxxvu IM]*|. h 
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antérieure largement déprimée, postpétiole presque aussi long que 
large, partagé par un profond sillon longitudinal, les lobes convexes, 
surface plus ou moins luisante; gastre peu luisant. Pubescence très 

éparse; tantôt la tète et la partie 
antérieure du thorax rougeâtres 
avec le reste du thorax rembruni 
et le gastre noirâtre, tantôt le 
pédoncule et le thorax en entier 
Fig. 57 . — Cremastogaster sculelloris rougeâtres, antennes d’un brun 
(ouvrière). roux, pattes obscures. — Long. 

3-4.5 mm. 

ç>. Tête plus large que chez l’ouvrière, beaucoup plus ruguleuse, 
sillon frontal très faible. Thorax plus étroit que la tête, mésonotum 
très luisant, épines assez courtes, aiguës. Sillon du postpétiole obso- 
lète. Ailes légèrement lavées de gris jaune, nervures brunes. — Long. 
8,5-9 mm. 

c? . Tête courte, transverse, sensiblement plus étroite que le thorax, 
côtés mats, front plus ou moins luisant et parsemé de points assez 
gros. Thorax presque mat, un peu satiné, à sculpture extrêmement 
line et dense, disque du scutellum parfois luisant, épinotum armé de 
dents courtes et obtuses ou inerme. Pétiole un peu élargi en avant, 
postpétiole transverse, sans sillon. Gastre luisant. Corps noir ou brun 
noir, sutures et pattes brun obscur, antennes d’un brun assez foncé, 
ailes légèrement lavées de gris jaune, nervures gris jaune. —Long. 
4-4,2 mm. 

Commun dans la France méridionale à partir du versant sud du 
massif Central. Région méditerranéenne; Caucase. 

Mds généralement installés dans les arbres, les poteaux, les pou- 
tres des maisons, etc. Sexués en octobre. 

Le type provient de Provence. 

*var . nigra Em., Deutsche Eut. Zeitschr. [1908], p. 654. 

Ç>. Corps noir, tarses bruns. 

Sardaigne. ^ 

var. Lichteusleini , n. var. 

Ç). Comme le type, mais tête plus luisante, rides et chagrination 
presque effacées, ponctuation plus apparente, sillon frontal indiqué, 
thorax mat, ruguleusement ridé. Tête d’un brun roux assez foncé, 
thorax rembruni. 

Montpellier (J.-L. Lichtenstein). 
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var. Crourellei, n. var. 

<?. Comme le type; une trace de sillon frontal assez visible*, base 
du gastre, brunâtre. 

* Q . Sillon frontal profond, tète rousse, restant du corps brun marron. 
Hyères (A. Grouvelle). 

2. C. Auberti Em Ann. ter. Aspir. Satur. Na poli, II [1869], p. 23 
Deutsche Fut. Zeitschr. [1912], p. G59. 

Ç>. Tète à peine transverse, côtés très peu arqués, presque recti- 
lignes en avant des yeux, surface luisante, à sculpture presque nulle, 
sillon frontal nul ou très faible, scape atteignant le bord postérieur de 
la tète, clypéus faiblement déprimé, peu luisant ou presque mat. 
Thorax linement ruguleux, mat ou presque mat, promésonotum à peu 
près aussi large que long, plus arrondi que chez C. scutellaris , méso- 
notnm caréné, épines à peu près semblables à celles de C . scutellaris , 
peut-être un peu plus étroites. Pétiole aussi large que long. Gastre 
noirâtre, le reste du corps brun obscur. Pilosité éparse. — Long. 3,5- 
4 mm. 

Q. Tète à peine transverse, subquadrangulaire, luisante, à ponc- 
tuation évidente, côtés fortement ridés en avant des yeux, sillon 
frontal profond, clypéus ridé, longitudinalement déprimé. Thorax 
presque aussi large que la tète, très luisant, très éparsement ponctué, 
à longue pilosité. Pétiole plus large que chez l’ouvrière. Gastre lui- 
sant. Corps noirâtre, appendices brun obscur, ailes très légèrement 
enfumées, à nervures gris brun. — Long. 8-9 mm. 

cf. Assez semblable à celui deC. scutellaris , mais facile à distinguer 
par la pilosité plus longue et beaucoup plus abondante. Corps noi- 
râtre. appendices brun de poix, ailes hyalines à nervures gris brun. 
— Long. 3, 2-3, 5 mm. 

Extrême sud de la France; Espagne, Algérie. 

Niche dans le sol. 


Tiubu MYRMECININI 

Cette tribu n'est représentée en Europe que par un seul genre. 

Genre .llyrmc'cinn Curtis 
Prit. Eut.*, VI (1829), p. 220. 

Partie médiane du clypéus surélevée, séparée par une crête des 
parties latérales: mandibules denliculées ; lorsqu’elles sont croisées, il 
existe un jour entre elles et le clypéus; lames frontales assez courtes. 
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un peu obliques; antennes (J et Ç de 12 articles, à massue de 3 arti- 
cles ; antennes cf de 13 articles à scape court, sans massue distincte; chez 
l’ouvrière, la suture promésonotale manque, la suture mét&notale est 
plus ou moins marquée, l’épinotum est spinigère. Pétiole court, 
rectangulaire vu par dessus, postpétiole pas beaucoup plus large que 
le pétiole. Pattes courtes et robustes; femelle un peu plus grande que 
l’ouvrière. Les cellules cubitale et sous-radiale manquant, cf à tête un 
peu trapézoïdale, clypéus très convexe, bord antérieur droit, mandi- 
bules très réduites; sillons de Mayr très marqués. 

1. M. graininicola Latr., Hist. nat. Fourni., p. 253 (1802), cf (nec 

Ç? et 9). 

ç£. Tête rugueuse, couverte de fortes- rides sauf un espace presque 
lisse à Pavant du front; clypéus sans stries, partie surélevée parcourue 
dans sa longueur par une tine carène médiane formant une petite dent 
au bord antérieur, très rarement cette carène est obsolète, carènes laté- 
rales fort saillantes. Thorax couvert de stries longitudinales rugueuses 
et denses, rarement un peu elïacées au pronotum, suture métanotale 
faible ou nulle. Épines de Pépinotum fortes et larges, à la base de 1 e- 
pinotum deux saillies dentiformes. Corps noir, bord antérieur de la 
tête et appendices d’un brun chaud assez clair, dessous du pédoncule 

et en partie celui du thorax et bord 
des segments du gastre d’un brun 
un peu plus sombre. — Long. 2,5- 
3,2 mm. 

Ç . Comme l’ouvrière. Thorax en 
partie lisse, scuiellum lisses, ailes 
fuligineuses. — Long. 3,4-4 mm. 

cf . îête luisante. Thorax luisant 
avec quelques vestiges de sculpture ; 
épines très courtes. Noir, appendices 
et extrémité du gastre bruns, ailes 
fuligineuses. — Long. 3,3 -3,6 mm. 

Espèce très commune en Belgique et en France. Europe centrale. 
Nids souterrains, peu peuplés ; les sexués paraissent d’août à octobre. 

Cette Fourmi semble ankylosée dans sa marche et se montre d’une 
grande timidité; à l’approche du danger elle se contracte en boule. 

var. Grouvellei , n, var. 

ç£. Coloration moins sombre, dessous du thorax largement fuli- 
gineux; carène médiane du clypéus plus faible (lîg. 38 c). 



Fig. 58. — Myrmecina graminicola 
(femelle) et variété Grouvellei ( c ). 
Tête et clypéus. 
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Hyères (A. Grouvelle), Menton (C te de Dnlmas). 

Les gynoïdes sont fréquents chez le 1/. g ranünicola et c’est sans 
doute à cette forme qu’appartient le M. Kutteri For. (Ain. Schweiz, 

idlv. 

Tribu leptothoracini 

Antennes Q et (J de 11 ou 12 articles, à massue de 3 ou 4 articles; 
pas de cellule sous-radiale, seconde radiale ouverte ou fermée; en 
général, taille assez uniforme chez l’ouvrière. Antennes du cf de 12 ou 
13 articles. 

Trois genres se trouvent en France; le genre llarpago.renas peut 
exister dans les Ardennes belges et les montagnes de l’est. 

Genre Leptotliorax Mayr 
Formicina austriaca, p. loi) (18oo). 

Lames frontales médiocres ou de moyenne longueur; mandibules 
dentées ; antennes Q et Ç) de 
11 ou 12 articles avec une 
massue de 3 articles en moyen- 
ne aussi longue ou un peu 
plus longue que le reste du 
funicule; suture métanotale 
manquant généralement chez Fig. 59. — Aile de Leptothorax sensu 
l’ouvrière , suture pro-méso- stricto, 

notale encore plus rarement 

visible; Ç toujours ailée. Antennes du cf de 12 ou 13 articles; man- 
dibules dentées. Les sillons de Mayr sont présents. 

Les espèces européennes de ce genre ont été classées en trois sous- 
genres assez distincts dont voici le tableau : 

Tableau des sous-genres. 

Ouvrières. 

1. Poils du corps lins et longs; antennes de 12 articles; une 

profonde impression métanotale s. -g. Temnothorax 

— Poils du corps plus courts, généralement tronqués; an- 
tennes de 11 ou 12 articles 2. 

2. Antennes de 12 articles, dans un seul cas de 11 {L. f la ci - 
cornis) -, suture métanotale souvent absente., s. -g Leptothorax 

— Antennes de 11 articles; suture métanotale présente 

s. -g. Mychothorax 
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Femelles. 

1. Poils longs et fins; antennes de 12 articles, à scape long, 

dépassant le bord postérieur de la tête — s.-g. Temnothorax 

— Poils plus courts: scape ne dépassant pas le bord posté- 

rieur de la tête 2. 

2. Antennes de 12 articles, dans un seul cas de 11 (L. flavi- 

cornis ); corps beaucoup plus développé que chez l’ou- 
vrière, thorax plus large ou aussi large que la tête 

s.-g. Leptothorax 

— Antennes de 11 articles, à scape s’arrêtant à une distance 
notable du bord postérieur de la tète; corps guère plus 
développé que chez l’ouvrière; nervuîation comme chez 

les mâles S.-g. Mychothorax 


Mâles. 

1. Extrémité du secteur de la radiale à peu près droite, n’at- 
teignant pas le bord de l’aile; antennes longues, de 12 ar- 
ticles, à scape court, premier article du funicule court, 
articles suivants beaucoup plus longs que larges, massue 
nulle ou à peine distincte; corps aussi long que celui 

de la femelle s.-g. Mychothorax 

— Extrémité du secteur de la radiale se recourbant pour at- 

teindre le bord antérieur de l’aile, en bouclant le ptéro- 
stigma (fig.59); antennes assez courtes, à massue de quatre 
articles, scape enmoyenne aussi long que les trois ou quatre 
premiers articles du funicule 2. 

2. Antennes de 13 articles; pédoncule assez loug, pétiole sur- 
monté d’un nœud court, postpétiole environ aussi haut 
que long, sa face inférieure presque aussi longue que sa 

face dorsale s.-g. Temnothorax 

— Antennes de 13 articles, ou de 12 (L. fl nviconm); pédon- 
cule moins long s.-g. Leptothorax 


Tableau des espèces (*). 

Obs. — Il manque à ce tableau les L. luteus For., L. unifasciato-iatev- 
ruptus For., L. yylandero-corUcalis For., enfin le L. iuberum F. que 
je laisse de côté, au moins provisoirement. 

(1) On connaît trop peu de sexués pour qu’il soit possible d’en donner un 
tableau. 
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1 Antennes de 1 1 articles.. 2. 

— Antennes de 12 articles 3. 


2. Corps jaunâtre. Long. 2 mm. 

— Taille plus grande 

:L Tibias pileux 

— Tibias simplement pubescents 


fïavicornis 
. ... 3. 


acervorum 


4. Thorax roux clair nniscoriun 

Thorax jaune brunâtre; épines courtes et aiguës Gredleri 

o. Pilosité longue et line. Tète et thorax luisants. Corps jau- 
nâtre. en partie rembruni recedens 

— Pilosité moins fine G. 


6. Long, il a 4 mm. Corps et appendices obscurs. Tète mate. 

sardous 

— Taille moindre 7. 


7. Ene trace notable de sillon métanolal. 8. 

— Pas de sillon métanotal 12. 

8. Corps jaunâtre ou brun clair, en partie rembruni 9. 

— Corps obscur 11. 

9. Épines courtes; sillon très laible Avelî 

— Épines fortes 10. 

10. Taille moyenne : 2 ,3 mm. Espèce commune dans le Nord 

et b* Centre Nylanderi 

— Taille moyenne : 2,1 mm. Espèce méridionale.. Lichtensteini 

11. Thorax et tète concolores. Sillon métanotal très faible 

angustulus 

— Thorax un peu plus clair. Epines plus pâles Kraussei 

12. Épines réduites à une saillie denliforme 13. 

— Épines plus développées 1'*. 

13. Thorax brun jaunâtre. Pétiole presque aussi haut que 

long corticaîis 

— Thorax roiissâtre Pici 


14. Antennes concolores ou â massue à peine rembrunie 13. 

Massue des antennes visiblement rembrunie 20. 


13. Corps jaune, presque concolore. Tète luisante. Long. 2 mm. 

massiliensis 
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16. 

17. 

18. 


19. 


20. 


21 . 


22 


23. 

24. 


25. 


26. 


27. 

28. 


Taille plus grande. Tête non luisante en entier 16. 

Clypéus avec une dépression longitudinale bordée latéra- 
lement par une petite carène clypeatus 

Clypéus autrement conformé 17. 

Milieu du front luisant. Epines fortes Racovitzai 

Tête mate ou presque mate 18. 

Tète et thorax d’un brun clair, base du gastre et pattes 

plus pâles. Épines fortes, assez longues tristis 

Épines assez courtes 19. 

Tête très mate Aveli. Berlandi 

Front faiblement luisant Rabaudi 


Front assez luisant 21 . 

Tête mate 23. 

Thorax d’un brun rougeâtre assez clair, base du gastre 

jaune foncé pyrenaeus , nigriceps 

Autre coloration 22. 

Front médiocrement luisant. Pétiole assez longuement pé- 
donculé, à angle du nœud un peu arrondi. Épines robustes, 

aiguës, assez courtes. Corps obscur. niger 

Front plus luisant. Pétiole plus court, à nœud plus angu- 
leux exiîis , specularis, leviceps 


Corps d’un brun très obscur Grouvellei 

Corps plus clair 24. 

Épines longues et minces afûnis 

Épines plus courtes, sinon fortes et assez sinuées 25. 

Corps jaune foncé avec une bande très nette, d’un brun 

noir, sur le gastre. Épines courtes unifasciatus 

Autre coloration 26. 


Profil du thorax faiblement et assez régulièrement arqué 
jusqu’aux épines qui sont courtes. Corps jaune foncé, des- 
sus de la tête et gastre en partie d’un brun moyen, curvithorax 
Profil du thorax arqué seulement au pronotum ou bien 
épines longues 27. 

Épines longues et fortes 28. 

Épines moyennes 29. 

Corps jaunâtre, partie antérieure de la tête et une fascie 
confuse au gastre plus obscures interruptus 
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— Corps plus rougeâtre, tète plus rembrunie tuboro-affmis 

29. Clypéus un peu luisant, au milieu une line ligne un peu 

plus saillante Cordieri 

— Clypéus presque mal, densément et uniformément ridé.. . 


tiibero-interruptus 

1. L. acervorum Fabr.. But. syst., 11, 2 (17911), p. 3o8. 

Ç. Antennes de onze articles; tète mate, densément couverte de 
rides longitudinales, aire frontale luisante, clypéus marqué d’une large 
dépression longitudinale, luisante. Thorax mat, finement rugueux, 
parfois orné de fines rides longitudinales, sillon métanotal net, épines 
larges et souvent pas très aiguës, l’intervalle des pointes d’un tiers 
plus long qu’une épine. Pétiole un peu plus haut que le postpétiole. 
Le corps et les tibias sont ornés de poils dressés. Thorax roux ou jaune 
roussâtre, pattes plus claires, la tète, le gastre et la massue des an- 
tennes rembrunis. — Long. 3,1 -4 mm. 

ç. Semblable à l’ouvrière. Thorax couvert de liues stries longitu- 
dinales, épines plus larges et plus courtes, thorax en partie rembruni. 
— Long. 4 >4,o mm. 

O*. Antennes de douze articles; tète mate, ruguleuse, souvent un 
sillon frontal large et peu profond plus ou moins luisant. Thorax ru- 
guleux, parfois en partie luisant, saillies épinotales très obtuses, par- 
fois presque effacées; pilosité longue au corps, courte et mi-dressée 
aux appendices. Corps dun noir brun, les appendices plus clairs, ailes 
hyalines. — Long. 4 mm. 

En Belgique dans la forêt de Soignes près de Bruxelles, la vallée 
de la Meuse et les Ardennes. Je n’ai pas encore vu cette espèce en 
France, mais elle est probablement commune dans les Vosges et le 
Jura. Europe septentrionale et centrale. Cette espèce niche sous les 
écorces et dans la rocaille, ses colonies sont peu nombreuses. Les 
sexués paraissent en été. 

2. L. muscorum Nyl., Acta Soc. Se. Fenn ., 11 [18401, p. lOoï. 

Ç>. Antennes de onze articles; tète densément couverte de rides 
longitudinales, mate, mais parfois un petit espace frontal luisant, 
milieu du clypéus lisse, parfois un peu déprimé. Thorax finement 
rugueux, mat, sillon métanotal marqué, épines assez larges et assez 
courtes, souvent peu aiguës, intervalle des pointes moitié plus long 
qu’uni 1 épine. Tibias dépourvus de pilosité. Corps brun roux ou jaune 
roux, tète, gastre et massue des antennes rembrunis. — J^ong. 2/i- 
2,9 mm. 
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9 . Gomme l’ouvrière; thorax finement strié, en partie rembruni, 
épines peu aiguës. — Long. 3 mm. 

cf. Comme L. acervoruw . mais les antennes un peu plus épaisses et 
les tibias dépourvus de pilosité. — Long. 3,1 mm. 

En Belgique à Hockai, dans les Hautes Fagnes; je n’ai pas vu cette 
espèce de France. Europe septentrionale et régions montagneuses de 
l’Europe centrale. Je n’ai trouvé que deux colonies de cette espèce, 
elles étaient établies dans des interstices de rocher. 

* L. Gredleri Mayr, Form. austr., p. 1G6 (1833). 

çj. Semblable à L. muscorum, mais plus jaunâtre, clypéus avec une 

large dépression longitudinale 
luisante; épines larges, courtes, 
aiguës. — Long. 2,3 -2,7 mm. 

9 . Gomme l’ouvrière. Thorax 
Fig. oo. — Thorax de Leptothoraor légèrement maculé. *— Long. 3,3 
(Mychothoraçp) Gredleri (ouvrière), mm. 

Allemagne et Autriche. Signalé 
du Jura par Forel, mais peut-être par erreur. 

* L. flavicornis Em., Bull. Soc. ont. IttiL, II [1870], p. 197. 

(J. Antennes de 11 articles. Corps jaune, gastre avec une tande 
d’un brun clair. Long. 1,7-2 mm. (D’après Emery). 

9 * Gomme l’ouvrière, mésonotum légèrement strié, luisant. 
Long. 3-3,2 mm. (D’après Emerv). 

cf. Antennes de 12 articles. Seconde cellule sous-radiale fermée. 
Épinotum armé de dents aiguës. Corps jaune, tête et gastre brunâtres. 
Long. 2 mm. (D’après Emery). 

Italie continentale. 

3. L. Nylanderi Fôrster, Hymen. Stud., I, p. 33 (1830). 

(fig- 63 b). Tète très finement chagrinée, mate, parfois un faible es- 
pace à peine luisant en avant des ocelles, aire frontale mate ou peu lui- 
sante, clypéus avec une très faible carène, extrémité du scape attei- 
gnant à peu près le bord postérieur de la tète. Thorax grossièrement 
chagriné, mat, sillon mctanotal marqué. Épines larges, assez longues, 
sensiblement recourbées vues de profil. Pédoncule mat, pétiole 
environ d’un quart plus long que haut, angle du nœud très mousse, 
profil du nomd fortement sinué devant le postpétiole; postpétiole aussi 
long que haut ou à peine plus long, un peu plus de moitié plus large 
que le pétiole. Tibias dépourvus de pilosité. Corps d’un jaune brun, 
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le dessus de la tète plus ou moins rembruni, surtout chez les grands 
exemplaires; premier segment du gastre largement rembruni en 
arrière, suivants plus faiblement. — Long. 2-3 mm. 

9- Tête densément et finement striée longitudinalement, mate, 
clypéus plus ou moins strié, souvent avec une trace de carène. Thorax 
densément et finement strié longitudinalement, mat, sauf souvent h* 
scutellum. qui peut être plus ou moins luisant, et plus rarement les 
côtés du mésonotum ; épines larges et fortes. Pédoncule mat, finement 
chagriné, plus épais que chez l’ouvrière, moud du pétiole formant un 
angle à peine mousse, très peu aigu. Postpétiole, vu pardessus, sub- 
anguleux vers Pavant, plus large que long. Bandes brunes du gastre 
plus sombres que chez l’ouvrière, thorax parfois maculé, ailes hya- 
lines. — Long. 3,0 9 mm, 

cf. Tète finement ruguleuse, mate, sauf parfois un étroit espaça* 
frontal. Thorax luisant; «épinotum parfois mat, ses protubérances 
presque nulles. Pédoncule plus 011 moins luisant, pétiole au moins 
d’un tiers plus long que haut, le nœud arrondi, postpétiole plus de 
moitié plus large, à côtés parallèles, sauf le quart antérieur. Corps 
d’un noir brunâtre, appendices d’un gris jaune pale. — Long. 2.G- 
2.8 mm. 

Belgique, Brabant : Over Ysscbe, vallées de la Sambre et de la 
Meuse et de la plupart des affluents; Nord et Centre de la France, 
Europe centrale. 

M. Forel m’a envoyé cette espèce sous le nom de N' glandero-cor- 
ticalis. 

var. parrains Schenck, Xass. Am., p. 103 (1832). 

9- Un peu plus petite que le type, d’un jaune plus pale, le premier 
segment du gastre à peine estompé. 

9. D'un jaune brunâtre, segments du gastre teintés de châtain clair 
vers l’arrière. 

Environs de Namur; Allemagne et Suisse. 

L. Lichtensteini , 11. Sp. 

V. Assez semblable à L. S glande ri , plus] petite, plus ruguleuse, 
tète uniformément mate sauf parfois le chpéus, épines très fortes et 
très longues, recourbées, l'intervalle des pointes aussi long qu'une 
épine. — Long. 1,8-2, 2 mm. 

9- Comme /,. A glanderi, mais stries céphaliques moins linos et 
moins serrées. — Long. 3A-3,3 mm. 

rf. Elus petit que L. \ylanderi, tète et thorax d’un brun marron 
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obscur. Épinotum avec deux très petites dents. Pétiole un peu plus 
long. — Long. 2,5 mm. 

Montpellier (J.-L. Lichtenstein), Banyuls, Marseille (A. Grou- 
velle), Cannes, Menton (de D al ma s). 

*L. Nylandero-corlicalis For., Fourm. Suisse (1874); — Am. 
Schweiz, p. 22 (1917). 

Ç>. Assez semblable à L. corticcriis ; thorax presque sans sillon sen- 
sible; clypéus sans dépression longitudinale; épines de l’épinotum un 
peu plus longues que chez L. corticalis , larges à la base; pétiole plus 
long, plus sensiblement pédoncule. Long. 2,1 -2.4 mm. (D’après 
Forel). 

Sion, en Suisse. 

M. Forel m’a envoyé sous ce nom un insecte provenant d’Yvorne, 
en Suisse, et que je considère comme étant le L. Nylanderi typique. 

* L. corticalis Schenck, Nass. Am., p. 100 (1852). 

Ç>. Tète densément et finement chagrinée, ridée sauf souvent un 
espace frontal un peu luisant, clypéus un peu luisant quoique strié. 

Thorax mat. chagriné, pronotum un 


i ig. fil. — Leptolhorax cortica- p ro flj del’épinotum et le côté postérieur 
lis (ouvrière), profil du thorax surplombe à peinc la face déclive do 


face déclive presque droite, formant avec la face supérieure un angle 
presque droit, postpétiole de près d’un tiers plus large que long. 
Thorax, pédoncule et antennes, massue comprise, d’un jaune roux, 
tête et gastre, sauf la base, rembrunis. — Long. 2,7 mm. 

9 . Tête densément et presque ruguleusement ridée, clypéus avec 
une fine ligne médiane plus saillante. Pronotum et épinotum rugu- 
leux, mats, mésonotum luisant, n’ayant que des traces de rides, épi- 
notum avec deux tubercules très obtus. Pédoncule chagriné, mat. 
le pétiole aussi haut que long, angle du nœud presque droit. Corps 
d’un brun marron, un peu plus foncé sur la tête et le gastre, appen- 
dices plus clairs. — Long. 3,5 mm. — (Description basée sur un seul 
individu.) 
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peu ruguleux. sillon métanotal nul, 
épines réduites au point de ne former 
qu’une saillie anguleuse dont le côté 
supérieur est dans la continuation du 


et pédoncule. 


l’épinotum. Pédoncule mat, chagriné, 
pétiole presque aussi haut que long. 
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Europe centrale. Espèce arboricole. Je ne l’ai pas encore vue de 
France ni tic Belgique. 

o. L. clypeatus Mayr, Ve rit. zool.-bot. Ver. Wien , 111 [1853], p. 282. ' 

. Tète densément couverte de Unes rides longitudinales presque 
eiracées sur le milieu du Iront qui est un peu luisant; clypéus large- 
ment déprimé dans son milieu, la dépression bordée latéralement par 
un bourrelet en carène obtuse; le scape n’atteint pas le bord posté- 
rieur de la tète. Thorax irrégulièrement ruguleux, sans sillon méta- 
notal, épines larges et fortes, assez longues. Pédoncule chagriné, mat. 
pétiole presque aussi haut que long, à nœud arrondi, postpétiole, vu 
par dessus, presque aussi long que large, moitié plus large que le 
pétiole; corps d’un jaune roux, une bande transversale châtain sur 
les segments du gastre. — Long. 2,8 mm. 

Corse; Autriche. 


d. L. nigriceps Mayr, Form. austr., p. ll>9 (1853). 

Ç). Tète assez fortement ridée, finement ruguleuse par places, un 
espace frontal assez luisant à sculpture obsolète, clypéus faiblement 
luisant, avec une très fine carène peu saillante, extrémité du scape 
distante du bord occipital d’environ la longueur de son diamètre. 
Thorax grossièrement chagriné, pronotum plus rugueux, épines assez 
relevées, fortes et assez longues. Pédoncule mat, ruguleux ou cha- 
griné, pétiole d’environ un tiers plus long que haut, face déclive 
assez faiblement concave, faisant avec la partie supérieure du nœud 
(lui est sinuée et presque aussi longue un angle à peu près droit, à 
peine mousse, postpétiole à peine plus haut que long, faiblement 
transverse. Thorax et pédoncule roussâtres, base du gastre et appen- 
dices, sauf les cuisses brunes et la massue brun noir, d’un jaune 
brunâtre, dessus de la tète en entier et gastre dTui brun très foncé. 
— Long. 2,4 2,8 mm. — (’). 

Ardennes belges : Ilockai, Francorchamps et Remouchamps: 
Vosges, Haute-Savoie. Suisse ét Autriche, probablement aussi en 
Allemagne. Xids sous les écorces et surtout dans la rocaille. 

Parmi les nombreux exemplaires que je possédais en Belgique il 
s’en trouvait ayant le pronotum strié et quelques traces de stries sur 
le mesonotum. Si mes souvenirs sont exacts, la femelle est très 
obscure et a h» thorax, au moins en grau de partie, strié. 


1) .l'attribue avec quelque doute à celte espèce les exemplaires sur les- 
quels est basée ma description. 
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Voici le résumé de la description de Mayr : Ç) d’un jaune rou- 
geâtre, massue des antennes, tout le dessus de la tête et cuisses brun 
noir; épines assez longues. Thorax couvert de rugulositôs longitudi- 
nales bien visibles (à l’opposé de tiiberam qui est très linement et 
presque indistinctement couvert de rugosités longitudinales et qui a 
le thorax jaune ou roussâtre). Long. 21/3 mm. 

Le type unique provient d’Autriche. 

var. pyrenaeus , n. var. (= tuberum Nyl Synopsis Fourni. Fr., 
p. 91). 

Ç>. Semblable à l’espèce que j’attribue au L. nigriceps ; taille un 
peu moindre; épines plus courtes. Coloration un peu plus claire; 
cuisses non rembrunies. Nœud du pétiole un peu plus court et plus 
sinué; dos du thorax un peu bombé. — Long. 2. 3-2, 7 mm. 

Q, Tête mate, ruguleusement ridée, aire frontale luisante. Thorax 
densément strié, un peu luisant au scutellum, épines larges et cour- 
tes; leur intervalle ridé transversalement. Pétiole ruguleux, post- 
pétiole avec quelques traces de rides longitudinates, angle du nœud 
obtus, légèrement mousse, surface très sinuée. Corps brun obscur, 
base des segments du gastre d’un brun jaune, appendices jaunâtres 
sauf la massue brune. — Long. 3,65 mm. 

Pyrénées: Canigou, vers 1.600 m. ; vallon d’Eyne (Marcel Le sourd); 
environs de Barèges ( N y 1 a n d e r ) . 

7. L. tub erO’in terni ptus For Fourni. Suisse (1874) ; — Am. Schweiz, 
p. 24 (1915). 

Ç). Tète finement et densément ridée sauf un étroit espace frontal 
un peu luisant, clypéus finement strié, scape n’atteignant pas tout â 
fait le bord occipital. Thorax chagriné, plus ruguleux au pronotum. 
pas de sillon métanotal, épines courtes et aiguës. Pédoncule mat; cha- 
griné, pétiole environ d’un quart plus long que haut, face déclive 
presque droite, formant avec la face supérieure du nœud, qui est 
sinuée, un angle un peu obtus, postpétiole un peu plus haut que 
long, légèrement transverse. Thorax et pédoncule d’un jaune roux, 
tête plus rougeâtre, rembrunie en avant, gastre jaunâtre, les seg- 
ments enfumés vers l’arrière, massue des antennes rembrunie. — Long. 
2,5 mm. 

Description d'après un co type provenant des environs de Genève. 

Savoie (Forel). 

8. L. Cordieri , n. sp. 

cj. Tête tout à fait mate, chagrinée, faiblement ridée, clypéus fine- 
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ment ridé avec une line ligne médiane un peu plus saillante, scape 
n’atteignant pas le bord postérieur de la tétc. Thorax mat, ehagriné, 
avec des traces de rides, épines obliques, assez larges et assez longues. 
Pétiole d’un tiers plus long 
que large, face déclive lé- 
gèrement convexe formant 
un angle droit avec la face 
supérieure qui est un peu 
échanerée devant le post- 
pétiole, postpétiole un peu 
plus haut que long. Tète, Fiji. 02 . — Leptothorax Cordieri (a), trislis 
thorax et pédoncule d’un {&)> Aveti (c), ouvrières, 

brun chaud assez clair, le 

tiers antérieur de la tète rembruni, gastre jaune brun avec les seg- 
ments largement rembrunis vers l’arrière, les appendices jaune brun 
avec la massue des antennes rembrunie. — Long. 2,7o mm. 

Corse : foret de Yaldoniello (E. Cordicr); un seul exemplaire. 

var. Ilougeti , 11 . var. 

. Dilîère du L. Cordieri type par la tète faiblement et assez uni- 
formément rembrunie; les épines moins redressées ; le postpétiole un 
peu moins large. 

Dijon (Rouget), collection du Muséum de Paris et la mienne. Il 
> avait de nombreux exemplaires de cette variété au Musée de 
Bruxelles, déterminés par Rouget : L. tuberum. 

.l’ai reçu diiîérentes espèces sous le nom de L. tuberum F.; je pro- 
pose donc, la diagnose primitive étant fort obscure, de laisser ce nom 
de côté, comme je l’ai fait pour le Mgrmica rtibra L. 

\1 U. L. Aveli , n. sp. 

(lig. 02 e). Tète très finement et très densément chagrinée et ridée, 
mate ou presque mate, aire frontale un peu luisante, scape n’atteignant 
pas le bord postérieur de la tète. Thorax lincment chagriné, sans sillon 
métanotal ou avec une faible traça*, parfois ruguleux sur le pronotum, 
épines médiocres. Pétiole à plans supérieurs formant un angle à peu 
près droit et non émoussé, plan antérieur à peine concave, sommet 
du nœud tantôt presque 1 droit, tantôt assez faiblement sinué. Thorax 
jaune brun ou jaune roux, tète plus foncée, gastre brun foncé sauf la 
base des segments jaune, appendices jaunes, la massue très faiblement 
rembrunie, les cuisses souvent plus fortement. — Long. 2.8-Xo mm. 

Sa\at, dans le Puy-de-Dôme (M. A V e 1 ). 



128 


J. Bondroit. 


Remarquable par la coloration, la grande taille, la très fine sculp- 
ture de la tète. 

var. Pi ci, n. var. 

<£. Milieu du front faiblement luisant, épines à peine plus déve- 
loppées que chez le L. cor tien lis; une faible trace de sillon métanotal. 
— Long. 3 mm. 

Les Guerreaux, près de Saint-Agnan, en Saône-et-Loire (M. Pic). 
Cet insecte est peut-être spécifiquement distinct du L. Aveli, mais 
n’en possédant qu’un seul exemplaire, je n’ose le décrire que comme 
variété. 


10. L. affinis Mayr, Form. austr., p. 170 (1 8oo). 

cj (fig. 63c). Tête finement et densément chagrinée et ridée, à peinelui- 
sante sur le milieu du front, scape n’atteignant pas le bord postérieur de 
la tête. Thorax finement ruguleux,mat, pas de sillon métanotal, épines 

longues et très étroi- 
tes, obliques et diver- 
gentes. Pédoncule 
mat, finement rugu- 
leux , pétiole d’un 
quart ou d’un tiers 
plus long que haut, 
plans supérieurs for- 
mant un angle un peu 
/ obtus, plan déclive à 
peine concave, souvent 
presque droit, postpé- 
tiole plus haut que 
long. Tète, thorax et 
pédoncule d’un jaune 
roux avec le dessus 
de la tête rembruni, 
Fig. 63.— n, Leptothorax curvithorajc\ b, L. Ny- gastre jaune avec la 
landeri', c % L. a f finis \ d, L. exilis. (Ouvriè- partie postérieure des 
res). segments rembrunie, 

cuisses et massue des antennes brunes. — Long. 2, 7-2, 8 mm 
Parmi les espèces de France, c’est celle qui a les épines les plus 
étroites. 

ç. Tête finement ruguleuse sauf un espace frontal luisant. Thorax 
en grande partie chagriné ou ridé, la partie antérieure et les côtés du 
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scutum, et le scutellum peuvent être luisants, épinotum très faible- 
ment excavé entre les saillies qui sont très obtuses et à peine sen- 
sibles, pétiole presque mal, ridé sur les cotés, près de deux fois aussi 
long que haut, le postpétiole un peu luisant, à peine plus long que 
haut. Tibias dépourvus de pilosité. Corps brun obscur, pattes d’un 
gris lestacé très pâle, ailes hyalines. — Long. 3,5 mm. — (Description 
basée sur deux exemplaires déterminés par M. Santschi ) 

Saône-et-Loire : S 4 -Agnan (M. Lie); H te -Savoie : Mégève(M. de 
Sélys). 

Suisse et Autriche. Espèce arboricole. 

Il n’est pas certain que cet insecte soit le L. afpnis de Mayr, car 
celui-ci attribue à son espèce des antennes presque eoncolores. 

d 11. L. tristis , n. sp. 

(lig. 62 b). Tète fortement, densément et assez ruguleusement rL 
dée, mate sauf un très étroit espace frontal à peine luisant, clypéus lui- 
sant, à stries faibles, s cape atteignant le bord occipital. Thorax rugu- 
leux, faiblement ridé, mat, pas de suture métanotale, épines obliques, 
fortes et longues. Pédoncule mat , finement ruguleux, pétiole environ d’un 
quart plus long que haut, face déclive formant un angle droit avec le 
sommet du meud qui est sinué, postpétiole un peu plus long que 
, haut, légèrement transverse, à côtés subparallèles. Tète, thorax, 
pédoncule et antennes d’un brun clair, pattes et gastre jaune foncé, 
partie postérieure des segments légèrement rembrunie. — Long. 
3,1 mm. 

Sayat, dans le Puy-de-Dôme (M. A vol). 

Par scs longues épines, cette espèce rappelle un peu les L. interrup - 
tus et L. Ilacovitzai ; dilTère du premier parla coloration, la sculpture 
moins line, de Ilacovitzai par la sculpture plus forte, la tète plus 
large, des deux par la grande taille et la forme du postpétiole. 

>412. L. Rabaudi , n. sp. 

£) (lig. 64). Tète densément et très finement ridée, mate, parfois à 
peine luisante sur le front, clypéus peu luisant, scape n’atteignant pas le 
bord postérieur de la tète. Thorax mat, chagriné, sans sillon méta- 
notal, épines assez courtes. Pétiole d’environ un tiers ou d’un quart 
plus long que haut, les plans supérieurs presque rectilignes formant 
un angle droit très net. postpétiole presque aussi long que haut. Tho- 
rax et pédoncule d'un jaune roux ou jaune mo\en, tète un peu plus 
foncée, gastre jaune avec la partie postérieure des segments d’un brun 
moyen, appendices jaunes, massue des antennes concolore ou faible- 
ment rembrunie. — Long. 2.6-3 mm. 

Aun. Soc. eut. Fr. f lxnxvji (iois|. u 
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ç . Tête densément ridée, scape n’atteignant pas le bord postérieur 
de la tête. Mésonotum en partie couvert de fines stries, de faibles 

espaces luisants sur les côtés et 
l’avant du scutum, disque du 
scutellum largement lisse; épi- 
nes réduites à deux très faibles 
dents obtuses, à peine saillantes. 
Angle du pétiole un peu mousse, 
très obtus. Corps d’un brun 
jaune, dessus de la tête, épino- 
tum et parfois scutellum un 
peu rembrunis; gastre d’un 
brun assez foncé avec la base 
des segments jaune; appendices 
- testacés, la massue des antennes d’un brun moyen. — Long. 4,2 mm. 

L’ouvrière est caractérisée surtout par le nœud du pétiole presque 
plan à sa face supérieure, ce qui le fait paraître plus nettement angu- 
leux; épines assez courtes, relevées; massue des antennes à peine 
rembrunie. 

France méridionale : Tarn-et-Garonne, Villemade (Ét. Habaud); 
Arcachon; Pyrénées-Orientales : Amélie-les-Bains (Ét. Rabaud); Mar- 
seille (A. Grouvelle); Menton (de Dalmas); Corse (Cordier, 
Santschi). Sexués en juillet. 

13. L. curvithorax , n. sp. 

(lig. 63 a). Ressemble fort à L. Rabaudi. Tête plus rugueusement 
ridée sur les côtés, un peu luisante sur le front. Profil du thorax un peu 
arqué du pronotum aux épines qui sont courtes. Nœud du pétiole 
plus épaissi, arrondi, à profil échancré devant le postpétiole ; dessus 
de la tète ainsi que la massue des antennes rembrunis. — Long. 2,8-3 mm . 

Mont-Dore (A. Grouvelle). 

14. L, Berlandi , n. sp. 

Ç). Tète très densément et assez finement ridée, très mate, scape 
n’atteignant pas tout à fait le bord postérieur de la tête. Thorax fine- 
ment ruguleux, quelques traces de rides sur le pronotum, épines 
assez courtes, acérées; pédoncule environ moitié plus large que haut, 
face déclive convexe formant avec la partie supérieure du nœud qui 
est sinuée devant le postpétiole un angle presque droit. Thorax et 
pédoncule d’un jaune brunâtre, tête parfois rembrunie, gastre jaune 
foncé avec une bande brune vers l’arrière des segments, appendices 



Fig. 64. — Leptothorax Rabaudi 
(ouvrière et femelle, exemplaires de 
Villemade). 
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jaune foncé, la massue des antennes à peine plus foncée. — Long. 
2, 4-2, 7 mm. 

Provence : Esterei (Ber lan d ). 

Diffère du L. Rabaudi par la sculpture un peu plus forte, la tète 
complètement mate, la face déclive du pétiole un peu plus convexe, 
la face nodale plus sinuée, les bandes du gastre plus foncées. 

15. L. unifasciatus Lnlr., Ess. Fourni. Fr., p. 47 (1798). 

<J. Tète mate, densément chagrinée et ridée, scape atteignant à peu 
près le bord postérieur de la tète. Thorax mat, chagriné, exception- 
nellement une trace de suture métanotale, épines courtes, obliques et 
aigues. Pédoncule chagriné, mat, pétiole presque d’un tiers plus long 
que haut; postpétiole, vu par dessus, un peu transverse et d’environ 
moitié plus large que le pétiole. Thorax et pédoncule jaune foncé, tète 
parfois un peu plus rougeâtre, gastre jaune avec une large bande d’un 
brun noir vers l’arrière du premier segment et une bande enfumée à 
barrière des segments suivants, appendices jaunes, la massue brune. 
— Long. 2,5-3 mm. 

9. Tète couverte de rides assez (ines et un peu ruguleuses, mate. 
Thorax mat, très densément couvert de fines stries, épines larges et 
courtes, leur intervalle mat. Pédoncule chagriné, mat. Corps d’un 
jaune foncé, tète, attaches des ailes et sutures du scutellum plus ou 
moins rembrunies, segments du gastre ornés vers l’arrière d’une 


bande d’un brun noir. — Long. 3,8 -4,5 mm. 

Commun, en Belgique, dans la vallée de la Meuse et de la plupart 
de ses affluents; commun dans presque toute la France. Europe cen- 
trale. Nids dans les rocailles, parfois sous les écorces. 


ç? et 9- Corps plus rougeâtre, massue plus foncée, bandes abdo- 
minales plus larges, devant de la tète plus enfumé. (D’après Forel). 
Suisse. 

var. inüfasciato-interruptus For., Am. Schweiz, (1915), p. 23. 

Ç>. Thorax sans sillon, clypéus sans impression, épines courtes, • 
bandes transverses du gastre moins sombres que chez L. unifasciatus. 
massue des antennes d’un brun plus sombre, partie antérieure de la 
tète plus enfumée. (D’après Forel). 

Vaux (Suisse), sous l’écorce. 

* L. tubero-affmis For., Fourni. Suisse (1874); — Am. Schweiz, 



var. Staegevi For., Bull. Soc . Yaud. Sc. nat. [1917], p. 251. 


p. 23 (1915). 
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Ç>. Tète mate, très finement et densément ridée, clypéus très fine- 
ment strié, orné au milieu d’une fine ligne plus saillante, scape attei- 
gnant presque le bord postérieur de la tête. Thorax chagriné, mat, 
sans sillon métanotal, épines fortes, assez courtes, divergentes. Pé- 
doncule épais, mat, chagriné, pétiole d’un quart plus long que haut, 
à nœud épais, arrondi par dessus, fortement sinué devant le postpé- 
tiole, formant un angle mousse avec la partie déclive, postpétiole de 
près d’un tiers plus haut que long, arrondi au-dessus, d’un tiers 
plus large que long. Thorax et pédoncule d’un jaune chaud foncé, tête 
un peu plus rougeâtre, fortement rembrunie vers l’avant (presque 
noire en avant des yeux), gastre jaune foncé, les segments rembrunis 
vers l’arrière, massue rembrunie. — Long. 2,4 mm. 

Description faite d’après un exemplaire de Grande-Bretagne donné 
par Forel. 

II me semble que cet insecte pourrait être une variété du L. inter - 
ruptus . 

Suisse (Forel). 

16. L. interruptus Schenck, Nass. Am., p. 106 et 140 (1832). 

Ç). Tète mate, très finement chagrinée et ridée, aire frontale mate, 
clypéus finement ridé. Thorax chagriné, mat, sans suture métanotale, 
épines divergentes, longues et peu larges , un peu recourbées, inter- 
valle des pointes plus long qu’une épine. Pétiole et postpétiole mats, 
rarement ce dernier un peu luisant, pétiole robuste, angle du nœud 
un peu mousse, profil du nœud échancré devant le postpôtiole; post- 
pétiole plus haut que long, vu par dessus moitié plus large que le pé- 
tiole, son point le plus large se trouvant un peu en avant du tiers anté- 
rieur d’où il est brusquement rétréci vers l’avant et assez faiblement 
vers l’arrière. Corps d’un jaune brun généralement assez clair, devant 
de la tête et partie postérieure du premier segment du gastre plus ou 
moins rembrunis, massue des antennes brune. — Long. 1,9- 2,6 mm. 

Q . Tête mate, densément et peu régulièrement striée, clypéus strié, 
aire frontale mate. Thorax, sauf le scutellum, densément et très fine- 
• ment strié, mat, disque du scutellum luisant; épines très fortes, un 
peu recourbées, leur intervalle très mat. Pédoncule mat, ruguleux, 
nœud du pétiole plus anguleux que chez l’ouvrière; corps brun obscur, 
base des segments du gastre brune, appendices d’un jaune brunâtre 
sauf la massue des antennes brun foncé, ailes hyalines. — Long. 3,6 mm. 

Commun en Belgique dans la vallée de la Meuse il doit se trouver 
sans doute dans la majeure partie de la France, mais je ne l’ai vu 
encore que de Dijon (Rouget) et de la forêt de la Massan'e (Pyr.-Or.); 
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Europe centrale. .Niche sous les pierres. 

17. L. Racôvitzai, n. sp. 

Ç>. Côtés de la tète finement ridés, front, vertex et milieu du cly- 
péus plus ou moins luisants, extrémité du scape atteignant le bord 
postérieur de la tète. Thorax mat, chagriné, sans sillon métanotal, 
épines assez longues, peu larges, divergentes. Pédoncule mat, pétiole 
d'un tiers plus long que haut, angle dn nœud parfois un peu mousse, 
partie déclive assez concave, partie supérieure sinuée, postpétiole plus 
haut que long. Thorax et appendices d’un jaune brun assez clair, partie 
postérieure du premier segment du gastre enfumée, tête à peine plus 
foncée que le thorax. — Long. 2, 3-2, 7 mm. 

Q. Tète densément et assez grossièrement ridée, à peine luisante 
sur un étroit espace frontal et le milieu du clypéus. Thorax en grande 
partie mat et finement strié, scutellum brillant, des places luisantes 
sur les côtés du mésonotum. épines assez longues et assez étroites, 
relativement très aiguës, leur intervalle très faiblement luisant. Pé- 
doncule mat, chagriné, assez semblable à celui de l’ouvrière; tête et 
thorax brun châtain, partie antérieure des segments du gastre brun 
jaune, partie postérieure brun foncé, appendices brun jaune. — Long. 
3,6 -3,7 mm. 

Pyrénées-Orientales : environs de Banyuls (col de Céris et route 
deCollioure); nids sous les pierres. Se trouve également en Catalogne. 

L’ouvrière se distingue du L. interruptus par le milieu du front 
luisant, les épines un peu moins longues, le profil du nœud moins 
sinué, les antennes presque concolores; la femelle, par la tête et le 
thorax moins mats, plus finement striés, la coloration plus claire, la 
massue des antennes à peine rembrunie. 

18. L. massiliensis , n. sp. 

Ç). Antennes de douze articles, côtés de la tète à peine sculptés, 
disque et base largement lisses. Thorax chagriné, mat, sauf parfois le 
pronotum un peu luisant, pas de suture métanotale, épines longues et 
peu larges. Pétiole relativement très pédonculé, à nœud très élevé. 
Corps jaune, une bande faiblement rembrunie sur le premier segment 
du gastre. — Long. 1,7-2 mm. 

Marseille (A. Grou voile). 

19. L. luteus For., Fourni. Suisse. (1874); — Am. Schweiz, p. 23 (1915). 

ç?. Thorax sans sillon, clypéus sans dépression longitudinale, épino- 
tumavec des épines plus longues que L. cortirnlise t L. Stjlandero-cor- 
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ticalis, tout le corps, y compris la massue des antennes, d’un jaune 
clair. Long. 1,9 à 2,7 mm. (D’après Forel). 

France méridionale. Suisse; Smyrne. 

Voici la diagnose d’un Leptothorax qui pourrait être le liiteus : 

c£. Tête très finement ridée, un peu luisante sur le front et le vertex, 
clypéus faiblement caréné, scape n’atteignant pas le bord postérieur de 
la tête. Thorax finement chagriné, à peine un léger reflet sur le disque 
du pronotum, pas de sillon métanotal, épines larges, peu longues. Pé- 
doncule chagriné, mat, pétiole assez court, angle du nœud mousse, 
postpétiole plus haut que long. Corps et appendices jaunâtres, le pre- 
mier segment du gastre à peine enfumé vers l’arrière. — Long. 

2- 2,5 mm. 

Pyrénées : Amélie-les-Bains (Ét. Rabaud), Cauterets (A. Grou- 
velle). 

* L. sardous Santschi, Rev. Suisse Zool. , XVII [1909], p. 474. 

Ç). Tête mate, chagrinée, assez ridée, aire frontale et milieu du 
clypéus assez luisants, antennes de 12 articles, scape atteignant le 
bord postérieur de la tête. Thorax mat, irrégulièrement ruguleux, 
suture métanotale souvent indiquée, épines longues et assez minces. 
Pédoncule assez ruguleux. Le pétiole, vu par dessus, grossissant assez 
régulièrement d’avant en arrière, le nœud étant peu saillant. Corps 
d’un brun noir, appendices à peine plus clairs, pilosité pâle. — Long. 

3- 4 mm. 

9. Semblable à l’ouvrière. — Long. 6 mm. 

cf. Antennes de 13 articles; tête, thorax et pédoncule mats, ru- 
gueux. Épinotum armé de petites dents obtuses. Noir, mandibules, an- 
tennes, articulations des pattes et tarses bruns. — Long. 3,5 - 3,8 mm. — 
(D’après Émery ). 

Sardaigne. 

20. L. niger For., Bull. Soc. Vaud. Sc. nnt ., XXX [1890]. 

<J. Tête couverte de fines rides longitudinales plus ou moins effacées 
sur le front qui est faiblement luisant, milieu du clypéus plus ou 
moins luisant, yeux aussi longs que la distance qui les sépare du bord 
antérieur de la tête, extrémité du scape atteignant à peu près le bord 
postérieur de la tête. Dessus du thorax plus ou moins luisant, parfois 
faiblement ruguleux, sillon métanotal nul, épines assez larges, courtes 
et aiguës. Pétiole plus de une fois et demie aussi long que haut, plans 
supérieurs formant un angle mousse , face antérieure concave, face 
profilant le nœud plus ou moins sinuée, nœud mat, postpétiole moins 
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mat que le nœud. Gastre luisant. Pilosité pale, nulle aux tibias. Corps 
d'un brun marron foncé, les appendices plus clairs. — Long. 2,1 - 2,4 mm. 

ç. (?). Corps d'un brun châtain foncé, base du gastre un peu plus 
claire, tibias et tarses brun jaune tête et clypéus ornés de stries lon- 
gitudinales à peine effacées sur le milieu du front, scape atteignant le 
bord postérieur de la tête. Mésonotum en partie couvert de fines stries 
longitudinales, lisse vers les bords et au scutellum, épines larges, 
assez courtes, aiguës, leur intervalle ridé. Pétiole près de deux fois 
aussi long que haut, les plans supérieurs formant un angle un peu 
mousse, presque droit, surface du nœud presque plane, ruguleuse, 
postpétiole un peu luisant, vu par dessus d’un tiers plus large que le 
pétiole, à côtés, presque droits sur les quatre cinquièmes postérieurs, 
très faiblement convergents vers l’arrière. Gastre luisant. — Long. 
3,7 mm. 

Description basée sur deux exemplaires que je rapporte avec un 
peu de doute à cette espèce. 

Marseille; Gênes. Lspèce terricole. 

vj21. L. Grouvellei, n. sp. (an praecedentis var.?). 

£>. Tète fortement et densément ridée longitudinalement, presque 
complètement mate. Thorax finement et irrégulièrement ruguleux; 
épines obliques, robustes, assez longues et aiguës; pédoncule très 
linement ruguleux; pour le reste comme le précédent. 

H tes -Alpes: Briançon (A. Grouvelle). 

22. L. Kraussei Em., Ann. Mus. cic. F, en . , XLV1 [1915], p. 260. 

Ç) . Tète densément ridée longitudinalement sauf souvent un étroit 
espace frontal un peu luisant, clypéus plus ou moins ridé longitudi- 
nalement et orné d’une line carène, scape n’atteignant pas le bord 
postérieur de la tète. Thorax mat, linement ruguleux, souvent avec 
des traces de stries, un sillon métanotal, épines longues, obliques, 
étroites. Pédoncule mat, ruguleux, plans supérieurs du pétiole à peine 
sinttés, formant un angle presque droit, postpétiole moitié plus large 
que le pétiole. Tibias dépourvus de pilosité. Corps d’un brun obscur 
plus foncé à la tête et la partie postérieure des segments du gastre, 
appendices et épines plus clairs, cuisses et parfois la massue des 
antennes rembrunies. — Long. 2,6 -3,1 mm. 

Q. Tète densément et linement striée, mate sauf un léger espace 
frontal vaguement luisant, aire frontale et milieu du clypéus luisants. 
Mésonotum, sauf les bords latéraux et le scutellum, couvert de linos 
stries longitudinales, épines larges et courtes. Pédoncule rugueux. 
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Corps brun marron, gastre, sauf la base, rembruni, appendices plus 
clairs sauf les cuisses et la massue des antennes. — Long. 4,2 mm. 

cf. Tète finement ruguleuse, male en entier, clypéus vaguement 
caréné. Thorax finement ruguleux, mat sauf un léger reflet de chaque 
côté du mésonotum, tubercules de fépinotum très obtus, à peine sail- 
lants, leur intervalle largement creusé et luisant. Pétiole près de deux 
fois aussi long que haut, nœud arrondi, assez luisant, postpétiole 
moitié plus large que le pétiole, presque aussi haut que long, luisant. 
Corps d’un brun obscur avec le gastre, sauf la base, presque noir, 
appendices bruns, ailes hyalines. — Long. 2,7 mm. — (Description 
d’après un seul exemplaire,) 

Cette espèce paraît commune en Corse; elle se trouve aussi en 
Sardaigne et en Sicile. 

L’ouvrière est très facile à distinguer du L. angustulus par la carène 
clypéale et les épines étroites et longues de fépinotum. 

23. L. angustulus Nyl., Syn. Fourni. Fr., p. 88 (18o6). 

Ç>. Front luisant, presque lisse; tète couverte, sur les côtés, de rides 
longitudinales très fines et denses, milieu du clypéus largement lui- 
sant, parfois légèrement déprimé, extrémité du scape n’atteignant pas 
tout à fait le bord postérieur de la tête. Thorax très mat, ruguleux, 
souvent avec des traces de stries, sillon môtanotal faible, épines larges, 
assez courtes, obliques. Pétiole court, partie supérieure composée de 
deux plans presque droits formant un angle faiblement aigu ou droit, 
plan antérieur environ d’un tiers plus long, postpétiole vu par dessus 
plus large que le pétiole, ses côtés droits dans les deux tiers posté- 
rieurs, rétrécis en avant, surface très finement ruguleuse, mate. Gastre 
très luisant, corps couvert d’une pilosité pale, tibias sans poils. Corps 
d’un brun obscur, base du gastre et appendices plus clairs. — Long. 
2, 4-2, 7 mm. 

ç. Côtés de la tète finement ridés, front, aire frontale et milieu 
du clypéus luisants. Pronotum et épinotum finement rugueux, méso- 
notum lisse, épines fortes, très larges à la base, assez courtes, aiguës. 
Pédoncule rugueux, pétiole tout au plus d’un tiers plus long que 
haut, plans supérieurs presque rectilignes, formant un angle presque 
droit. Gastre luisant. Corps brun châtain, gastre plus foncé sauf la 
base, appendices, y compris la massue des antennes, d’un châtain 
clair. — Long. 3,7 mm. 

cf • Tète, non compris les mandibules, à peine plus large que'longue, 
base formant à partir des yeux un demi-cercle presque régulier; sur- 
face très finement rugueuse, mate sauf un vague reflet frontal, clypéus 
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un peu luisant. Thorax très finement rugueux, mat, vaguement ridé 
longitudinalement, scutellum moins mat, chagriné, un peu bombé, 
épinotum avec deux tubercules obtus très peu saillants. Pédoncule 
luisant, assez large, nœud du pétiole presque arrondi, postpétiole 
aussi long que haut. Gastre luisant, tibias sans pilosité. Corps brun 
obscur ou châtain foncé; pattes et base du gastre brunes. — Long. 

2.6 mm. — (Description basée sur un seul exemplaire.) 

Vaucluse : Apt (A. Grouvelle); Marseille (A. Grouvelle); Mont- 
pellier et Agde {types). 

var. Bordagci , n. var. 

cj). D'un brun châtain â tons variables, tibias, tarses et .antennes 
plus pâles, front et vertex très largement luisants, tète ridée seu- 
lement entre les yeux et les fossettes antennaires. 

Marseille (A. Grouvelle). 

2 L. exilis Em., Ann. Acc. A Plural. Napoli , (2) li [1860], p. 15. 

Ç) (lîg. 63 d). Côtés de la tête couverts de très fines rides longitudi- 
nales, presque effacées ou effacées sur le front qui est plus ou moins 
luisant, clypéus luisant. Thorax linement chagriné, souvent un peu 
luisant, mais moins que le front, sillon métanotal nul; épinotum plus 
ruguleux que le thorax, épines obliques, assez larges et peu longues, 
aiguës. Pédoncule mat, pétiole environ une fois et demie aussi long 
que haut, faces supérieures formant v un angle à peu près droit, face 
déclive sensiblement concave, sommet du nœud un peu sinué, post- 
pétiole environ aussi long que haut. Corps d’un brun châtain assez 
clair, appendices plus pâles, tête, massue des antennes et gastre, sauf 
la base, rembrunis. — Long. 2, 4-2, 6 ram. 

Q. Tète linement et densément striée, milieu du front â peine lui- 
sant, clypéus très légèrement strié, assez luisant. Mésouotum, sauf les 
bords latéraux et le scutellum lisses, densément et linement strié, 
épines courtes et robustes, aiguës, leur intervalle chagriné. Pédoncule 
mat, ruguleux, pétiole plus épais et plus nettement anguleux que 
chez l’ouvrière, les faces supérieures étant presque droites; corps 
d’un brun châtain foncé, un peu plus clair â la base du gastre, appen- 
dices d’un brun jaune avec les cuisses et la massue brunes. — Long. 

3.7 -4,1 mm. 

cf. Tète mate, ruguleuse sauf un vague sillon frontal un peu lui- 
sant; clypéus mat. Thorax mat et ruguleux sauf une étroite ligne 
médiane en avant du scutum, épinotum avec deux tubercules très 
obtus et peu saillants. Pédoncule mat, environ une fois et deux tiers 
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aussi long que haut, nœud arrondi, postpétiole environ aussi long que 
haut, sensiblement plus large que le pétiole; appendices sans pilosité. 
Corps d’un noir brun, appendices bruns, ailes hyalines. — Long. 3, 3mm. 

Corse; Italie. 

var. specularis Em., Finska Y et. Soc., XX [1898], p. 12. 

cj. Thorax châtain, tête et gastre brun foncé, appendices brun 
jaune avec la massue des antennes et les cuisses brunes. 

Corse ; Sardaigne et Émilie. 

var. leviceps Em., Finska Vet. Soc., XX [1898], p. 12. 

Ç). Coloration générale d’un jaune testacé; tête, excepté la bouche, 
massue des antennes et gastre, sauf la base, rembrunis, fémurs bru- 
nâtres; promésonotum distinctement strié, subopaque. Long. 3- 
3,2 mm. (D’après Emery). 

Émilie. 

25. L. recedens Nyl., Ann . Ne. nat., (4) V [1856], p. 94. 

Ç). Tète lisse et luisante, à base très arrondie, antennes de 12 arti- 
cles, scape dépassant le bord postérieur de la tête. Promésonotum 
luisant, une forte impression métanotale, épinotum faiblement sculpté, 
épines médiocrement longues, obliques. Pétiole sensiblement plus 
long que haut, nœud formant un angle assez mousse. Corps couvert 
de poils longs et fins. Corps jaunâtre, la tête plus foncée, le gastre 
rembruni excepté la base. — Long. 2, 5-3, 2 mm. 

Ç. Tête assez luisante, côtés couverts de stries presque etTacées, 
clypéus faiblement strié avec une ligne médiane plus saillante. Thorax 
luisant, presque lisse, plus large que la tête, épines courtes. Nœud 
du pétiole très anguleux, postpétiole finement ruguleux. Pilosité fine, 
moins longue que chez l’ouvrière. Corps jaune foncé, tête et scu- 
tellum pius sombres, partie postérieure des segments du gastre lar- 
gement rembrunis. — Long. 3, 5-4, 2 mm.- 

çf. Tête à peine plus large que longue, à base très arrondie, fine- 
ment chagrinée, vertex un peu luisant, antennes de 13 articles. Thorax - 
luisant, lisse; épinotum inerme. Pétiole plus de moitié plus long que 
haut, surmonté d’un faible nœud, postpétiole un peu plus long que 
haut; pilosité longue et fine. Corps jaunâtre, tète faiblement rem- 
brunie, gastre rembruni sauf la base, appendices pâles. — Long. 
2,4 mm. 

France méridionale, Aveyron : Saint-AfTrique (D r Ét. Rabaua); 
Gironde : Arcachon (A. Grouvelle); Pyrénées-Orientales : Banyuls; 
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Alpes-Maritimes : Menton (G ,e de Da Irons); Yar : Hyères (A. Grou- 
velle); Bouches-du-Rhône : Beaucaire {types, N y I and or). 

Suisse, Italie, Sicile, Sardaigne. Sexués en août et septembre. 

Genre Eiiimyrina Emory 
Ann. Mus. riv. Gen XLYI [1915], p. 262. 

Ç> et ç. Clypéus un peu caréné; lames frontales courtes, un peu 
dilatées en avant de façon à recouvrir l’articulation du scape; antennes 
de 11 articles à massue de 3 articles. Pédoncule très court, pétiole 
prolongé en crête à sa partie inférieure, plus haut que long, postpétiole 
également très court. Poils épais et abondants. Cellule cubitale petite, 
pas de cellule sous-radiale, cf. Inconnu. 

F. Garou, ci a été trouvé en compagnie du Lepiot borax unifasciatus. 

Femelles (et ouvrière). 

1 . Pétiole, vu de profd, tronqué à sa partie supérieure, tron- 
cature montrant un angle à peu près égal en avant et en 
arrière; scape des antennes n’atteignant pas tout à fait le 
bord occipital ; clypéus caréné, acuminé au milieu du bord 
antérieur. Q. Corps brun, partie inférieure de la tète, 
bouche et pronotum en partie jaunâtres, scape et pattes 
jaunes; mésonotum en grande partie luisant. Long. 3 ram. 

(I)’après Emery) Krausseï Ç) . 

Ç). Jaune ocreux, vertex, partie supérieure du pédoncule 

< i t du gastre, funicule et genoux bruns. Tete et thorax 
ponctués, en grande partie mats; clypéus, mandibules, 
mésopleures et gastres luisants. Long. 2,5 mm. (D’après 
Emery.) (*) • Kraussci Ç) . 

— Pétiole plus court, à angle de chute beaucoup plus pro- 
noncé vers le thorax que vers l'arrière 2. 

2. Pétiole moins nettement anguleux, partie située en arrière 

de l’angle sinuée, crête inférieure non dirigée vers l’avant; 
clypéus montrant un vestige de carène médiane, bord 
antérieur arrondi. Corps testacé avec les mandibules et 
les pattes jaunes; sculpture plus faible (pie chez VF. 
Kruussei. Long. 2,5 mm corsica. 

— Angle du pétiole très net, sa surface supérieure réguliè- 


(1) Les ouvrières des autres espèces sont inconnues. 
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rement courbée de l’angle au postpétiole, crête intérieure 
dirigée vers l’avant Ravouxi. 

1. E. Ravouxi Ern. André, Bull . Soc. eut. Fr. [1896], p. 367. — 
Em., Deutsche Eut. Zeitschr . [1908], p. 552. 

Q. Tète à peine plus longue que large, mate, finement ruguleuse, 
base arquée, les angles postérieurs largement arrondis, sillon frontal 
bien indiqué, aire frontale luisante ainsi que le clypéus qui est caréné 
vers l’avant, scape n’atteignant pas le bord postérieur de la tête. 
Thorax de la largeur delà tète, mat, très finement ruguleux, pronotum 
visible par dessus, dents de l’épinotum larges et très courtes. Pédon- 
cule chagriné, pétiole plus haut que long, formant un angle presque 
droit dans sa partie antéro-supérieure, arrondi vers l’arrière à partir 
de cet angle, en dessous une crête assez irrégulière, courbe, pro- 
longée en avant en carène transparente, postpétiole beaucoup plus 
long que haut, sans prolongement en dessous. Gastre luisant; corps 
d’un brun moyeu, dessus de la tête, scutellum et partie postérieure 
des côtés du scutum rembrunis, gastre brun obscur avec la partie 
antérieure des segments brun jaune, appendices brun jaune avec la 
massue des antennes très rembrunie, ailes hyalines à nervures très 
pâles. 

Drôme : Nyons (coll. André, au Muséum de Paris). — (*). 

2. E. corsica Em., }lem. Acc. Sc. Bol., (5), V [1895], p. 300. 

Corse. 

* E. Kraussei Em., Ann. Mus. civ. Gen ., XLYI [1913], p. 262. 
Sardaigne. 


Genre Formicoxcnus Mayr 
Formicina austriaca, p. 141 (1855). 

et Ç>. Clypéus non caréné; lames frontales courtes et parallèles, 
non dilatées en avant; antennes de 11 articles à massue de 3 ; suture 
métanotale marquée chez l’ouvrière. Pédoncule court, pétiole caréné 
par-dessous, sous le postpétiole une épine dirigée en avant; femelle 
un peu plus grande que l’ouvrière; gynoïdes fréquents; pas de 
cellule sous-radiale, seconde cellule radiale ouverte. 

c? . Aplère, ressemblant à l’ouvrière, antennes de 12 articles, massue 
de 4, les articles basilaires du funicule plus allongés que chez^’ou- 
vrière; ocelles présents. 

(1) Sur le même support queles^pes se trouvent deux ouvrières et une 
femelle désailée du Leptothorax unifascïatus. 
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L’unique espèce du genre vit dans les fourmilières des Formica 
rufa (ou F. piniphila. ou F. potycteua, sinon des trois espèces) et F. 
pratcnsis . 

1. F. nitidülus Nyl., Acta Soc. Sc. Fenn. f II [1846], p. 1058. — 
Stenammu Westicoodi Auct. vet., nec Westw. 

£>. Corps lisse et luisant sauf le pédoncule très finement chagriné. 
Épines larges, presque dans le prolongement de la partie supérieure 
de l’épinotum. Nœud du pétiole anguleux. Corps jaune foncé, gastre 
en grande partie brun obscur, appendices jaunes, lunicule souvent 
un peu obscur. — Long. 2,6-3 mm. 

ç. Comme l’ouvrière, dessus de la tête brun, thorax en grande 
partie brun assez foncé, ailes hyalines. — Long. 3-3,5 mm. 

cf. Comme l’ouvrière; en plus des diiïérences sexuelles, angle du 
pétiole arrondi. — Long. 2, 3-3, 2 mm. 

En Belgique, à Francorchamps près de Spa; France : forêt de St-Ger- 
main: Europe septentrionale et centrale. 

var. piceus AVasm., Ameisen v. Luxernb., p. 17 (1906). 

Corps d’un brun obscur. 

Grand-Duché de Luxembourg, avec Formica pratcnsis. 

Genre iiariiagoxenus Forel 
Ann. Soc. Eut. Belg , XXXVII [1893], p. 167. 

et 9- Tète grande, allongée, à côtés parallèles, à base tron- 
quée; mandibules â bord masticateur privé de dents; lames frontales 
très longues; antennes de 11 articles, à massue de 4 articles, scape 
très distant du bord occipital; impression métanotale marquée chez 
l’ouvrière, pédoncule court, articles dentés par dessous; Q ailée un 
peu plus grande que l’ouvrière, les gynoïdes fréquents; pas de 
cellule sous-radiale, seconde radiale ouverte. 

Cf. Ailé; mandibules très réduites; pétiole et postpétiole un peu pro- 
longés en dent par dessous; ressemblant aux Mychothova.v. 

* H. sublaevîs Nyl., Ad. Soc. Sc. Fentu, 111 [1849], p. 28. 

(lig. 65). Tête densément ridée mais un peu luisante en arrière. 
Thorax faiblement sculpté, épines assez larges, médiocrement longues. 
Corps d’un jaune brun; disque de la tête faiblement rembruni, gastre 
plus fortement rembruni. — Long. 3,8 -4,5 mm. 

9. Comme l’ouvrière ; tète moins luisante en arrière. Épines plus 
larges et plus courtes, — Long. 5 mm. 
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cf. Tête mate, finement ruguleuse. Thorax en grande partie lui- 
sant; saillies épinotales très obtuses. Pétiole plus long 
que haut, à nœud assez arrondi, partie antérieure du 
dessous du postpétiole prolongée en dent courte. Corps 
noir, appendices bruns, ailes hyalines. — Long. 
3,7 -4,1 mm. 

Scandinavie, Saxe, Engadine. Se trouve en compa- 
gnie du Leptothorax acervorum. 

Il est remarquable que ces Fourmis parasites ( Epi - 
myrma , Formicoæeuus , Harpagoxenus , Myrmica myr- 
micoæena , etc.) aient toutes les articles du pédoncule 
plus ou moins prolongés en dessous. 

* 

Tribu SOLENOPSIDINI 

Antennes et 9 composées, dans les genres européens, de 10 à 12 
articles avec une massue de 2 à 3 articles. Antennes du cf de 11 à 
13 articles ; sillons de Mavr nuis ; la cellule sous-radiale manque, par- 
fois aussi la cellule cubitale. 

Genre Uonomorium Mayr 
Formicina austriaca, p. 181 (1835). 

et Q . Clypéus orné d’un sillon longitudinal dont les côtés s’avan- 
cent un peu sur le bord antérieur; mandibules étroites, à dents peu 
nombreuses; yeux des ouvrières bien développés chez nos espèces et 
antennes de 12 articles, massue 3 articles; suture métanotale seule 
marquée chez l’ouvrière; épinotum inerme; pétiole à nœud bien déve- 
loppé; Q sensiblement plus grande que l’ouvrière; cf ailé, plus petit 
que la Iemelle, à antennes de 13 articles, scape court, premier article 
du funicule relativement très court. Chez les quelques espèces dont j’ai 
vu des exemplaires ailés (espèces du Aord de l’Afrique), les cellules 
cubitale et sous-radiale manquent; selon Emery, les espèces euro- 
péennes ont les ailes supérieures du type Formica. 

Sous-GENiiE Monomorium Mayr 
1. M. minutum Mayr, Verli. zool.-bot. Ver. Wicn, Y [1855], p. 453. 

<£. Tête allongée, luisante; scape atteignant le bord postérieur de 
la tête. Thorax lisse et luisant, à dépression métanotale «profonde. 
Pétiole luisant, nœud épais. Gastre luisant. Corps marron ou brun de 
poix avec le gastre plus sombre, les appendices plus clairs. — Long. 
1,4-1, 6 mm. 


f ^ 

Fig. G5. — 
Harpagoxenus 
sublaevis 
(ouvrière). 
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Q. Tôle un peu plus longue que large, à côtés plus arqués que chez 
l’ouvrière, luisante, points piligères bien visibles. Thorax plus étroit, 
que la tète, luisant, lisse à part les points piligères qui sont plus 
nombreux vers l’avant du mésonotum. Pédoncule assez court, pétiole 
plus épais que chez l’ouvrière; pilosité élevée. Coloration de l’ou- 
vrière. — Long. 3,4-3, 7 mm. 

.Marseille (A. Grou voile). Espagne, Italie. Corfou, Syrie, Algérie. 
Nids dans le sol. 

2. M. Pharaonis L.. Sysl. Nat., ed. 10, I, p. 580 (1758). 

Ç. Tête mate, allongée, scape des antennes atteignant le bord pos- 
térieur de la tète. Thorax mat. à profonde dépression métanolale. 
X<eud du pétiole élevé. Gastre luisant; corps jaune foncé, gastre en 
partie rembruni. — Long. 1,8- 2,4 mm. 

Q. Tète mate, presque aussi large que longue, sillon frontal peu 
marqué. Thorax plus étroit que la tête, linemcnl chagriné, mat sauf 
souvent un étroit espace latéral plus ou moins luisant. Pédoncule 
mat. Gastre luisant. Corps jaune foncé, partie postérieure de l’épi- 
notnin et quelques taches sur le thorax brunes; gastre, sauf la base, 
fortement rembruni. — Long. 3,5-4, 2 mm. 

cf. Fuuicule évidemment rentlé à l’extrémité. Corps noir, appen- 
dices jaune pale avec les fémurs rembrunis; sculpture analogue à celle 
de l’ouvrière. Long. 2,8-3 mm. (D’après Emery). 

Cette Fourmi est cosmopolite et habite les maisons des régions tem- 
pérées; en Corse, on l’a trouvée en pleine campagne. 

Sous-genre Xeromyrmex Emery 

Cette coupe est caractérisée par les antennes des ^ et Q plus allon- 
gées, à second article de la massue seulement un peu plus long et plus 
large que le premier, tandis que chez les Monomorium 
vrais le second article de la massue est sensiblement 
plus long et plus large que le premier. 

* M. subopacum F. Smith, Cat. llym. Brit. Mus., VI, 
p. 127(1858). 

. Tète, thorax el pédoncule mats, chagrinés. Gastre 
moins luisant vers la base que vers l’extrémité; dépres- 
sion métanotale relativement peu profonde. Avant-corps 
d’un brun roux, gastre obscur, montrant souvent un 
rellet bleuté vers la base. Long. 2, (>-2,8 mm. 



Fig. gg. — 
Tôte de Mo- 
no morium 
subopacum 
(ouvrière). 
D’anr.Fmer) . 
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9 . Tête presque aussi large que longue, à sillon frontal fin et net. 
Thorax plus étroit que la tête, complètement mat ainsi que le pétiole; 
gastre mat, surtout vers la base; corps et appendices d’un jaune roux 
foncé avec le gastre, sauf la base, très rembruni. — Long. 5,3 mm. 

Sardaigne, Sicile, Espagne méridionale, îles Canaries, Afrique septen- 
trionale. Fréquente les lieux sablonneux et ensoleillés. 

Obs. — C’est ici que se placerait le genre Bondroitia Forel, dont 
une espèce, très probablement exotique, m’a été cédée comme prove- 
nant de Suisse. (Voir Forel, Am. Schweiz (1915), p. 38). 


Genre Solenopsis Westwood 
Ann. et Mag . Nat . Uist VI [1841], p. 86. 

(£ (<). Clypéus offrant Un sillon longitudinal délimité par deux ca- 
rènes s’avançant sur le bord antérieur; lames frontales courtes; yeux 
très petits; mandibules étroites, armées seulement de quatre dents; 
antennes de 10 articles, à massue très nette, de 2 articles. Épinotum 
inerme. — 9 . Ailée et beaucoup plus grande que l’ouvrière ; antennes de 
11 articles. — cf* Clypéus sans sillon ni carène; mandibules étroites, 
tridentées; antennes de 12 articles, à scape très court, 1 er article du 
funicule globuleux, aussi large que le scape; la cellule sous-radiale 
manque. 

Les nids des Solenopsis sont établis dans le voisinage immédiat 
d’autres fourmilières, souvent de Tetramorium ; parfois même, le nid 
de Solenopsis empiète sur celui du voisin qui n’a pas à se louer de ce 
voisinage, car les Solenopsis lui dérobent ses larves pour s’en nourrir. 


1. s. fagax Latr., Ess. Fourm. Fr., p. 46 (1798). 

Ç>. Tête plus longue que large, allongée surtout chez 
les petits exemplaires, pas plus large en avant qu’en 
arrière, côtés à. peine arqués chez les petits exemplaires, 
assez sensiblement chez les grands, base tronquée, 
angles postérieurs assez arrondis, surface luisante, cou- 
verte de points piligères sauf une ligne médiane imponc- 
6 - _ tuée; il s’en faut de près de deux fois sôn diamètre 
Antenne de c l ue sca P e éteigne le bord postérieur de la tête. Tho- 
Solenopsis rax luisant, orné de points piligères; chez le type, le 
fugax pro-mésonotum, sensiblement arqué en avant, conserve 
(ouvrière), une très faible courbure jusqu’à la suture métanotale 



(i) Les ouvrières de nos régions varient peu de taille. 
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qui est très nette; pédoncule et gastre luisants. Corps jaune, plus 
foncé chez les grands individus. — Long. 1,4- 2,5 ram. 

ç. Tète presque aussi longue que large, assez densément ponctuée, 
tantôt lisse et luisante entre les points, parfois au contraire assez 
densément striée sur le front. Thorax un peu plus large que la tète, 
luisant, parsemé de points piligères. Pédoncule et gastre luisants; 
nœud du pétiole légèrement excavé. Tète, thorax et pédoncule d’un 
noir de poix, gastre brun obscur annelé de brun clair, appendices brun 
jaune. — Long. 5,8-7 ram. 

cf. Tète un peu transverse, plus ou moins luisante en arrière des 
yeux, base arrondie jusqu’aux yeux. Thorax luisant ou assez luisant, 
lisse ou finement strié. Pédoncule assez épais, luisant ainsi que le 
gastre. Corps noirâtre, antennes et extrémité des pattes d’un gris 
jaune sale, ailes hyalines à nervures assez pâles. — Long. 4,3-5 mm. 

Commun en Belgique dans la région calcaire; presque toute la 
France. Europe centrale et méridionale. Types des environs de Paris 
et du Midi de la France. Les sexués se rencontrent d’aoùt en octobre. 

* Solenopsis ( sp .?). 

ç. Diffère de fugax par la tête un peu plus rectangulaire, luisante, 
à ponctuation plus éparse; nœud du pétiole moins épais; corps plus 
clair, ailes un peu enfumées de brun clair. — Long. 4,4 mm. 

Yar : Ilyères (A. Grouvelle). 

Peut-être est-ce la femelle du S. orbula Em. 

2. S. orbula Em., Ann. Mus. civ. F, en., VII [1875], p. 472. 

Ç>. (D’après quelques exemplaires que m’a donnés leD r Santschi), 
tète un peu plus étroite que chez le S. fugax côtés encore moins 
arqués, yeux un peu plus petits. 

Voici, selon Eraery, la diagnose de cette espèce : 

Ç. Comparée à S. fugax , tête plus allongée, côtés plus droits, élargis 
vers l’avant, angles postérieurs moins arrondis, yeux rudimentaires, 
ponctuation [dus line. Suture métanotale très peu impressionnée. 
Long. 1,2- 1,8 mm. 

Corse. Sardaigne. Les types sont de Corse. 

* S. lusitanica Em., Ann. Mus. civ . Cen., XLVI [1915], p. 259. 

<?. Comme fugax , mais tète rappelant S. latro et S. orbula, côtés 
faiblement arqués, angles postérieurs courts, yeux comme ceux de 
fugax (jusqu’à (î facettes). Long. 1,(5 min. (D’après Emery). 

Ann. Soc. enl. Fr., lxxxvii [1U18J. 


lo 
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9 . Base de la tête plus large et plus droite. Long, 5 mm. (D’a- 
près Emery ). 

Portugal. 

Genre An errâtes Forel 
Les Fourmis de la Suisse (1874). 

1. A. atratulus Schenck, Jahrb. Ver. Naturk. Nassau, VIN [1852], 
p. 91, 9 (nec cf). 

Pas d’ouvrières. — 9 Ailée ; tête courte et épaisse ; clypéus largement 
échancrô au bord antérieur, fortement impressionné au milieu; lames 
frontales très courtes; mandibules assez courtes, armées seulement de 
la dent terminale; antennes de il articles, à scape long et assez épais, 
premier article du funicule allongé, second plus étroit et beaucoup 
plus court, articles suivants augmentant progressivement de grosseur 
et surtout de longueur. Thorax court et épais; épinotuin avec 2 tuber- 
cules obtus. Pédoncule court et très épais, postpétiole s’appliquant 
largement à la base du gastre; 9 jeune à gastre peu développé, sa 
partie dorsale largement impressionnée; gastre, après fécondation, de- 
venant globuleux ; les cellules cubitale et sous-radiales manquent. 

C f. Aptère, d’aspect immature; tête assez semblable à celle de la 

femelle, mais mandibules plus courtes 
et leur extrémité obtusément arron- 
die; thorax un peu plus étroit que la 
tête et à segmentation complète, ce 
qui prouve que cet insecte est devenu 
aptère dans un passé relativement 
récent; pédoncule court et extrême- 
Fig. 68. — Anergales atratulus ment épais; extrémité du gastre se 
(mâle). (D’après Emery). recourbant par dessous; antennes de 

Il articles, plus courtes que celles 
de la femelle. — Long, c f, 2,7-3mm.; 9, 2,5-3 mm. 

Cette Fourmi est parasite du Tetramorlum caespitum. On la trouve 
çà et là dans l’Europe moyenne, depuis le Sud de la Suède jusqu’au 
Tessin. Elle n’a pas encore été signalée de Belgique. 

Tribu CARDIOCONDYLINI 

Genre Carriiocomtyla Emery 
Ann. Ace. Naiurul. N a poli, (2) Il [1869], p. 20. 

Aire frontale profonde; lames frontales courtes, parallèles; yeux bien 
développés chez l’ouvrière, celle-ci avec une impression métanotale; 
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antennes do 12 articles* Pétiole pédoncule, à nœud arrondi, postpétiole 
très large. Nervation réduite à la partie basilaire des nervures anale 
et cubitale, aux nervures radiale et costale, au ptérostigma et à la pre- 
mière cellule sous-radiale qui peut même manquer (on devine très 
confusément quelques prolongements de nervure). Mâle soit aptère, 
à antennes de 10 ou 12 articles et scape long, soit ailé, à antennes de 
13 articles et scape fort court. 

Seul genre de la tribu. 


1. C. elegans Em., Ann. Arc. Saturai. Sapoli , (2) Iï [1869], p. 21. 

— Santschii For., Ann. Soc. Eut. Belcj. XL IX [1905], p. 174. 

Tète presque mate, finement ponctuée sauf souvent un étroit 
espace frontal, scape atteignant presque le bord postérieur de la tête. 
Thorax assez luisant, paraissant lisse au grossissement 20, épines 
assez fortes , 
peu épaisses ; 
pédoncule lui- 
sant. Postpétio- 
le un peu plus 
de deux fois et 
demie plus lar- 
ge que le . pé- 
tiole. Gastre luisant; corps d’un brun obscur, appendices plus clairs, 
surtout la base des antennes et l’extrémité des pattes, pubescence 
cendrée, bien visible. — Long. 2,2- 2,5 mm. 
ç. Long. 3,3 mm. (D'après finie r y), 
cf Inconnu. 

Marseille (D r Santschi). Italie. 



Fig. 09. — Cardiocondyla elegans (ouvrière). 


Tribu PHEIDOLINI 

Nervation généralement complète (exceptions dans les genres Ste- 
nanmiu, Oxyopomyvme.r et Sifolinia ; ce dernier genre est très proba- 
blement étranger à la tribu). 

» 

Genre Sien anima Westwood 
Introd. mod. class. Ins., II, p. 83 (1840). 

<£. Clypéus avec deux carènes convergeant on arrière; lames fron- 
tales courtes; aire frontale profondément impressionnée; mandibules 
dentées; antennes de 12 articles, à massue de 4 on 5 articles ne se dé- 
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tachant pas nettement de la base du funicule; yeux petits. Sillon pro- 
mésonotal indistinct (dorsalement), sillon métanotal profond; épinotum 
armé d’épines courtes; pédoncule assez grêle. 

ç. Seulement un peu plus grande que l’ouvrière; la cellule sous- 
radiale manque. 

cf. Yeux situés tout près du bord antérieur de la tête; clypéus con- 
vexe; mandibules étroites, tridentées; antennes de 13 articles, à scape 
aussi long que les trois articles suivants. Épinotum assez allongé en 
arrière, avec deux saillies obtuses. Pédoncule grêle. 



Fig. 70. — Ste- 

namma West- 
ivoodi (femelle). 


1. S. Westwoodi Westw., Intr. class. Ins., II (1840), p. 226. — 
? graminicola (Ç) et 9) Latr., Hist nat. Fourm.,p. 25o (1802). 

Ç>. Tête allongée, mate, rugueuse, rugosités légèrement atténuées 
et plus longitudinales chez les petits exemplaires, en réseau serré chez 
les individus plus grands; scape atteignant presque 
le bord postérieur de la tête, couvert d'une pubescence 
couchée, mais qui parfois s’allonge et se redresse de 
façon à devenir subpileuse, surtout vers l’extrémité 
extérieure, articles précédant la massue plus courts 
que larges. Thorax mat, rugueux; épines larges et 
très courtes. Nœud du pétiole formant un angle ar- 
rondi au sommet, postpétiole presque aussi haut que 
long; gastre luisant. Corps brun, appendices plus 
clairs. — Long. 2, 9-4, 3 mm. 

9 . Comme l’ouvrière; tête un peu moins allon- 
gée. Thorax un peu plus étroit que la tête, ridé 
longitudinalement; scutellum un peu saillant en arrière. Nœud du 
pétiole plus arrondi. — Long. 3,9 -4,2 mm. 

cf . Tête mate, paraissant sensiblement allongée, mais en réalité et 
abstraction faite des mandibules, pas beaucoup plus longue que large 
à cause de la forte saillie des yeux ; aire frontale luisante, une petite 
fossette devant l’ocelle antérieur. Thorax de la largeur delà tête, mat, 
chagriné, un peu ridé, sillons de Mayr larges; épinotum faiblement 
bianguleux, sa partie dorsale luisante. Nœud du pétiole en angle obtus 
à sommet arrondi; gastre luisant. Corps brun, très obscur vers l’avant; 
appendices gris brun, plus clairs vers l’extrémité; ailes uniformément 
et assez faiblement enfumées. — Long. 3,8 mm. 

Espèce commune en Belgique et dans le Nord et le Centre de la 
France. Europe centrale. Cet insecte fréquente les endroits ombreux 
et humides; c’est la seule Fourmi que l’on rencontre régulièrement 
sous les épaisses futaies de hêtre (par exemple la forêt de Soignes 
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près de Bruxelles). Nids sous la mousse, formés d’une seule cham- 
bre; souvent monogynes. Sexués en août et septembre. 

* S. sardoum Km., Ann. Mus. rie. Feu. XLVI [191')], p. 2'io. 

Ç>. Tète plus allongée et plus ovale que chez S. Westwoodi ; anten- 
nes plus longues; nœud du pétiole aplati au sommet; épines plus 
longues. (D’après Emerv). 

Sardaigne. 

* S. petiolatum Em., Bull. Soc. eut. Fr. [1897], p. 12. 

Ç). Nœud en angle obtus, assez arrondi; pédoncule plus allongé que 
chez S. Westwoodi ; scape atteignant le hord postérieur de la tète; ap- 
pendices ornés de poils dressés. (D’après Emery). 

Italie, Gènes. 


Genre lle*sor (*) Foret 
Ann. Soe. Fut. Belg., XXNIY [1890], p. lxx. 

Ouvrières de taille très variable dans la même fourmilière, grands 
individus à tète très développée; mandibules dentées; clypéus court; 
antennes de 12 articles; sans massue distincte chez les espèces fran- 
çaises. Kpinotum inerme ou avec deux faibles tubercules. Sutures 
thoraciques distinctes. 

Q . Parfois notablement plus grande que les plus grandes ouvrières, 
parfois pas plus longue que les grandes ouvrières et alors celles-ci 
ont une tète notablement plus développée que celle de la 9. çf plus 
petit que la femelle; les mandibules assez larges et dentées; antennes 
de 13 articles, sans massue distincte; pas de sillons de Mayr; une 
cellule sous-radiale. 

Les nids sont souterrains, souvent très peuplés. Les espèces sont 
granivores. C’est de ces insectes qu’il est question dans la Bible, et 
c’est à eux que La Fontaine attribue un si mauvais caractère. 

Ouvrières. 

I. Dessous de la tète portant de longs poils d’une dimension 
non extraordinaire (lig. 71) 2. 

— Dessous de la tète orné de très longs poils un peu recour- 
bés (lig. 79) 3. 

1) Le catalogue Dalla Torre fait suivre le nom de Mcssor de cette remarque 
bien amusante : « etymologia obsc.ura »!. 
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2. Corps bran; tête généralement mate; pilosité abondante. 

structor 

— Corps plus obscur, moins mat capitatus , barbarus 


3. Corps noir Bouvieri 

— Tête et thorax rougeâtres minor 


— Thorax seul plus ou moins rougeâtre 

meridionalis var. Wasmanni 

Femelles. 

1 . Longueur moyenne : 10 mm. ; tête densément striée ; d’un 

brun noir, partie antérieure de la tête brune structor 

— Longueur moyenne : 12 mm capitatus, barbarus 

Mâles. 

1. Thorax mat, densément ridé. Noir, appendices bruns, structor 

— Thorax luisant. Thorax 7, 5-8, 5 mm... (capitatus?), barbarus 

1. M. structor Latr., Ess. Fourni. Fr., p. 46 (1798). — var. tyrrhena 
Km., Ôfvers. Finska Vet. Soc,, XX [1898], p. 18. 

Ç) minor. Tête un peu allongée, à base à peine courbe, presque 
tronquée, côtés à peine arqués, distinctement ridée en avant, légère- 
ment vers l’arrière qui est luisant chez les plus petits exemplaires; 
sillon frontal nul; clypéus toujours sculpté. Thorax plus ou moins 
sculpté, faiblement luisant chez les plus petits individus; épinotum 
inerme, ridé transversalement. Pédoncule plus ou moins sculpté, 
jamais lisse, à nœud en angle un peu mousse. Castre lisse; pilosité 
haute et assez abondante sur tout le corps; varie du brun moyen au 
brun de poix. — Long, depuis 3,6 mm. 

major. Tête un peu transverse, mate, à base tronquée ou à peine 
échancrée, côtés légèrement arqués, très densément ridée. Thorax 
mat, ruguleux; épinotum inerme, sa partie dorsale ridée transver- 
salement. Pédoncule rugueux. Gastre luisant ; pilosité longue et abon- 
dante; varie du brun au brun-noir, les appendices et la partie anté- 
rieure de la tête plus clairs. — Largeur de la tête : jusqu’à 2,6 mm. ; 
longueur du corps : jusqu’à 8,6 mm. 

Le M, structor se distingue des autres espèces françaises par la 
sculpture forte et dense de la tête, la base de l’antenne développée en 
un petit lobe, la pilosité abondante. 

On trouve trois variétés en France : 
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i) Type : structor Latr. (nec Emery). 

Ç). Coloration sombre ; épinotum, vu de profil, montrant le plan 
supérieur horizontal et rectiligne chez les grands exemplaires, rejoi- 
gnant le plan déclive en formant un angle obtus, à peine arrondi; chez 
les petits exemplaires cet angle est arrondi. 

Environs de Fontainebleau; Saclas ( L. Bcdel); S 1 - A Afrique (t) r 
Rabaud); Brive [types, La treille). 

2) var. muticus Nyl., Acta Soc. Sc. Fenn. [1849], p. 39. 

. Taille plus grande que la précédente ; coloration moins obscure ; 
angle de l’épinotum plus ouvert et souvent plus arrondi. 

Dijon (Rouget), Marseille, Toulon. Italie, Balkans, Crimée. 

3) var. vel sp.? 

Ç>. Épinotum arrondi; nœud du pétiole plus large à la base, plus 
nettement anguleux au sommet. 

Pyrénées-Orientales : Banvuls. 

Cette dernière forme pourrait être le M. sordidus For. ; c’est le 
M. structor Em. (nec Latr.). 

Je possédais dans ma collection, à Bruxelles, une forme du M. struc- 
tor trouvée à Waulsort (prov. de Namur) par l’Association des Natu- 
ralistes dinantais, insecte provenant des collections du Musée de 
Bruxelles. 

Je ne connais en fait de sexués que ceux de la var. muticus Nyl. : 

Q. Tète environ aussi large que longue, mate, très densément 
ridée, scape dilaté vers la base. Thorax de la largeur de la tète; pro- 
nolurn ridé ;mésonotum surélevé, luisant, le scutellum surplombant le 
métanotum; épinotum inerme, rudement ridé; nœud du pétiole en 
forme de pli; gaslre lisse; pilosité assez longue et assez abondante. 
Corps d’un brun noir, appendices bruns, partie 
antérieure de la tête et mandibules d’un brun 
chaud. — Long. 9,8-10,8 mm. 

cf. Tète plus longue que large, mate sauf les 
angles postérieur et un faible espace frontal. Tho- 
rax plus étroit que chez le M. barbnrus ; ruésono- 
lum ridé, un peu luisant vers l’avant. Nœud du 
pétiole formant un angle assez mousse; gastre 
luisant. Corps noir, appendices brun foncé, ailes 
très faiblement enfumées à nervures brunes. Cel- 
lule sous-radiale prenant naissance à une petite Fig. 7 t. — Messor 
distance de la cellule cubitale; pilosité longue structor (ouvrière). 
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et très abondante. — Long, du corps : 7,6 mm. ; des ailes : 8 mm. 

J’ai vu deux individus, provenant de Nice et de Cannes, qui ont l’angle 
du pétiole plus ouvert et plus arrondi et la cellule sous-radiale divisée 
par une nervure transverse; leur épinotum est encore plus faible- 
ment anguleux que celui de la variété décrite ci-dessus et qui provient 
de Dijon. 

* M. sordidus For., Ann. Soc. Ent. Belg., XNXY1 [1892], p. 4o2. — 
Km., Deutsche Ent. Zeitschr. [1908], p. 4ô7. 

D’un jaune brun sale, comme les exemplaires les plus pâles du 
)1. structor ; partie antérieure de la tête finement striée, partie pos- 
térieure luisante, indistinctement ridée longitudinalement; clypéus 
crénelé en avant; scape semblable à celui de structor. Épinotum 
inerme; les plus grands exemplaires connus ont 6 mm. (D’après 
Emery). 

Catalogne et Andalousie. 

Je possède un petit Messor structor provenant de Banyuls auquel 
cette diagnose convient parfaitement. 


2. M. barbarus L., Syst. Nat., ed. 12. I. p. 962 (1767). — Em., 
Deutsche Ent. Zeitschr. [1909], p. 44o. 

Ç) minor. Tête allongée, à côtés subparallèles, base légèrement 
arquée; surface lisse sauf le clypéus et les mandibules. Thorax lui- 
sant, l’épinotum faiblement ridé, nœud 
du pétiole formant un angle très- ar- 
rondi au sommet dont les côtés, pro- 
longés, formeraient un angle d’au 
moins 60°; gas- 
tre lisse. Corps 
d’un brun obs- 
cur, funicule des 
antennes et tar- 
ses plus clairs. 
— Long. : de- 
puis 3,8 mm. 

Ç) major. Tê- 
te énorme (fig. 7 
a), d’un brun 

rougeâtre, plus large que longue (surtout chez les exemplaires du Nord 
de l’Afrique et de fltalie méridionale), base un peu échancrée, angles 
postérieurs très largement arrondis, côtés très faiblement arqués; 



Fig. 72. — Messor barbarus : ouvrières major et minor, 
pédoncule. Aile des sexués. 
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surface peu luisante, à ehagrination obsolète, rides peu marquées sauf 
vers les fossettes antennaires; ponctuation fine, nette et éparse; une 
faible dépression longitudinale derrière l’aire frontale. Gastre paraissant 
lisse au grossissement 20. — Largeur de la tète : jusqu’à 3,6 mm.; 
longueur du corps : jusqu’à 12 mm. 

ç . Tète légèrement transverse, mate ou un peu luisante, chagrinée, 
plus ou moins ridée ou striée, base tronquée. Mésonotum et gastre 
luisants; épinotum ridé, inerme. Corps noir, tète d’un brun rouge 
obscur, parfois presque noire, quelquefois la base du gastre est rou- 
geâtre, ailes à peine enfumées de gris jaune, à nervures gris brun, cel- 
lule sous-radiale prenant naissance à distance de la cellule cubitale. Pi- 
losité thoracique blonde, poils du scape mi-dressés. — Long. 12-13 mm. 

cf . Tète mate, ornée de rides en faisceaux. Mésonotum luisant, lisse 
ou faiblement ridé; épinotum ridé, inerme. Pétiole médiocrement 
long, vu latéralement nœud paraissant étroit, un peu en forme de pli; 
postpétiole court. Gastre lisse et luisant. Pubescence d’un gris jaune 
sale, longue et abondante sur tout le corps ; aux tibias une longue pu- 
bescence décollée. Corps noir, extrémité des appendices moins som- 
bres; ailes un peu enfumées, surtout vers le ptérostigma, cellule sous- 
radiale s’insérant à distance de la cellule cubitale. — Long. 8-8.5 mm. 

Commun dans l’extrême Midi de la France; péninsule Ibérique et 
Afrique septentrionale. 

3. M. capitatus Latr., Ess. Fourni. Fr., p. 46 (1798). — niger Ern. 
André, Spec. Hym. Eur. Alg., II, p. 355 (1883). 



Fi". 73. — M essor capitatus , ou- Fi". 71. — M essor capitatus , ouvriè- 
vrières major et minor : pédoncule. res major et minor : têtes. 


minor. Tète un peu plus longue que large, côtés subparallèles, 
base à peine arquée, angles postérieurs largement arrondis, générale- 
ment pas de sillon frontal. Angle du pétiole moins arrondi que chez 
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le M. barbants. Gastre lisse. Corps d’un brun noir, funicule et tarses 
plus clairs. — Long. : depuis 3,8 mm. 

major. Tête énorme, plus luisante que chez le M. barbants, à 
rides plus effacées, sillon frontal assez marqué, ponctuation plus 
nette. Tète de la couleur du thorax. Plus grande largeur de la tète : 
4,2 mm. — Longueur du corps : jusqu’à 13 mm. 

9- Tête un peu luisante, faiblement chagrinée, finement ridée par 
place. Corps noirâtre, tête concolore ; ailes faiblement teintées de gris- 
brun, nervures d’un brun obscur, la cellule sous-radiale prenant 
naissance tout contre la cellule cubitale. Pilosité thoracique plus 
rousse que chez le M. barbants , poils du scape simplement décollés. 
— Long. 11,8-13 mm. 

cf. Je ne connais pas le mâle. Il est sans doute caractérisé par la 
même nervation que la femelle. 

Espèce commune dans la France méridionale (les types proviennent 
de Bordeaux et du Midi de la France). Remonte jusqu’en Bretagne : 
Quiberon (L. B edel). Espagne, Italie, Nord de l’Afrique septentrionale. 
Sexués en août et septembre. 



Fig. 75. — M essor Bouvieri : tête des ouvrières major et minor; 
pédoncule des ouvrières. 

4. M. Bouvieri , nov. nom. — capitatus £ auct. (nec Latr.). 

minor. Tête presque aussi large que longue; sillon frontal effacé 
vers le milieu du front, reprenant souvent vers le vertex. Thorax 
plus ou moins chagriné. Pétiole plus aminci en avant que chez le 
M. capitatus , plus sinué en dessous, nœud plus élevé et plus étroit. 
Gastre paraissant, au grossissement 20, très finement chagriné vers la 
base et éparsément et très faiblement ponctué. D’un noir plus pro- 
noncé que chez le M. capitatus. — Long, depuis 4 mm. 

Ç) major. Tête grosse, peu luisante, à rides fines et denses, un peu 
obsolètes. Pronotum mat, ridé transversalement. Base du gastre à 
peine chagrinée, obsolètement ponctuée. Corps d’un noir assez pro- 
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fond. — Largeur maxiraa delà tète : jusqu’à 2,4 mm. - Longueur du 
corps : jusqu’à 8 mm. Dessous de la tête orné d’une pilosité extrê- 
mement longue. 

Pyrénées-Orientales : environs de Banyuls. Aussi en Espagne et aux 
Baléares. 

Signalé de Corse (Emery). 

Je ne sais pourquoi on a attribué à cette espèce locale, à tête relati- 
vement petite, le Formica capitata de Latreille qui est commun aux 
environs de Bordeaux et remarquable par la tète énorme des grands 
individus. 

o. AT. minor Ern. André, Spcc. Ilym. Eur., Alg. II (1883), p. 353. 

Ç) . Tête faiblement luisante, généralement aussi longue que large, 
très finement ridée (les grands exemplaires ont les 
rides plus faibles), sillon frontal nul ou à peine in- 
diqué. Thorax plus mat chez les petits individus que 
chez les grands, pronotum faiblement ridé transver- 
salement, rides do l’épinotum plus fortes; deux 
carènes assez faibles à l’épinotum. Nœud du pétiole 
élevé, anguleux. Castre luisant; avant corps et ap- 
pendices d’un brun rougeâtre, gastre noirâtre, les 
appendices plus foncés que le thorax. — Long. 4,3- Fig. 76.— Messor 
(] nim. minor (ouvrière). 

Commun en Corse. — Sardaigne et Italie. 

Suivant Emery, la femelle a la tète rouge ou brune et la sculpture 
de l’ouvrière; long. 9 11 mm. 

6. M. meridionalis Ern. André, Spec. tlym. Eur. Alg., II, p. 335 
(1883). — Em., Deutsche Eut, Zeitschr. [1908], p. 450. 

<£. Tète luisante, ridée vers Pavant et sur le front. Thorax ridé, 
mat; épinotum bianguleux. Gastre lisse. Pilosité très longue sous la 
tète. Corps obscur, thorax rougeâtre. 

Diffère de .)/. minor par la tête obscure, plus luisante. 

On trouve en Corse et en Sardaigne la var. Wasmanni Krausse, 
Zool. Anz XXXV [1910], p. 32 i : 

<5- Thorax seulement en partie ferrugineux. 

CiKXUR Aiihacnognstcr Mayr 
Yerh. zool. -bot. Ver . U 7cm, III [1853], p. 100. 

Dimensions de l’ouvrière en général pas très variables; à tète 
allongée; bord antérieur du clypéus faiblement échancré au milieu; 
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lames frontales courtes; aire frontale marquée; mandibules saillantes, 
ne formant pas une courbe lorsqu’elles sont croisées, à bord mastL 
cateur long et denticulé; antennes longues, de 12 articles, à massue 
de 4 ou 5; yeux saillants, moyens ou assez petits, situés un peu en 
avant du milieu des côtés. Sutures thoraciques marquées; épinotum 
parfois inerme; pédoncule mince. 9 sensiblement plus grande; épines 
de répinotum relativement plus développées, c? beaucoup plus petit 
que la femelle; yeux très développés; antennes de 13 articles, à 
massue assez fine de 5 articles, scape plutôt court; pas de sillons de 
Mayr; épinotum souvent étranglé ou pédonculé. Nervation complète. 

Fourmilières souterraines, très peuplées. Régime insectivore. 


Ouvrières. 


1. Pattes simplement pubescentes (Attomyrma Em.) 2. 

— Pattes hérissées de poils raides ( Aphaenogaster Mayr). . . 6. 


2. Gorps d’un brun marron ou brun noir 3. 

— Gorps jaune roux ou jaunâtre 4. 

3. Occiput et vertex assez luisants subterrane a 

— Tête mate gibbosa et italica 


4. Gorps d’un jaune roux; épinotum déprimé entre les épi- 
nes; tète mate splendida 

— Gorps jaunâtre 3. 

o. Tète mate oyaticeps 

— Tête en grande partie luisante subterraneoides 


6. ’ Corps mat, d’un jaune roux sardoa 

— Corps noir, à pilosité blanchâtre 7. 

7. Long. 6, 7-7, 3 mm senilis et iberica 

— Long. o,o-6 mm.; extrême base de la tête plus ou moins 

luisante spinosa 


Femelles. 


1. Pattes simplement pubescentes 2. 

— Pattes hérissées de poils 4. 

2. Corps d’un jaune roux; tête mate splendida 

— Gorps d’un brun marron ou brun noir 3. 

3. Occiput un peu luisant subterranea 

— Tête mate; corps d’un brun noir gibbosa 
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4. Corps mat, d’un jaune roux sardoa 

— Corps noirâtre senilis, spinosa 


Males. 

1. Épinotum avec deux larges saillies dcntiformes (fig. 78).. 2. 


— Épinotum inerme 3. 

2. Corps noir senilis 

— Corps brun , subterranea 

3. Épinotum renllé vers l’extrémité; tète élargie vers la base. 

splendida 

— Épinotum non renllé 4. 

4. Mésonotum luisant, profilant un demi-cercle gibbosa 

— Mésonotum mat; corps brunâtre sardoa 


1. A. gibbosa Latr., Ess. Fourni. Fr., p. 50 (1798). 

. Tète allongée chez les petites ouvrières, presque aussi large que 
longue chez les grands exemplaires, mate en entier ou parfois vague- 
ment luisante vers la base, densément ridée, rides un peu plus fortes 
et plus régulières vers l’avant, scape dépassant le bord postérieur de 
la tète. Thorax tantôt presque mat et légèrement rugueux, tantôt 
presque lisse et assez 
luisant; épines courtes 
et larges. Pédoncule un 
peu luisant. Gastre lui- 
sant. Pilosité pale, épar- 
se, bien visible; corps 
d’un brun noirâtre, 
appendices bruns. — 

Long. 3,o-7 mm. 

ç. Tète très mate, 
un peu plus longue que 
large, ruguleusement 
ridée. Thorax de la 
largeur de la tète. 

Mésonotum luisant, un peu renllé en avant et au scutellum ; épines 
larges, médiocrement longues. Pédoncule chagriné, le nœud du pétiole 
anguleux. Gastre luisant. Corps d’un brun noirâtre, appendices bruns; 
pilosité pâle, très visible. — Long. 7,8-8,o mm. 

çf. Tète mate, à peu près aussi large que longue; mésonotum lisse, 
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hypertrophié, profil du scutum dessinant un demi-cercle; derrière le 
scutellum profil du corselet faisant une chute rapide, puis se prolon- 
geant horizontalement en pédoncule un peu étranglé en ayant et ré- 
tréci vers le pétiole, épinotum inerme. Nœud du pétiole allongé. Gas- 
tre luisant. Corps d’un brun noir, appendices bruns, ailes légèrement 
lavées de jaune grisâtre. — Long. 3,1 -3,5 mm. 

Centre et Midi de la France, à partir de Dijon. Espagne. Les sexués 
en juillet. 

* A. strioloides For., Ann. Soc. Ent. Bdg.. XXXIV [1890], p. 171. 
var. italica Em., Bail . Soc . ent . Ital., XLYÏI [1915] (paru en 1916). 

c£. Pattes simplement pubescentes. Pro-mésonotum plus allongé 
que chez 4. subterranea ; épines plus redressées. Pétiole plus mince 
en avant; postpétiole plus allongé, plus régulièrement arrondi en des- 
sus. Dilïère [du type africain strioloides ] par la sculpture encore plus 
forte et par le mésonotum, vu de profil, dominant vers l’avant le 
niveau du pronotum, couleur plus obscure ; différé de A. gibbosa par 
les articles des antennes moins allongés, rugosités plus fortes. Long, 
jusqu’à 4 mm. (D’après Emery). 

Bologne et Gênes. 

Le type habite l’Algérie et la Tunisie. 

2. A. subterranea Latr., Ess. Fourni. Fr., p. 45 (1798). 

Ç>. Tête allongée chez les petits exemplaires, seulement un peu 
plus longue que large chez les grands individus, plus ou moins cha- 
grinée-ridée vers l’avant, occiput et vertex luisants, scape dépassant 
le bord postérieur de la tête. Thorax en partie luisant, parfois presque 
mat; épines courtes, plus étroites que chez A. gibbosa. Pédoncule et 
gastre luisants. Corps brun, souvent plus foncé au gastre et à la tête, 
appendices brun clair, pilosité haute et éparse. — Long. 3,2-5 mm. 

Ç . Tête aussi large que longue ou à peine allongée, occiput plus ou 
moins luisant, majeure partie ridée et mate. Thorax environ aussi 
large que la tête, mésonotum luisant ; épines fortes et assez courtes, 
mousses, leur intervalle ridé transversalement. Pédoncule peu luisant 
nœud du pétiole en angle arrondi au sommet. Gastre luisant. Corps 
brun obscur, dessous de la tête, sutures thoraciques et bord des seg- 
ments du gastre brun marron, pattes brun jaune, ailes presque hya- 
lines. — Long. 7,2-8 mm. 

cf. Tête environ aussi large que longue, occiput et angles posté- 
rieurs luisants. Thorax luisant, profil du scutum dessinant un arc de 
cercle et surplombant un peu le pronotum, montrant en arrière du 
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scutellum une chute oblique jusqu’à la base des larges saillies épineu 
ses de lepinotum, ces saillies surplombant à peine la chute de l’épi- 
notum. Pédoncule et gastre luisants. Corps 
d’un brun marron, tête plus obscure, su- 
tures thoraciques brun clair, appendices 
pâles, d’un gris jaune, ailes presque hya- 
lines, à nervures pâles. — Long. 3, 3-3, 8 
mm. 

Cette Fourmi est très commune en Bel- 
gique dans la vallée de la Meuse et les 
régions calcaires du Hainaut; elle semble se 
trouver dans presque toute la France; les 

types proviennent de Saint-Germain en-Laye et du Bois de Boulogne, 
près de Paris. Europe centrale et méridionale. Les sexués en août et 
septembre. Nids sous les grosses pierres, souvent très peuplés. 



Fig. 78. — Aphaenogaster 
subterranea (mâle). 


3. A. subterraneoides Em., Ann. Mus. civ . Gcn., XVI [1881], p. 534. 
— Em., Deutsche Eut. Zeitsehr. [1908], p. 329, note. — cypriotes Em. 

Ç). Tète un peu plus longue que large, base et disque largement 
luisants, scapc atteignant le bord postérieur delà tète. Thorax luisant, 
épinotum un peu moins, épiues courtes, 
un peu plus redressées que chez .4. subier- 
runen. Pédoncule assez luisant. Gastre lui- 
sant corps jaunâtre, le gastre et parfois 
la tète plus foncés, pilosité haute. — Long. 
3,2-4 mm. 

Marseille, llyères (A. G r ou v elle). Grèce 
(Emery). 

Suivant Emery (loco cil.), cet insecte ne 
serait qu’une simple variété de Y A. paUidn 
N> 1. ( Acta , Soc.Sc. Fenn. III [1849], p. 42); 
dans son travail sur la faune italienne, il le 
considère comme sous-espèce et habitant au delà de l’Adriatique. 

*A. ovaticeps Em., (jfccrs. Finskn Yei. Soc., XX [I898|, p. 13. — 
Em., Deutsche Eut . Zeitsehr. [1908], p. 324 ; — Id., Huit. Soc. Eut. 
liai., XL VII, p. 132 

Ç). D’un brun jaune sale, appendices plus clairs; assez semblable 
par l’étroitesse du corps à l’A. splcndida. Cotés de la tète plus arrondis, 
ce qui la rend ovalaire; tète et clypéus mal, finement pointillés-ridés. 
joues ridées longitudinalement; antennes plus allongées que chez 



Fig. 79. — Thorax à'Aphac- 
nogaster subterraneoides 
(a) et d ’ A .subterranea (b). 
(Ouvrières). 
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.4 . splendida. Épines un peu plus longues. Long. 5 mm. (D’après 
Emery). 

cf . Corps roux clair, appendices d’un jaune clair, gastre brun. Tête 
mate, densément et finement ponctuée, sa forme se rapproche de celle 
de A. subterranea, mais est sensiblement plus large vers l’avant; 
antennes plus allongées; mandibules à 6 ou 7 dents. Scutellum plus 
élevé que chez .4. subterranea ; épinotum en chute plus faible. Long. 
4-4,5 mm. (D’après Emery). 


4. A. splendida Rog., Berl. Ent. Zeitschr. III [1859], p. 257. — Em., 
Deutsche Ent. Zeitschr. [1908], p. 325. 

<£. Tête mate, ridée, notablement allongée, la base arrondie, scape 
dépassant le bord postérieur de la tête. Pro-mésonotum souvent un 


Fig. 80. — Aphaenogaster splendida (mâle) ; sa tête vue de face. 

(Exemplaire de Marseille). 

avant; épines courtes, très larges à leur base. Pédoncule mat ou 
peu luisant, nœud du pétiole anguleux. Gastre luisant; corps d’un 
jaune roux, pattes plus claires, gastre en partie rembruni, pilosité 
éparse, nulle aux tibias. — Long. 4, 4-5, 4 mm. 

Q. Têle mate, allongée. Thorax environ de la largeur de la tête, 
finement ridé longitudinalement, vaguement luisant vers l’avant du 
mésonotum; épines courtes et assez larges. Pédoncule mat; gaâtre 
luisant. Coloration de l’ouvrière mais thorax parfois maculé, pilosité 
assez courte. — Long. 7, 8-8, 5 mm. 

cf. Tête chagrinée vers l’avant, luisante vers la base, élargie des 
yeux à la base qui est tronquée ou faiblement arquée; mésonotum 


Gênes. 



peu luisant; épino- 
tum déprimé entre 
les épines, la dé- 
pression s’étendant 
notablement en 
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assez luisant, le profil du scutum dessinant un arc de cercle moins 
tendu en arrière, scutellum bombé, derrière lui le thorax tombe brus- 
quement en ligne presque droite jusqu’à une courbe suivie d’une 
boursoutlure assez irrégulière. Pétiole assez luisant. Gastre luisant , 
orné de longs poils. Corps d’un brun moyen, tête obscure, appendices 
pâles, ailes à peine lavées de gris jaune. — Long. 4, 3-4, 8 mm. 

Marseille. Italie méridionale, Sicile, Afrique septentrionale, Syrie. 

* A. sardoa Mayr, Yerh. zool.-bot . Ces. HVen, III 11853], p. 107. 

— Km.. Deutsche Eut. Zeitschr. [1908], p. 323. 

Ç). Tète allongée, très mate; scape dépassant le bord postérieur de 
la tète, couvert de poils dressés. Thorax mat, épines très courtes, leur 
intervalle non sillonné. Pédoncule faiblement luisant, nœud du pé- 
tiole arrondi. Base du gastre très finement chagrinée; tibias hérissés 
de poils. Corps d’un jaune roux, gastre en partie faiblement rembruni. 

— Long. 4,3 -3,4 mm. 

Ç>. Comme Pouvrière; thorax un peu plus étroit que la tête, très 
mat; épines larges et assez courtes, redressées. Pédoncule mat, ineud 
du pétiole moins arrondi. Gastre luisant seulement vers l'extrémité. 

— Long. 7-8 mm. 

G . Tête mate, base assez régulièrement arquée. Mésonotum mat, à 
profil en table depuis le milieu du scutum jusqu’à l’extrémité du scu- 
tellum, scutum en arc de cercle; derrière le scutellum le thorax dessine 
une chute rapide et brève, puis se redresse en large pédoncule hori- 
zontal dont le tiers ou le quart postérieur est rétréci vers le pétiole. 
Pétiole à peine ren lié en arrière; gastre luisant; tibias pileux; corps 
d’un brun assez obscur, appendices plus clairs, tète obscure, ailes 
lmdines à nervures pâles. — Long. 4,8-5 mm. 

Sardaigne, Sicile, Afrique septentrionale. 

5. A. senilis Mayr, Yerh . zool.-bot. Ces. Wien, III [1833]. ~ testuceo- 

pilosn (part.) Km., Deutsche Eut. Zeitschr. [1908], p. 314. 

. Tète fort allongée, très mate, scape dépassant le bord postérieur 
de la tète. Thorax mat, épines obliques, grêles et courtes ou assez 
courtes; pédoncule mat, moud du pétiole élevé, arrondi au sommet. 
Gastre mat, un peu luisant vers l’extrémité postérieure. Corps noir, 
tarses bruns, mandibules et funicnle d’un brun obscur; pilosité pâle, 
assez épaisse, abondante sur le corps et les pattes; scape orné d’une 
pubescence décollée, presque pileuse. — Long. 6,7- 7,5 mm. 

Cf. Tète mate, sensiblement plus longue que large, rétrécie des 
yeux à la base qui est arrondie; mésonotum mat, déprimé; épinotum 

Ann. Soc. cnt. Kr., lxxxvii [UUS], 
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luisant dans sa partie dorsale, dessinant une chute oblique du scu- 
tellum à la naissance de deux très larges épines sinuées à leur face 
supérieure. Pédoncule peu luisant ; pétiole assez épais à nœud formant 
un angle très net, presque droit. Gastre luisant. Corps noir, genoux 
et extrémité des appendices bruns, ailes hyalines à nervures assez 
pâles; pilosité pâle, abondante au corps et aux pattes, longue surtout 
au gastre et au pédoncule. — Long. 5-5,8 mm. 

Cette espèce est fort commune aux environs de Banyuls (Pyrénées- 
Orientales). Espagne et Portugal, Sardaigne. Fourmilières souterraines, 
souvent fort peuplées; sexués en septembre et octobre. 

L’ouvrière est remarquable par les épines petites, grêles et le nœud 
du pétiole arrondi; le mâle, par le pétiole épais et très nettement angu- 
leux. Les espèces voisines ont la 9 ressemblant à l’ouvrière. 

* A. iberica Em., Deutsche Eut . Zeitschr . [1908], p. 321. 

Ç>. Faciès de VA. senilis ; diffère par les côtés de la tète ayant un 
faible reflet vers la base; segment basal du gastre ayant les côtés 
lisses et luisants; tète plus étroite. Thorax avec de fortes et longues 
épines. Long. 5,8-7 mm. (D’après Emery). 

Espagne. 

6. A. spinosa Em., Ann. Mus. ciu . Gen ., XII [1878], p. 54. — Em., 
Deutsche Eut. Zeitschr. [1908], p. 320. 

Ç). Tête chagrinée et ridée, mate sauf l’extrême base. Thorax mat, 
ruguleux, les tlancs ridés longitudinalement; épines presque horizon- 
tales, longues, très pointues, larges à la base, leur intervalle un peu 
luisant et faiblement ridé; pédoncule peu luisant, nœud du pétiole 
assez anguleux. Gastre mat, un peu satiné. Corps noir, l’extrémité 
des appendices brunâtre; pilosité pâle, abondante, plus fine et mi 
dressée aux tibias. — Long. 5,5-6 mm. 

Q. Côtés de la tête luisants vers la base. Thorax et pédoncule fine- 
ment striés, les intervalles des rides lisses et assez luisants. (D’après 
Emery.) 

Corse; Sardaigne et Algérie (d’après Emery). 

Les exemplaires que j’ai vus proviennent de Sardaigne. 

var. nitiôa Em., Mon. Acc. Sc. Bol ., (5) Y [1895], p. 302. 

Occiput plus luisant; sculpture générale plus faible; proméso- 
notum faiblement luisant; pédoncule luisant; premier segment du 
gastre satiné au moins vers la base. 

Corse. 


Les Fourmis de France et de Belgique. 


103 


Genre Goniomma Emery 
Zool. Jahrb. Sgsl. , Vil! [1893], p. 208. 

Ouvrière à tète courte; clypéus très court; lames frontales courlcs; 
mandibules fortes, dentées; antennes de 12 articles, à massue de 
4 articles; yeux grands, en ovale aminci vers Pavant, et placés obli- 
quement de façon à ce que la partie antérieure se dirige un peu en 
dehors; les espèces que je connais ont des macrochétes sous la tète; 
sutures thoraciques accusées: épinotum armé. La seule femelle que je 
connaisse [G. hispanicum) est sensiblement plus grande que l’ouvrière; 
la nervation est complète. Selon Emery lemâle a les mandibules étroites, 
tridentées ; les yeux gros; les antennes de 13 articles à scape plus long 
que la moitié du funicule, pas de massue distincte ; thorax et pétiole 
rappelant Aphaenognster subterranea ; pas de sillons de Mayr. 

Fourmis moissonneuses, nichant dans le sol. 

1. G. Blanci Ern. André, An». Soc . enl. Fr. [1881 j, p. 48. — Em., 
Deutsche Fut . Zeitschr . [1908;, p. 4(i0. 

Ç). Tète environ aussi large que longue, mandibules non comprises, 
un peu plus large en avant qu’à la base, parfois un peu transverse et 
aussi large à la base qu’en avant, majeure partie de la tète mate, cou- 
verte de rides longitudinales fines et denses, occiput et angles posté- 
rieurs assez luisants; base tronquée ou très faiblement échancrée, 
angles postérieurs largement arrondis; bord antérieur du clypéus pa- 
raissant rectiligne vu par dessus. Pronotuin assez luisant, le reste du 
thorax et l’épinotum plus faiblement. Épines largement implantées, de 
médiocre longueur. Pédoncule assez luisant; nœud du pétiole élevé, 
à surface postérieure assez arrondie, à sommet en angle mousse. 
Gastre lisse. Pilosité pale, assez longue. Corps noir ou brun de poix, 
les sutures et les appendices brun obscur. — Long. 3-4 mm. 

.Marseille (M. Blanc, A. Grou voile). 

2. G. hispanicum Ern. André, Spec. llsra. Eur. Alg., 11, p. 303 et 
372 (1883). — Em., Deutsche Fut. Zeitschr. [1008J, p. 401. 

Ç>. Faciès du G. Blanci: rides céphaliques moins bues et moins 
denses, s’étendant plus loin vers la base et les angles postérieurs; 
clypéus, vu pardessus, un peu arqué au bord antérieur; meud du 
pétiole plus arrondi; même coloration. 

Q. Tète environ aussi large «pie longue, male, densément ridée, 
les côtés pointillés entre les rides; hase largement reliée aux côtés 
parles angles postérieurs très arrondis; bord antérieur du clypéus 
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faiblement arqué. Thorax plus étroit que la tète, couvert de grosses 
rides longitudinales; scutellum surplombant le métanotum qui montre 
un profil arqué; épinotum un peu luisant, ridé transversalement, à 
épines largement implantées, de longueur assez médiocre. Pédoncule 
avec quelques rides transverses; nœud du pétiole formant un angle 
très mousse à côtés un peu arrondis. Gastre luisant. Pilosité pale, 
assez longue. Corps noirâtre, appendices brun de poix, mandibules 
brunes, ailes un peu enfumées à nervures pâles. — Long. 0,0 mm. 

Espagne. 

var. gullicum Em., Deutsche Eut. Zeitschr. [1908], p. 461. 

Ç). Sculpture moins forte que dans la forme espagnole; téguments 
plus luisants; dessus de Tépinotum non strié transversalement, seu- 
lement ridé-ponctué. (D’après Emery). 

Camargue (Forel). 

Genre Oxyopomyrmex Ern. André 
Ann. Soc. eut. Fr. [1881], p. 73. 

Genre très proche de Goniomma ; antennes des ^ et Ç de 11 arti- 
cles, à massue de 4 articles dont le premier est assez faible; la cellule 
sous-radiale manque. Les antennes du cf de 12 articles, à funicule 
augmentant progressivement de largeur de façon à former une mas- 
sue peu distincte de 4 ou 5 articles. 

L’O. Santschii, de Tunisie, est une Fourmi moissonneuse. 

1. O. Saulcyi Em., Ann. Mus. civ. Gen ., XXY1I [1889], p. 440. 
— var. Cabrerai For., Ann. Soc. Eut. Delg ., XLI [1897], p. 133. 

<£. Tête très mate, finement et densément ridée, un peu plus 
longue que large, angles postérieurs très largement arrondis, scape 

n’atteignant pas le bord postérieur 
de la tête; clypéus très court, le 
bord antérieur presque rectiligne 
vu de dessus, au milieu un étroit 
renflement. Thorax mat, finement 
ruguleux, pro-mésonotum arqué. 
Fig. si . - Oxyopomyrmex Saulcyi smon mtHa notal profond, épines 
ouvricie). (D apn » Einei j ). assez [ ar g es et courtes. Pédoncule 

mat; nœud du pétiole élevé, en 
angle un peu mousse, partie supérieure sinuée. Gastre luisant. Thorax, 
pédoncule et appendices d’un brun assez foncé, tête et gastre plus 
obscurs. — Long. 2 mm. — (Description basée sur un seul exemplaire). 
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Q. TV* U» très mate, presque aussi large que longue, à peine plus 
large en avant qu’à la base (pii est en arc surbaissé, très densément 
ridée, scape n 'atteignant pas le bord postérieur de la trie, clypéus un 
peu bombé au centre, son bord antérieur un peu sinué. Thorax un 
peu plus étroit que la tète, densément ridé longitudinalement saut un 
étroit espace longitudinal en axant du scutum et le milieu du scu- 
tellum un peu luisants; épines courtes et très larges. Nœud du pétiole 
nettement anguleux. Gastre luisant. Corps noir; appendices bruns, à 
pubescence écartée; ailes hyalines à nervures pâles; pubescence assez 
abondante. — Long. 3,8- 3,9 mm. 

cf. Tète paraissant allongée, mais aussi longue que large les man- 
dibules non comprises; très mate, finement et très densément ridée; 
angles postérieurs très largement arrondis, bord antérieur du clypéus 
faiblement sinué; thorax plus large (pie la tète, très densément ridé 
et mat sauf une étroite bande médiane vers Pavant du scutum et un 
espace latéral mal défini luisants, le scutelhim surplombe un peu le 
métanotum qui montre un profil subanguleux; épinotum à surface 
supérieure en chute assez douce, à profil presque rectiligne de même 
(pie la face postérieure, dents peu saillantes et mousses. Pétiole mat, 
à sommet arrondi : postpétiole assez luisant. Gastre luisant. Pilosité 
assez abondante, pubescence des tibias longue et un peu décollée; 
corps noir, appendices bruns vers l'extrémité, ailes presque hyalines 
à nervures pales. — Long. 3,9 mm. 

Types des Pyrénées-Orientales : Banyuls. Espagne. 

Genre lUieidoIe Westwood 
Ann. et May. Sut. Ilist .. VI [-1841], p. 87. 

Des ouvrières et des soldats, ceux-ci caractérisés par l'énorme déve- 
loppement de la tète; l’ouvrière a généralement le bord masticateur 
des mandibules denliculé sur toute sa longueur, tandis que le soldat 
ne présente le plus souvent que deux dents vers l’arrière et deux 
fortes dents en avant; les antennes sont relativement plus développées 
chez l'ouvrière que chez le soldat, de 12 articles, à massue distincte de 
3; clx péus assez court ; suture promésoncdale faible ou indistincte chez 
les et souvent le scnlellum est un peu visible, dépression méta- 
nolale profonde; épinotum épineux. Q beaucoup plus grande qui* le 
soldat, cf plus petit que la femelle; les antennes de 13 articles, le 
second renllé; mandibules courtes, quadridentées; clx péus bombé; 
pas de sillons de Mayr; nerxalioii complète mais, accidentellement, 
la cellule sous-radiale peut manquer. 

Ces insectes sont omnixores. .Nids sous les pierres. 


166 


J. Bondroit. 


1. P. pallidula Nyl., Acta Soc. Sc. Fenn ., III [1349], p. 42. 

Ç>. Tôte le plus souvent à peine plus longue que large, côtés 
arqués, base faiblement tronquée avec les angles très largement 
arrondis, quelques rides sur les joues. Promésonotum assez luisant ; 
épines dressées, très courtes; corps orné de macrochètes, habituelle- 
ment jaunâtre. — Long. 2. 4-2, 7 mm. 

Tète énorme, à peine pins longue que large, côtés peu arqués, 
parfois un peu rétrécie en arrière, scape atteignant le milieu de la 
distance entre l’œil et le bord postérieur de la tète ou le dépassant à 
peine ; partie antérieure de la tète fortement ridée longitudinalement, 
milieu et partie postérieure luisants. Thorax assez luisant; épines 
larges, courtes, redressées. Coloration un peu plus foncée que celle 
de l'ouvrière. — Long. 3, 4-3, 9 mm. 

Q. Tète environ de la largeur du thorax, à peine transverse, den- 
sément ridée longitudinalement, plus ou moins luisante vers l’occiput, 
base tronquée; cl y peu s caréné. Mésonotum lisse et luisant, dents de 
l’épinotum larges et très courtes. Pétiole grossissant graduellement 
jusqu’au sommet du nœud qui est anguleux et brièvement arrondi 
au sommet; postpétiole très large et très court, anguleusement dilaté 
sur les côtés. Corps d’un brun variable, appendices d’un brun jaune, 
ailes presque hyalines à nervures pâles. — Long. 7,4- 7,8 mm. 

cf. Tête plus large que longue, luisante, à base arrondie à partir 
des yeux, clypéus lisse. Thorax beaucoup plus large que la tête, mé- 
sonotum lisse, épinotum finement ruguleux, très obtusément bica- 
réné. Pédoncule luisant, nœud du pétiole obtus ou presque droit; 
Gastre lisse. Corps d’un brun châtain avec la tête obscure, appendices 
pâles, ailes presque hyalines à nervures pâles, tibias pileux. — Long. 
4,6-0 mm. 

Très commun dans la France méridionale «à partir des contreforts 
méridionaux du massif Central. Légion méditerranéenne. Les types 
sont de lleaucaire et de Montpellier. 

On trouve fréquemment aux environs de Banyuls une variété 
d’un brun très obscur (?var. Emery i Krausse, Intern. Eut. Zeitschr. 
Gu ben, VI [1912], p. 169). 

Ons. — Emery place le genre suivant parmi les Pheidolini , mais sa 
nervation, son pédoncule court et son grand clypéus semblent le rap- 
procher des Myrmica et Leptoihoraæ. 

Genre Si fol i nia Emery 
Rend. Accad. Sc. Bol. [1906-07], p. 49. 

ç>. Mandibules larges, à longue dent terminale et quelques petites. 
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dents au bord masticateur; clypéus large, arrondi au bord antérieur; 
aire frontale courte, triangulaire; lames frontales fortes, distantes 
l'une de l'autre; yeux moyens, saillants, situés vers le milieu des 
côtés; antennes de 12 articles, à massue de 4. Thorax pas plus large 
que la tête; épinotum armé. Pédoncule court, le dessous des articles 
prolongé vers l’avant. Membres forts et courts, pas d’éperon aux 
pattes intermédiaires et postérieures. La cellule sous-radiale et la 
l re radiale confondues. 

* S. Laurae Em., I. c., 1907. 

Q. D'un jaune brun, tête et thorax partiellement rembrunis; tête, 
thorax et pédoncule rugueux. Castre luisant. Pilosité abondante, 
longue et fine. Long, o mm. (D'après Emery). 

Italie : Sienne. 


Tribu dacetini 

<5 et ç. Tête rétrécie en avant; bord occipital échancré; clypéus 
assez grand, très peu convexe, assez prolongé au-dessus des mandi- 
bules- mandibules parfois très longues; dans les genres européens, 
les antennes sont de 4 ou de G articles et les lames frontales, très 
développées, protègent une grande partie du scape et cachent les 
yeux par dessus; la Q est ailée. Le c? a les mandibules petites, les 
antennes de 13 articles à scape court; dans les genres européens, les 
cellules sous-radiale et cubitale manquent. 

Deux genres en France. 

Genre Striiiniçenys Fred. Smith 
Journ. of Kntom ., I [18G0J, p. 71. 

et Q. Antennes de G articles, le deuxième et le troisième articles 
du fnnicule petits, le dernier environ aussi long que la moitié du 
scape; épinotum denté; pétiole pédonculé, à noeud arrondi ; postpétiole 
large; chez de nombreuses espèces, le pédoncule est prolongé sur les 
côtés et en dessous par une singulière expansion membraneuse; la 
femelle est petite. Les espèces de nos régions appartiennent au sous- 
genre suivant ; 


Sous -o en he Cephnlo.rys Fred. Smith 
Journ . Linn. Soc., Zoo/., VIII [18G1], p. 7G. 

9 et Ç) à mandibules relativement larges et armées de nombreux 
denticulcs diminuant régulièrement de taille vers l’extrémité. 
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1. S. Baudueri Em., Ann. Mus. civ. Gen ., YII [1875], p. 474. 

*§ . Tète très sensiblement plus longue que large, mate, très fine- 
ment ruguleuse; clypéus fortement arqué à son bord antérieur; 

les mandibules rejointes paraissent (réunies) plus lon- 
gues que larges; disque du pronotum luisant, reste du 
thorax mat sauf l’intervalle des épines; pétiole etgastre 
luisants; corps jaune foncé, les appendices un peu plus 
clairs. — Long. 1,8-2. 3 mm. 

Q. Thorax mat; pronotum très visible par dessus; 
pour le reste comme l’ouvrière. — Long. 2-2,3 mm.- 
Chez le type, les poils du clypéus sont courts et 
dilatés en écaille; dans la var. tenuipilis Em., Ann. Mus. 
civ. Gen . XLVI [1915], p. 264. les poils du clypéus sont 
simples. 

Le type et la variété se trouvent dans Textrème sud 
de la France et en Corse. Le type se trouve également 
Fig, 82. — eu Italie, en Tunisie et à Constantinople. 

Strumigenys Le mâle que Emery attribue à cette espèce a la tète 
Baudueri et le thorax mats, finement pointillés ; pédoncule et gastre 
(ouvrière), luisants ; pas d’expansion membraneuse sous le pédon- 
cule; pétiole transversalement ovalaire, beaucoup plus 
large que le nœud du pétiole; le corps est brun avec la tête noire, les 
ailes incolores. Long. 2 mm. 

* S. membranifera Em., Ann. Acc. Saturai. Napoli [1869], p. 24. 

Tète un peu plus longue que large, mate avec le clypéus fai- 
blement luisant; bord antérieur du clypéus tronqué (chez la seule 
ouvrière que je possède, faiblement arqué selon Emery); mandibules 
rejointes paraissant former un triangle un peu plus large que long; 
tout le thorax paraissant presque mat; le pédoncule et le gastre sont 
luisants; les stries de la base du gastre sont plus fines et plus serrées 
que chez le S. Baudueri. — Long. 1,6-1, 7 mm. 

Q. 1,8 mm.; pronotum luisant. (D’après Emery). 

Italie. 



Genre Epi t rit us Emery 
Bull. Soc. ent . Ital . , I [1869], p. 136. 

et Q. Faciès du genre Strumigenys ; bien distinct par les anten- 
nes composées de quatre articles seulement; mandibules irrégulière- 
ment dentées. — Une seule espèce se trouve en France : 
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1. E. argiolus Em., Bull. Soc. eut. liai. , I [18G9], p. 130. 

ü. Tète un peu plus longue que large, mate, ornée d’écailles arron- 
dies plus pâles que le fond; mandibules 
très proéminentes; labre, s'avançant en 
pointe bitide entre la base des mandibules. 

Thorax et pédoncule mats. Castre luisant 
avec la base striée. Corps jaune foncé, pres- 
que brun. — Long. 1,7-2 mm. 

Q. 2.2 mm. (D'après K mer y). 

Extrême sud de la France, Corse. Égale- 
ment en Italie, Hongrie et Tunisie. 

Les Epitritus vivent en petites sociétés souterraines. 
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